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te PS, on ne va pas 
Satère. Effectiveme- 

Aucune, d'acror< Saut 
à ce comprelà, les ge. 

En partant de 53: mo #! 
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elle Sonat ses peur 
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prix synthé 

grercro ia m0 S 
à tourer ‘ère È 

pour l'arbre 

Le général de Gaulle entrete- 
nait avec la « forêt gauloise » 
me relation historique, presque 

ue. Elle lui servait de 
refuge dans sa retraite de 
Colombey mais lui rappelait 
surtout de vieilles menaces : La 
ligne bleue des Vosges. Pour 
M. François Mitterrand, la 
« fréquentation » des arbres est 
une relation plus intime, faite de 
recueillement, de dialogue 
secret — «Les ont un 
langage 2» a-t-il dit cette 

semaine à {a Sorbonne — et 
aussi d'amour pour ceux que 
(nt plantés. 

Voyant jaunir Ja ligne bleue 
des Vosges sous l'effet des 
«pluies acides» et reculer la 
maigre forêt des savanes afri- 

pauvreté, le président de la 
République a jugé qu'il fallait 
réagir. D'où la convocation à 
Paris de cette conférence inter- 
mationale sur l'arbre et la forêt, 
joliment baptisée Silva. Une 
soixantaine de pays ont répondu 
présent, tant en Europe qu'en 
Afrique « sèche ». Mais aussi le 
Japon, graud consommateur de 

fournisseur de pâte à papier, et 
les Etats-Unis, à la fois produc- 
teurs et consommateurs mais 
Pain, Le sis d'aide à 

Reagan 
a donné un coup de chapeau au 

en « applau- français 
dissant » à son initiative et en 
admettant qu'il est tout-à fait 
opportun de se pencher sur-« fes - 
problèmes particuliers de PAfri- 

On peut s'étonner, au pre- 
mier abord, que le président 
Hana et LS hou da rh mi 
sommet politique, avec chefs 
d'Etat et ministres, pour pren- 
dre des décisions sur « Parbre et 
la forêt». Qu’ont à voir ces 
dirigeants avec un problème 
apparemment aussi fechnique 
que le dépérissement des forêts 
en Europe ou l’avancée du 
désert au Sahel ? Auraient-ils Le 
pouvoir d'arrêter les vents 
lourds de pollution ou de faire 
tomber la pluie ? 
La ik fe à 

nationale réunie à Mexico en 
juillet 1985 sur le même sujet, à 
l'initiative des Nations unies 
FAO ARS 
des résultats bien concrets. Et 
Pourtant elle était censée ne 
Féunir que des techniciens et des 
experts. Le président français 
en a conclu qu’il fallait cousa- 

crer entièrement mne conférence 
, À la forêt et ne pas vouloir tout 

traiter en même temps, Il s'est 
donc limité à l’Europe — mais 

ques de Puris de Charannes, des 
responsables aussi différents 
que le président Siad Barre 
(Somalie Thomas { ke capitaine 

(Burkina-Faso) et fe 
KohL 

Pour la survie de Ia forêt, le 
consensus est facile à obtenir, 
et, pour une fois, il ue paraît pas 
artificiel. Même si le capitaine 
Sankara qualifie d'« anti- 

» le combat pour la 
Danemark 

seulement de di raser 

familiers, mais de la survie de 
populations entières. 

QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE — Ne 12762 — 4,50 F 

Washington a contraint |e président Duvalir 

Wanna 

Fondateur : Hubert Beuve-Mé 

à abandonner le pouvoir 
Le président à vie Jean-Claude Duva- 

lier a quitté Haïti vendredi à 9 h 46 à 
bord d'un avion de l'armée américaine, a 
annoncé le département d'Etat à 
Washington, qui a précisé qu'« un 
nouveau gouvernement est en place depuis 

Le porte-parole a 
refusé de donner la destination de l'appa- 
reil, maïs on confirme à Paris qu'il s'agit 
de la France où «Baby Doc» résidera 

quelques heures ». 

«Baby Doc», le jeune dicta- 
teur de Haïti, doit abandonner le 
pouvoir et quitter définitivement 
es ah rl la France, avant de 

ys africain. Ainsi en 
_ P décid les Etats-Unis, qui 
craignaient qu'une aggravation 
des troubles dans le pays ne favo- 
rise finalement l'extrême gauche. 

Ce sont les Etats-Unis qui ont 
insisté auprès de la France pour 
qu'elle autorise « Baby Doc» à 
faire escale dans un premier 
temps à Paris. Ces tractations 
entre Paris et Washington ont été 
menées pendant toute une partie 
de La nuit de jeudi à vendredi par 
M. Roland Dumas et ses services, 

JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page 3.) 

provisoirement avant de gagner un autre 
pays. Une heure après son dépa 
d'Orsay a publié le communiqué suivant : 
« Afin de faciliter la transition démocra- 
tique en Haïti souhaïtée par le peuple 
haïtien et afin d'éviter des troubles graves, 
en liaison avec le gouvernement américain, 
le gouvernement français accepte que 
M. Duvalier vienne en France avant de 
gagner un autre Pays. » 

Le fe ne QuNZE Ans 

épart, le Quai 

CR 

DROITE-GAUCHE 

Recherche projet, désespérément ! 
L par JEAN MARIE COLOMBANI 

“Recherche projet, désespéré- 

comment trouver matière à débat 
entre des socialistes revenus du 
socialisme et des libéraux à qui le 
libéralisme fait peur ? 

Entre ceux qui ne veulent ni 
d'un programme ni d’un projet 
(M. François Mitterrand, pour 

que l'on vante son bilan ; M. Ray- 
mond Barre, pour ménager l'ave- 

pour”plaire au: président :. la 
pour rassurer), - que reste- 

t-il? Des e enjeux de pouvoir : et 
des batailles d'image. 

Passé la cure d’« idéologisme . 
(1981) et celle, tout aussi intense, 
d'économisme (1982-1985), res- 

“Dès lors, les 
tait la politique. Noé y voili! 

sg forts sont 
seuls à leur affaire : M. François 
Mitterrand, pour qui la politique 
est un huitième art, et M. Ray- 
mond Barre, qui bâtit sa légende 
contre Ja politique. L'addition 
charisme plus clientèle s'en trouve 
rébabilitée. Mais celle-ci n'est 
magique que lorsqu'il s'agit de 
choisir un homme, et non une. 
Assemblée. 

On touche là une autre raison 
de l'atonie, de la grisaille 
ambiantes : on ne se bat pas pour 
la même chose. Il y a ceux qui 
font campagne pour leurs listes, 
ceux qui espèrent se refaire une 
santé grâce au pouvoir gouverne- 
mental (MM. Chirac et Giscard 
d'Estaing), ceux qui amorcent 
leurs campagnes présidentielles 
{MM. Barre et Rocard), et, 
enfin, celui qui veut rester là où il 
est, à l'Elysée. 

Tout se passe comme si nous 
vivions un cycle finissant ; sans 
précurseur capable d'annoncer, et 
d'incarner, le prochain cycle. Au 
seuil de cette transition pour 
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di La situation en France 
| et l'environnement interna- 

tional. 
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crue 

laquelle personné ne connaît soû 
rôle, les tacticiens-retrouvent la 
meilleure place. 

M. François Mitterrand ? Son 
souci est de durer : et de gérer le 
capital acquis ; mais sans rien pré- 
parer d'autre qu'une succession 
électorale. Les socialistes ? Ils ont 
mis le futur entre parenthèses. La 
droite ? Elle vit déjà sur un 
reflux : ce que ses idéologues veu- 
lent vraiment est déjà, à certains 
égards. dévalorisé. 

Mais, cette fois, il n'y a nul 
secours, nulle recette à attendre 
de l'extérieur. Les sociaux- 
démocrates sont partout dans une 
phase d'expectalive (quand ce 
n'est pas, comme en Suëde, 
d'apprentissage de l'austérité). 
Les conservateurs voient s'effon- 
drer le « modèle > thatchérien. 

Alors il reste M. Michel 
Rocard. Mais il vit sur yn acquis 
et sur un stock d'idées qui com- 
mencent à vieillir. Quant à 
M. Raymond Barre, que fait-il 
d’autre sinon exploiter en négatif 
cette situation ? 

{Lire la suite page 9.) 

DERNIÈRE ÉDITION 

— SAMEDI 8 FÉVRIER 1986 

Plan anti-cancer 
Une centaine d'experts, deux ans de travail : la commis- 
sion nationale des cancers dirigée par le professeur Yves 
Cachin vient de remettre son rapport au gouvernement. 
Un véritable document de référence qui, de la prévention à 
la recherche en passant par l'organisation hospitalière, 

étudie tous les aspects du mal. 

Parmi les recommandations essentielles de ce Livre 
blanc : la lutte contre le tabagisme. Si les Français 
cesszient de fumer, la ns Par cancer diminuerait 

un tiers. 

PAGE 21 

L'4 ti é it ti j aux Phi = 

Une forte participation, de nombreux incidents. 

PAGE 3 

La lutte contre les attentats à Paris 
Une mobilisation antiterroriste exceptionnelle. 

PAGE 10 

Aménagement du temps de travail 
Le Sénat adopte une version tronquée. 

PAGE 28 

Le Salon du tourisme au CNIT 
Partir en voyage sur catalogue. 

1 PAGE 12 0 

Le guide du scrutin proportionnel 
Les nouvelles règles du jeu de l'élection, 

PAGE 9 

« Le Menteur », de Comeïle 

à la Comédie-Française 
L'apothéose du vice. 

PAGE 24 

Etranger (2 à 6} @ Politique (7 à 8} @ Société (10 et 21} 
® Sports (22) @ Cufture (24 et 25) @ Communication (25) 

e Economie (28 à 31) 

Programmes des spectactes (26) @ Radio-télévision (27 @ Infor- 
mations services : Météorologie, Loto (27) @ Mots croisés (14) 

@ Carnet (23) @ Annonces classées (23) 

LE PROCÈS DE LA MAFIA A PALERME 

Au confluent 
Le plus important proci 

jamais intenté à la Miofia 
s'ouvrira le hmdi 10 février à 

De notre correspondant 

Rome. — Abbate Giovanni : un 
nom jeté en pleine lumière par les 
juges d'instruction du «méga- 
procès » qui doit s'ouvrir contre la 
Mafia le lundi 10 février, à 
Palerme. L” de renvoi 
devant la cour d'assises de La capi- 
tale sicilienne est, en effet, dirigée 
contre «Abbate Giovanni plus 
706 -. Mais c'est au seul hasard 

organisé doit sa célébrité. Les 
hommes «vedettes», en revan- 

te 
à côté de la prison de l'Ucciar- 

du crime et de la politique 
done à Palerme. Ils sont tous en 
fuite: les Michele Greco, Ber- 
nardo Santapaola, Salvatore 
KRiina, Bernardo Provenzano, 
Rosario Riccobono qui, dans 
l'acte d'accusation, apparaissent 
comme “les chefs des chefs» 
connus dans le monde entier, de 
cet Extrême-Orient où leurs 
affidés acquièrent la morphine 
‘base à cet extréme Occident où la 
Cosa Nostra réceptionne 
l'héroïne. 

Les caméras, le 10 février, 
s’efforceront de distinguer dans la 
foule des petits tueurs, trafiquants 
de moyen acabit et autres 
hommes de main ceux que l'acte 
d'accusation appelle les «chefs de 
famille», 1e] Bernardo Brusca, 
récemment capturé après une 
gigantesque chasse à l'homme, ou 
encore Giuseppe Calo, considéré 
comme le caissier de la Mafia et 
actuellement détenu et jugé à 
Rome pour un autre procès. On 
cherchera aussi lgnazio Salvo, 
symbole de ces magnats insulaires 
à la fois puissances économiques 

et grands électeurs politiques que 
les sjuges Caponetto, Falcone, Bor- 
sellino, Guarnoita et Di Letto 
Finuoli ont décidé de présenter 
aux jurés de Palerme. 

707 inculpés donc dans cette 
action que la République ita- 
lienne intente à l’«honorable 
société», dont 475 sont cités le 
10 février, les autres devant être 
jugés plus tard. Sur ce total, plus 
de 120 sont dans La nature. Contre 
eux, 8607 pages d'accusation (et 
40 volumes d'annexes). Un tre- 
vail de plusieurs années dont les 
principales sources sont : Îles 
déclarations de quelque 
25 «repentis». parmi lesquels les 
célèbres Tommaso Buscetta et 
Salvatore Contorno: l'épluchage 
de dizaines de milliers de pièces 
comptables, bancaires ou fiscales 
d'entreprises es; la mise 
bout à bout d'autant d'indices 
perfois ténus, relatifs À des assas- 
sinats ou des trafics, des filatures, 
des écoutes téléphoniques. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

{Lire La suite page 6.) 
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Haïti 

étranger _ 
LE DÉPART EN EXIL 

Vingt-neuf ans d'archaïsme aux portes du Nouveau Monde 
François Duvalier s’est efforcé 

d'incerner la revanche du peuple 
Res at a : Ste je aire 

Brobler aux leviers de commande. 

Port-au-Prince, le 22 octobre 
1957 : en petit médecin de campa- 

ge, et réputé honnète, est 
porté à La présidence à la faveur 
d'un «coup d'Etat électoral ». 
L'armée, a salue l'avènement de 
François Duvalier, compte bien, 
dans Les coulisses, continuer de tirer 

Quarante-huit ans plus tôt dans un 
faubourg pauvre de le capitale, 

révéler très vite un L'occasion, il & tenté de démontrer 
l'un de ses ouvrages {le Pro- 

bième des classes à travers l'his- 
ne d'Haïti} que luttes de races et Ë 

« Je suis la source de mon pou- 
voir, je suis un volcan en pleine acti- 
vité, je suis Le 7 

Mais il n'a porté au pi cette 
idéologie de la négritude dévoyée 
que pour mieux maintenir ses 

dans la servitude, et tout son 
peuple dans l'obscurantisme. Le 
duvaliérisme est aussi l’histoire de 
cette imposture. 

Aatre habileté de Papa Doc : il a 
joué les croyances traditionnelles et 
très répandues du vaudou contre la 
religion du colonisateur. En pacti- 

minorité raulâtre (moins de 10 % de sant avec les houngans (grand 
la population) a peu à peu confisqué tres) qui disposent d'une le 
à son profit la emprise sur les esprits. celui qui pré- 

Sidait aux destinées du pays a investi 

gén hs 

pour . 
biliser les + pauvres Noirs ». 

l'imaginaire de la popalation et pu 
se faire passer pour un «+ homme- 
dieu >, un « être immatériel >. Cer- 

tains lui attribuaient un don d’ubi- 
quité à La manière d'un /oa (esprit) 
susceptible d'habiter tout un Cha- 
cuu ; d'autres le voyaient diriger une 
armée de « i » qu'il 

tiraïit de leur état d selon 
ses besoins. 

Le foup-garou 
dans son palais 

Mais ce véritable loup-garou mô- 
nait le plus souvent dans son palais 
de stuc blanc de Port-au-Prince. Ii y 
recevait les visiteurs, une Bible et un 
revolver posés sur son bureau. Une 
manière de choix pour les interlocu- 
teurs. Ils se laissaient généralement. 
convaincre par les ardeurs mysti- 
ques du président, craignent des 
arguments plus percutants. 

son successeur Le 10 janvier suivant. 
Sur le pian diplomatique, 

Papa Doc a tenu la dragée haute aux 
États-Unis, avant que ces derniers 
ne s'accommodent de cet allié incon- 
fortable. En 1961, à Punta-del-Este, 
Haïti a longtemps marchandé son 
vote pour exclure Cuba de l # 
sation des Etats américains (OEA) 
contre la garantie de subsides de 
Was! Une véritable crise a 
rad Fey 1963. Le chef l'exécutif République domi 

Egg mn 22 Juan 
la t Kennedy, 

lançait quelques groupes armés à 
l'assaut de la « papadocratie ». 

‘Havane que par les 
exactions du tyran de Port-au- 
Prince, une quasi-normalisation des 
relations américano-haïtiennes 
s'opérait. « Papa Doc en vaut bien 
un autre », assurait-on à Washington 
en 1965. Le début d’une longue 
complaisance. 

Entre-temps, Papa Doc prenait 
soin de se faire proclamer, le 22 juin 
1964, « président à vie». A défaut 
de projet politique, il révélait là 
l'essentiel de ses intentions : se main- 
tenir au é 

principale... 
Un «catéchisme» duvaliériste 

est imprimé et odié par le 

|T« {afaillible » président : ,« Notre 
Doc qui ètres au Palais national 
pour la vie, que votre nom soit béni 
par les générations présentes et 
futures, que votre volonté soit faite 
à Port-au-Prince et en province... Ne 
pardonnez jamais les offenses des 
apairides qui bavent chaque jour 
sur notre patrie. Ne les délivrez 
d'aucun mal, Ainsi soit-il. - Un seul 
regret : Papa Doc souhaïtait passer à 
la postérité sous le titre d'empereir 
François 17. Mais ses proches l'ont 
convaincu de renoncer au sacre. 

La « République 
| du cauchemar » 

folkloriques. Si Papa Doc s'en était 
teau là, son régime prêterait surtout 
à sourire. Mais — revers de la 
médaille — il a aussi transformé son 
pays en * République du cauche- 
mar », selon l'expression de Graham 
Greene. Les tontous macoutes ont 
proliféré. De quelques milliers, leur 
2ombre est passé à plusieurs 
dizaines de milliers de volontaires, 

| vêtus du même uniforme, bien de 
chauffe et foulard rouge, et abrités 
parfois derrière des lunettes noires. 
Ils ont réalisé un véritable quadri 
lage des campagnes. Non rému- 
nérés, à l'exception des cadres, ils 
ont pris l'habitude d'extorquer fonds 
et vivres à la population, se transfor- 
ment à l'occasion en tueurs à gages à 
la solde du régime. : 
Durant cette première époque de 

ls dictature Duvalier, une répression 
sans pitié s'est exercée à l'endroit 
des opposants. Tortures de rigueur 

lines ou à la pri- 
nombreuses 

Tortures, exécutions sommaires, misère : le 
bilan de vingt-neuf ans de « duvaliérisme » 
-est lourd. Face à un mécontentement crois- 
sant, Baby Doc s'est montré incapable de 

transformer le régime. 

dépiaisait pas à Papa Doc de pren- 
dre part aux expéditions itives. 
A Ja suite d'un complot, en 

pit les amis des conjurés un 
peloton d'exécution et dirigeait 

sommellement la salve. : ic 

pale 
effectuée, les producteurs n'avaient 
qu’à s'en remettre aux «spécula- 
teurs» (aïnsi dénommés en créole) 
disposant dun monopole d'achat, et 
aux exportateurs, maîtres des 
filières. 

de J proposi- 
tion est ratifiée le 31 janvier 1971, 

référendum. Un modèle du par 
genre : 2 391 916 voix se nt 

Zéro voix contre! Le chemin 
it libre pour «Baby Doc». Le 

docteur » mourait bientôt 
son lit à l'âge de soixante-deux 

ËR 
Fi 
L'avènement de Baby Doc 

Le jeune homme j Ë rene 
Deuf ans d'on pays e, je plus 
pauvre de toute l'Am latine 

: (produit intérieur brut par habitant. . 
.” de 200 dollars et iäux d'analphabé- 

“Un 
1971 

22 AVRIL. — A la mort de son père, 
François Duvalier, surnommé 

Jean-Claude «Papa Doc», Duvalier 
est nommé président de Ia Républi- 
que à vie. 

AOUT. — Après une timide tentative de 
Hbéralisation, le clan des « durs », fl- 

dêles aux « tontons macoutes » J’em- 
porte. Les relations avec jes Etats- 
Unis s'améliorent, 

1972 
— Nombreuses arres- 

tatioss dans Parmée. 

M. Luciner Cambronne, 
Ia défense et de l'intérieur, me 
comme P« bomme fort » de régime. 

1977 

national pour le « jeanclau- 
disme », iléologie officielle du ré- 
gime. ; 

1979 
11 FÉVRIER, — Le victoire d'un 
opposant à Cap-Haïtien, [a 
deuxième ville du pa 

régime émaillé de 

moins çonformiste des nouveaux 
hebdomadaires comme le Petit 
Samedi soir, éclosion d'un théâtre 

eoubsés du pays « Pirit Hg sé dig 
(le petit du tigre reste un tigre) 

Rs kr 5 $ 
"La visite de Jean-Paul fl 
‘Le propos n'a intimidé les 

nouvelles antorités ecclésiastiques, 
qui ont haussé ivement le 

implantés dans les campagnes (deux 
ne D dise base recen- 

aujourd'hui). Bientôt placée'en 
première ligne de la Conteation, en 
raison des carences des partis 
d' fit rolrg _. 
encouragements icaux. 
passage à Port-au-Prince, le 9 mars 
1983, Jean-Paul ÏT s’exclamait : « J/ 
Jaut que les choses changent ici.» 

4 Misère de l'arrière-pays, népotisme 
. la ra . pouvoir et ae 

us sélective accompagnent le 
Euvaliérisme nouvelle ae 

“(coilines) déboisés et érodés -pour 

13 NOVEMBRE. — Retour en 
force de La ricille parde duvalié- 
riste dans le gonrermement. 

1980 
AVRIL. — L' tion ciasdes- 
dns ès Le Ent Un 2e cu 
SR Nes 

27 MAL - ü de J Claude Duraler ec Misbèle 
Bennett, fille d’un riche industriel. 

28 NOVEMBRE. — Vague d'ar- 
restations précédent depuis 
1971. ne. 

. 1981 
26 AOÛT. — Condamsation à 
quinze ans de réclusion de 
M. Sylrio Clande, än 

1982 

nementale est modi- 
fiée ; le ministère de l'intérieur re- 
vient à M. Roger Lafoatant. 
AOÛT. — v: d'arrestations ; 

Plusieurs 
nistre des finances, Marc Bazin, 
écarté en juillet, sont appré- 

28 AOÛT. — Le président du Parti 
démocrate-chrétien, M. Sylvio 
Claade, et vingt et un de ses parti- 

Prison au cours d'un procès en 
cassation. M. Claude est grâcié le 
22 septembre à l'occasion du 

Fartte en D D RUES 

1983 
IS JANVIER. — L'explosion d'une 

voiture piégée à Port-au-Prince 
brut morts. L'artentat est 

ven 

Posts Feastiaex Euis Unis 
1 ANVIER, — Limogeage du 
* chef de la police de ja capitale. 

gagner les bidonvilles de la capitale 

on sem sur des canots de 
fortune à destination (pour les plus 

. Chanceux) des côtes de Floride. 
Curieux pays tout de même, où, 

reprendre les mots du poète 
Frankétienne + les hommes comme 
la terre prennent le chemin de la 
mer ». ss 

Le régime ne propose guère 
d’alternative. Tablant sur les très 
faïbles coûts de la main-d'œuvre 
(moins de 3 doliers par jour), il 
mise sar la sous-traitance de biens 
consommés aux Etats-Unis pour 
élargir son parc d'usines d'assem. 
blage. Un modèle d’industrialisation 

dépendante, soumise aux aléas de La 
conjoncture américaine. 

La détérioration de la situation 
alimentaire dans les campagnes, où 
l'on ne survit que grâce au « manger 
sinistré» (les distributions d'aide 
alimentaire) provoque de nouvelles 
push fièvre. Ën mai 1984, des 

tes de La faim éciatent dans les 
villes de Gonaïves et de Cap- 
Haîtien. Des démonstrations-politi- 
ues ont lieu. * Fok kaï la rebat> (il 
aut rebattre les cartes), entenad-on 

dire en créole. | 
La jeunesse a fait irruption sur le 

devant de la scène. Consciente de sa 

violence 
9 MARS. — Le pape Jean-Paul JI 
faït étape à Haïti, en conclusion 
d'une tournée en Amérique cen- 
trale. Il est reçu par Jean-Claude 
Duvalier. Dans ane homélie, il dé- 
nonce « f'injustice, Le misère, 4 

foie le peur d'un grand 0m 

15 MAL — Un candidat bidépendaut 
est êle maire de ie 

13 NOVEMBRE : Abolition de la peine 
de mort pour cricne pos a 

tard, quarante mille personnes défi- 
lent dans les rues de La ville. C'est la 
“Plus manifestation auti- 
Souvernementale depuis 1957. 

30 JANVIER. — Washi bloque 
teraporairement Ia moitié de son aide 

économique à Haïti, 7. 
31JANVIER - Le dk 
Maison Blanche amoncs {a chute de 
129, Duralier et ou fuite à l'étranger. 

président haïtien ie £ SÉviion ef dé, apparaît à Ia t5- 

di 200 Où en en: a où où ue on  " * 
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où s'embarquer 
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Frantétenne es Bon da terre prennent de va ne mer », FR de 1e 

induire 
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Conjoncture américain 
La détérioration a 

alimentaire dans ! 
Fon ne survit que &- 
SÉRISLE » {les d 
alimentaire) provoque 
poussées de fièvre. Ên 
émeutes de ja faim ce 
vilies de Gonaïve: 
Haien. Des démc. 
ques ont lieu, » Fe; 
faut rebattre les ca. 
dire en créole. 

Ftissance — 4 de 
d'Haïtiens ont moins ce : 
— elle redresse :1 : 
Quante mile adolescer, 
2 février 1983 dans les 
ew-Prince pour une 
paix, La démocratis 
la vie politique 
parüs d' opposi 
€n particulier 

repoussée au 

.L'apitation rer 
ives à part tir © 

dernier. Elie r'2 ps 
cutie date, et a 
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C'est {a pre 
Du 2ffranta 
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les pressions ce 
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Duvañer, qui s e 
portage duract pré css, È Ë 

YVES HARDY. 

le violences 
tour en 

. 22 JANVIER. — Viol 

JMARS. — Le page JéanPadD 
fait étape a Hairi cn conclue 
d'une fuurmue en A\irique (+ 
trale. IE est reçu p 
Dusalier, Dans une 
mocce « f'igjuvtive. 
faim, la peur d'un :rarû no 
bre ». 

4S MA. — Un cundid: inutpenél 
eat éts maire de Cape . 

$ OCTOBRE. — Arvt: une ook 
fans, M, Suitio Claude es! lbert k 
24 décembre suite 

1984 
1Ÿ FÉVRIER. — Ces peur con els 

+ jean chaucist us clatioës 
gislanuves : La puriis patiun au sou 

eur rehariement fable 2e L OP 
tale:39,5 << 

FIN MAL — L'urmée rrpnime & 
émeutes de La farm dans le mord dt 
pars ; le gouvernement est rés 

1935 
22 AVRIL — Le présent à te promet 

des séfurmes, notamment Le F7 
sance des partis polie 

22 JUILLET. — Refren 
« démocratisation - 
eonis. L'oppositie 

« mascarade ». Le pre ' 
torisé prend le nom de 

ste. »4 duvtrine ufl 
le pas claudime - 

T6 SEPTEMBRE -— \ 
tant, ministre de l'i 
placè : nouveau Feminier 
vemère. 

um «rh crus © & 

22 NOVEMBRE : 4bul 
de mort pour crume puiiti ik 

DÊCEMBRE : Série de mamie 
orertemenr soureau | FER d'Es 
catholique. Quaise mi 
sont limopés. 
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+ ARSANVIER = L'armé sas 
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. 13 JANVIER. — Le Pa nes a 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE AUX PHILIPPINES 

Une participation massive et de nombreux incidents . 
ont marqué le déroulement du scrutin 

nir en piece durant « Je dernier L'élection présidentielle, qui s’est déronlée ce sieurs organisations et me poignée d'observateurs 
tiers du vingtième siècle ». vendredi 7 février aux ines, semble avoir été étrangers s'efforçaient de controler le déroulement 

- francs Qui aurait songé à l'époque caractérisée par nue participation massive, par des da scrutin D’emblée — comme le rapporte ci- 
Ro aeroport François- Que ce jeune homme mal préparé violences et par de nombreux cas de fraude. Quel- dessous notre spécial, — les cas de frande 

Duvai : aux quatre coins de  survivrait aussi longtemps aux que 26 millions d’électeurs étaient appelés à dépar- paraissent avoir été nombrenx de La part des parti- 
Rare cstte profession intrigues de cour et de palais le président au ir depnis vingt sans du à Marcos, voire des militaires eux- 

apparsît aujourd'hui bien auxquelles se fivraient dans les ans, et M=° Cory Aquiso, candidate de F'opposition mêmes. L'agence Reuter faisait état, en fin de jon- 
dérisoire. Ou encore cat autre coulisses les héritiers de Pape modérée. L'armée, placée en état d'alerte, surveillait née, de « dirers inc ayant fait an moins éreire 
slogan inscrit sur d'immenses Doc? Par crainte d'instabilité 

= - Philippins, - Ont fai! avancer le L'une des particularités de l'élan 
De notre envoyé spécial futur ». En dE elles ont populaire qui a porté Cory Aquino 

sr bien débloqué une situation ver- est qu'il les distinctions de 
Manille, — Ke Philippins se sont par vingt ans de pouvoir classes : des plus pauvres, qui lui 

exprimés : les bureaux de vote ont Marcos Au t de noiretour baisaïent les mains, aux membres de 
fermé à 15 beures (8 heures du semble avoir atteint. Il s'est cette haute société dont elle est 
matin à Paris), ce vendredi Opéré une mobilisation hier encore issue, tous ont manifesté le même 
7 février. Mais il est loin d'être cer- inimaginable autour de Cory enthousiasme, mais elle surtout 

ue leurs choix se reflètent dans  Aquino, cette femme qui a sillonné attiré une classe moyenne qui, 
ie rénis Ti se ue ea train d'être comme les plus riches, avaient 

s" son pen à pres e 
L lorsqu'il lama mar- 
tale, voyant Pa remêde aux luttes 
entre les grands clans familiaux. Le 

Progressiste, gravissons ensem- tion Baby Doc. En attendant de 
ble les chemins montants de la Se faire un prénom, le rejeton de 
prospérité et des grandes espé- !la dynastie s'était placé sous 
rances. » Avec l'aggravation du l'aile protectrice de sa mère dite 
marasme, le décalage entre le «Maman Simone ». 
verbe et la réalité devenait cha- 
que jour plus flagrant. Si lé j 
constat a fini par s'imposer, il L'aidole de peuple » 
aura tout de même fallu près de 
quinze ans pour que tombent les Sans se laisser aller à des pra- 
masques. tiques aussi délrantes que son 

commissions 
es Pis dos élections COMELEC) et 
que ren connaître au cours des 

quarante-hait heures. 
. Père, Baby Doc n'a pas tardé à ce scrutin présidentiel, dont l'enjeu règne des «seigneurs de la guerre» 

A la mort de son père, en avril Voir s’abattre sur lui quantité de et. en définitive, le régime Martos, etune anarchie grandissante: 
1971, Jean-Claude Duvalier  jouanges dont les quañificatifs de les urnes paraissent avoir autant de 
n'avait que dix-neuf ans. Les  4messis» ou «idole du peuple secrets que de doubles fonds. Prise de conscience 
premières apparitions publiques  faïtienz ne sont pas les moin- Tant les premiers rapports de . 
de cut acolescent ioufflu avaient dres. Îl y gagna en assurance, se Namfrel, organisation privée de parfois douloureuse 

abord quelque peu surpris :  détacha la tutelle contrôle lections, or- 
peu à peu de mations partielles recueillies à Aujourd'hui, une bonne partie de avec ses. 120 kilos et sa stature de sa redoutable et puissante 

de boxeur empôté, il semblait mère et n’hésita pas à affronter 
sortir tout droit d'une toile du son courroux en choisissant 
peintre colombien Botero. Sa  d'épouser en 1980 une jeune 
passion pour les voitures de femme divorcée, M Michèle 

sport et ses frasques de play- Bennett, fille d’un riche homme 
boy étaient mieux connues que d'affaires mulêtre. 
ses éventuelles aptitudes politi- Cette union a non seulement 
ques. En prêtent serment, le  savivé la vieille rivalité entre 
nouveau € président à vie» Noirs et mulêtres, elle à aussi 
s'était engagé à suivre «is voie fait renaître les luttes de céans 
immortelle » tracée par son père, entre la vieille garde duvaliériste, 
qui avait régné sans partage sur les «dinosaures, et la nouvelle 
Haïti depuis son accession au bourgeoisie industrielle. Le père 
pouvoir, en 1957. Jean-Claude de la femme de Baby Doc, 
Duvalier avait également fait M. Emest Bennett, profita du 
savoir qu'il entendait se mainte- mariage de sa fille pour étendre 

cette classe moyenne a pris position 
contre la corruption et contre une 
gestion de l'économie qui mène le 
pays à La ruine. Mais elle est aussi 
habitée par des aspirations natio- 
nales : par leur soutien incondition- 
nel an régime, les Etats-Unis l'ont 
déçue. Elle a pris conscience, parfois 

re et en province tendaient à 
iquer que cette on présiden- 

tielle n'a échappé aux travers 
traditionnels de toute coran 
populaire aux Philippines : la fra: 
et l'intimidation. A l'ouverture des 

der ition), est une ré; où le pos Partcuéresent 
en et où l’armée ne cherche 

à cacher sa présence, 
san pt lutôt tendance à intimider 

; j ï prendre quest, si Marcos reste au pouvoir, 
Des inconnus armés que, pour la première fois, ils de payer leur engagement d'une Ci] / . es - - 7 

avaient le choix : dans les pre manière ou d'une autre. La gravité 
Le dictateur accueilli provisoirement en France A Manille, en milieu de journée,  dentes élections, c'est moins Marcos du choix qu'ont fait beconp 

{Suite de la première page.) una régime démocratique en Haïti. _tum américain. Selon la chaîne de |'{.Pde Makari. les te fais où Rte aiet. Dee es 
Où ira Jean-Claude Duvalier 2 été décidé les Etats-Unis télévision CBS, une junte civile et | Namfrel ont été menacés, malmenés il y avait une alternative En outre, il y a eu cet incontesta- 
l'cale de Paris ? Deux so. sprès que le dictateur eut refusé militaire devai tre mie en à comrains par le force de quinter crédible, Etc eréitiiéde CN ble }, quel que 

lutions étaient à l'étude vendredi d'organiser des élections vraiment à Port-au-Prince, avec sans doute | les lieux. À Guadalupe, des  Aquino a été accrue par le soutien prise des ions, un changement 
gen dé md ee ne inconnus armés ont essayé de kid dont elle a bénéficié de la part de est déjà intervenu, Compte teau de matin à Paris : le Maroc — mais il - e prem : 

a refusé d'accueillir le dictateur — précise notre tà Wa- tion d'élections libres. Toujours un volontaire de Namfrel l'Eglise, Sa campagne a pris parfois, Cote évolu deux choses vont 

et un paysafricein. Trois pays eu-  shington, Bernard Guerts. La pire Scion Je Chaine de Léepison = Du avoir rou8 do cou Le. quasiment nya, an Sr de ce tour Faphdcmget 0 Vérer: : l'étendue du 

ropéens, contactés les jours précé. des solutions, pour les __— plan d'intervention milliaire améë- ra jeton En, dde. Le cardindl Sin, archevêque contrôle qu'exerce encore 
dents par des avocats travaillant américains, serait en effet ricain» aurait été mis sur pied Rrande confusion. on Le PR Oen Er à Vinterrogeair ait me : M. Marcos sur le pays et le rôle de 

t déjà perdure dans l’île des pour venir, en cas de besoin, au l'armée dont tout à penser pour le régime haïtien, ont déjà in, : use, plus Ou moins visible, mais credi dernier :. « Est-ce là une cam- Va pe 
refusé d’accorder le droit d’asile À Lo dictature «molle», avec secours des six ne Américains | LE pepe) mimideslon de gne présidentielle ou bien une Qu'elle sera dans les prochains jours 
Jean-Claude Duvalier ; il s’agit de émeutes sporadiques et agitation rique) en Hahi et aussi sans pol observateurs sont nombreux. » une, entre les enfants de 1a lumière l'arbitre de la situation. 

la Suisse, de l'Espagne et de la permanente. Un tel climat, a-t-on pepe tout risque de | Den binsious circonscriptions, 21 ûx des ténèbres ? » PHILIPPE PONS. 
Grèce. Le département d'Etat a pensé à Washington, serait favo- Se ne Peso 2 ceux-ci ont préféré quitter les 

précisé, jeudi, qu'à aucun mo- rable au d ment des acti- en effet que des dé | bureaux de vote plutôt que de ris- 
Ment là dictaïeur haïtien n'avait vités d'une me gauche en- compte ne dégénèrent, en particu- | Quer de subir des sévices. Dans ces 
demandé de visa pour les Etats care embryonnaire et peu ler avec la milice des « tontons | bureaux, où sont souvent + 
Unis. < contaminée » par Cuba. macoutes », bras séculier de la ré- des membres du berangay (organi- 
Le de Jean-Claude Du- C'est l'ambassadeur des Etats- pression duvalériste, qui com- de .. uartier), une arme gone 

“shirt à ia ba hauteur 
départ 

valie: te - Unis à Port-au-Prince, M. Clay- Prend pistieurs dixsines de ait 

torités Tes La er ton McManaway, qui aurait com- Fès de volontaires et qui est Énture. mn E n'y a aucun contrôle sur 

peu d'illusions à Paris sur les muniqué jeudi après-midi à implantée dans tout le pays, jus- | le déroulement du vote. 

chances d'installer durablement J laude Duvalier l’ultima- que dans le moindre village. Le phénomène des « électeursfan- 
La résolution des Etats-Unis | tômes > est aussi, semble-t-il, 

d'en finir avec la dynastie Duva- ï | Péonville de. Mail, plus qu 

femme raconte qu'elle a été surprise 
ï | &e or que son frère, ani 

ne tats-Unis, avait tout 
une diminution des violations des même voté, et non par procuration. 
droits de l’homme — contraste p : Confronté à l'élan populaire sus- 

J,RUE DES ITALIENS, avec l'attitude circonspecte adop- | ié bar la candidature de Cory 
RP RE Feu tée porter Les autorités jen Aauino, le KBL, Part de 

que MO » DA Spot 75422 PARIS CEDEX 09 raisons historiques et sociales, dt nu. : nee fes 
TéL : (1) 42-47-97-27 — Se où ce à Tite deu pertes dans h zones urbaines et 

= à mettre ce un régime démo- | maximaliser en 
Edité par la SA RL. le Monde 3 mois 6mois 9mois 12 mois cratique en Haïti Au nom de la | Les «zones à vu Lane 

ins = Fe ï E défense de La francophonie dans lomération de Manille est, en 
André F FRANCE une zone géographique pour l'es- et, massivement favorable à 

dir baie 354F 672F 954F 120F sentiel anglophone et hispano l'oppésition. comme l'ont démon 

vorasemuens || plome, RS lose DER | bone pe de Mer (106) PAR VOIE NORMALE rompre les A Re” te de || SE donties N Tim, me 
ÉTRANGER (par memageries) . À que quelques « frissons régime et le seul mem PPESL à 

pes ebrmeones L - BELGIQUE- de Sémocratisat - eurent été | avoir remporté un succès j 
10 décembre 1944. PAYS-BAS décelés en Haïi au début des an- | en 1984, M. Marcos & tenté de 
Capital social : 2%9F 762F 1689F 1380F nées 80 (autorisation de créer cer- | contenir le recul de son parti dans la 

270000 L- tains partis politiques. notam- | capitale. SUISSE, TUNISIE 

Principaux associés de In société : SF 972F 14064F 1800F ment). Paris avait même accru 
H 

: 
Société civile Par voie sériepue : tarif sur demande, . e 

ET Changements d'adresse définitifs où chnique, qui a atteint environ . 
fois (deux ass cn pla) : nos 4 de francs, en 1984 Le président eut compter sur 

Mn da Monde, Fécnnés sont invilés à formuler leur puis en 1985. Plus de 14 millions | sept des douze électorales : 
demande une smaise au moins avast de francs sont consacrés à la dif- |en Er ls chnbes du 

usi langue française (la Tlocos, province natale, et 

Mecs Made Haïtiens Er Valley), pus les îles 
ie sud et du centre ainsi ne parle que créole) et aux frais À et le centre de Minda- 

de fonctionnement de l'Institut Le resté connisroe dos. ro068 À 

e« aber À Beuvo Méry. ondaieur. Re. Es crea Ces = 
Adminiurateur géné général : 

one ch: donnee français de Port-au-Prince ; cent ue» pour le KBL, dans les- 
Corgdacteur en ch : vingt coopérants environ exercent males ‘at fonctionner = l'erithmé. 

en Hani. tique du cynisme », c'est-à-dire Là où 
Le maintien de liens culturels la fraude sera sans doute la plus 

avec Haïti n'a pas empêché Paris | importante. 
d'intervenir à plusieurs reprises en Le PC clandestin et son bras 
faveur du respect des droits de armé. le Nouvelle Armée da peuple 
Phomme. C'est uniquement pour | (NAP), ont appelé au ë 

faciliter < la ramsition démocre De LE ME Des 
tique », souligne-t-on dans les mi- | ne S soient! déclarés favoi 
lieux officiels, que la France a D er ser Me eng 
donné son accord à la venue en | dernière. t au mot d'ordre de 

a 
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8 re de Metint, 75007 PARIS et publications, n° 57 437 transit de « Baby Doc ». On n'en- RASE TT. 
TE : D ASS DER où dE RSSN : 0398 - 2037 visage pas que le dictateur déchu semen iranu de 

2Sinr : reste plus Ge quelques jours soit Cérenee ce: comme le Front u 
PRIX DE VENTE A L'ÉTRANGER France. C'est pour cela d'ailleurs | démocratique vational, soit plus É 

que les autorités françaises au- | irdirectement comme Bayan, mou- 
rsient voulu être sûres qu'un pays vements qui rassemblent à eux deux 
accueilierait Jean-Claude Duva- | plus d'un million de personnes. 
lier avant de donner le feu vert à | Alors que l’alchimie électorale 
son départ de Port-au-Prince, suit son cours, on peut faire un pre- 
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ASIE 
LE VOYAGE DU PAPE EN INDE 

Au siège de ce qui fut 
le plus grand diocèse de la terre 

pape est arrivé, ce. Sans innover, il a certainement CE, exhortation à davantage 

DÉRRE Cine Sos eee 
au «dialoguer» avec les 

cette 

I doit séjourner quarantemit image trouve Un écho certain Gars MOSS DS catholiques - Siergé indien en général plait & identité, 2 

sage des fidèles normale- leur 
° notre envoyé spéci: ment pottés contestation, Sur la voie de l'unité avec les 

c'e nous anvors epecns. à 3 ai nl der autres chrétiens, seraient, semble . 

Go — Soudain, le temps sem- leur de l'acéueil réservé an voyar estimer Jean-Paul D tout à fait à 

ble s'arrêter. Joudi 6 février, sur S°ur par ks 1500 religieux ras UC Le autres gran g 
une pelouse, devant le Bon-Jésus, à semblés à Velha-Gon Mais aussi la grandes paix et di 

Velha-Goa, 500 religieuses sont su cuum de cos Face que fut,
 d préerration 06 le F e 

assises et, à l'intérieur de durant quelques heures, du mer- évcioppemen "hé ax 
l'église. 900 sont alignés credi noir à Ge vendredi matin, 53 à Mangalore, : du 

dans la nef. trône dressé sur Présence dans le territoire. a à 2 

ls voûte, l'instant, s’élè- Le de Fhomélie F- Na également envoyé 
vent des has graves, émouvante cale est l'unité des chrétiens. un mesage à ++ à en. 

Ce bi- 
jadis “ », tonne le tants en a compté, jadis, 250 000. pour des non-chrétiens ] FES 

e la Terre ait jamais .des non-croyants que 3 roll Un vel très chargé du voyage, n'y connu : il.s’étendait du Japon au à croire en l'annonce s'ils ne voient Brie T 

visions et 1 
sentes sont un objet de scandale sounes avaient 

ni + en viendraiens-ils breux dans cette ville, mais le pro- 

p de Bonne-Espérance. Quarante pas combien les chrétiens s'aimem 

vêque, Mgr Gonsaives, qui q Me pnsalves, q 

encore Je titre de «patriarche des 
Indes orientales ». Mais son 

ine réduit à domaine est aujourd’hui 
ces 3 700 kilomètres carrés de T: 
Goa, 
rendum, ini 

Angola prochainement l'état d'urgence et le couvre-feu dans la capitale. Le 8 e du gouverne chef de l'Etat a annoncé, mercredi ter, fi 
ment. — Le président Dos a û 
procédé, les lundi 3 et jeudi 6 f6- 
vrier, à deux succes- 
sifs de 
MM. 
Castro 

radio de 

; 

ancienne enclayve de 
devenue, en 1B87, réfé- 

M= Maris Mambo Cafeh sont 

j : chefs, 
Fesses de la justice et du travail | — faresp 
on, M. Lopo Da Nascimento, « &t£ | POLOGNE 

1£ responsable de La Ve région — 

(AFP, Rate) - LE MM. Frasyniuk, Lis et Michnik 

Lesotho . | jugés en appelle 17 février 

politiques. — Le nouveau régime du 
Lesotho, qui a renversé je mois der- 
nier Je gouvernement du premier 
ministre, Leabua Jonathan, a décidé 
d'accorder une amnistie à tous les 
prisonniers politiques ainsi qu'aux 

2 annoncé, jeudi 6 février, la 

qui était au pourvoir avant le coup 
d'Etat du général Lekhauya. (AFP, 

Reuter.) { 

aujourd’hui dispersées dans les uns les autrés ? » | +. 0 

A TRAVERS LE MOND 
RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE . 

Un président noir en l'an 2000 ? 
souverain pontife, porte 

territoire de l’Union 

en leurs « actions de sape » parmi les étudiants et 
.… les ouvriers: Entre juillet 1984 et juillet 1985, if leur aurait fait par-- 

venir l'équivalent de 270000 dhams {1 dirham = 0,72 F) par : del” UE 

des peines pouvant aller jusqu'à trente ans de prison. — [AFP.J 7 

PÉROU  : : : Le PAR 

Le président Garcia envisage. 
de décréter l'état d'urgence 
bain à Li pour ei herg-rLenar 

son gouvernement. 

et Pedro de 
Van Dunen ainsi que 

geage ü 
770 officiers. Le malaise est d'autant plus grand lusjeu 

considérés comme corrompus, aurnient échapes à ete 

Le procès en sppel de trois des représentants les connus 
de l'opposition, MAL Wisdysiew Frasyniuk, Bogdan Li as geants de Solidarité) et Adämn Michnik {ancien membre du KOR — 
Comité de défense des ouvriers}, aura lieu à Varsovie les 17 et 18 février, &-t-on appris officiellement. Arrêtés en février 1985, les Vois hommes avaient été condamnés à dés peines allant da deux 

Meseru. Cette mesure 
en iculier aux 

renoncent 
. Comme elles en avaient évoqué la finalement à cette 

possibilité. — (AFP, Reuter.} 

‘pour signer les procès-verbaux da la police judiciaire. ls encourent | |. 

RELENE RTS Fsreeta 
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CEite exhortation : 3: Non à qa. 

L comprenare  turelemest 

me pue L'UL S ia 

= F 

keur idee loliqu 
-Sur {a vaie de TU. avançan À té ae 

om, Jean-Paul ]} à 
fois, devant 350 500 

f, CrOÏt-On, Une mot: dons, appelé J'Eglie à ue dur “encore plus Sénéreusemens in Service Se, fappelant qi efor elle à doja fePPSlEN qu d'éducation, de Santé et je de eut. Il a égalemen envors un message à Bhopal, üù, 4 
* Près Ge 3 00y 

ide. Les chrétiens SQr breux dans cette ville. Mäis et gramme très Chargé du Voyage, my prévoyait pas d'arrèt. Fo CATÉRRER Battiîcs RERNIFAVERNES J.-P. C. 

rangères, M. «Pik» Batha, ajoutant : 
vis inélucrables. M. Botha, qui n'a pas 
ton d'un président sud-africain de race 
Précisé qu'à n'aurait personneliament 
ar à un gouvemmement Comprenant des 

tements entre ethnies rivales dans l'une 
TAfrque du Sud, Wesrem Deep Levels, 
ndtres de Sohannesburg, ont far sept 
ddras, Sir Gecffrey Howe, secrétare au 
æ première prise de contacts ente un 
ration britannique et des dingearts de 

sin). i à Lussks (Zambre!. er ind 
essisir Foccasson de pianger 

, Router, AP.) 
TE $ 

avec fe Polisario 
agt-sopt. Marochins jugés Senurs lundi 
fie de la cour d'appal de Casa: 

ivste interdit Haÿ-Amam [En Avan 

F1 Œrharn = O.72 F! ef 
bie du l'as extérieure de l'orgar:sa1n. 
med. actuellement en fute à Pars Li 
rajaté en bloc les Sceusations PONÉSS 

* fait l'objet da pressions et de sévices 

isux de ia pobice judoaire. ils encourent 

qu'à trente ans de prison, — 1A7P } 

a envisage 
t d'urgence 

dger is président Alan Garc:s 3 
ance et la couvre-feu dans la 2512 

more 5 février, que cette mesure 2 

as de ces derruers jours lie han LH 

évidence, a-t-ù ct. l'axstence 9 5 a 

he à'déstahufisar Le régime. u72 more 

fysténisuse Que ceile pratiques FE 

ï 
LHC 

Tupéc 

a ur € commanco d'axrenna 

DS Dar es férces de l'ordre don! à 
amendement unique à provoqué ie ma 

j-mgents en x mois, PAnTi EU, 
est d'autant plus grand que PA 
sorrompus, surment échappé à là 7* 

Lis ët Michnik 
:17 février ns 
trois dés représentants 1 Lis toeus ST 

2 dense de ‘prison, au ours GOT E Un 
de fagrantes iTÉquiaies Sgen M. £ Loi de 
188 tenir dévan o trburdi PEU 
1 A amoins que les Autorités 16 TE LS 13 
lue corne elles an avaient © 
4 Y £ 

On vou 

Des réalisations comme le 
TGV ou le VAL (métro de Lille), 
nous en sommes fiers. Les Fran- 
çais aussi. A juste titre. 

Malgré ces performances, 
l'activité des travaux publics 
connaît une régression spectacu- 
laire. 

sos LE MONDE — Samedi 8 février 1986 - Page 5 

TGV Paris-Lyon inauguré le 22 Septembre 1981 par M. François Mitterand, Président de la République. 

Ça vous a plu. 
S en met combien ? 

Sans investissement dans ce 
secteur, pas de modernisation de 
notre pays. Instrument privilégié * 
de l'aménagement du territoire, 
ilest créateur d'emplois. Il entraf- 
ne pour la communauté nationale 
un bénéfice immédiat, au plan 
social et au plan fiscal. 

Sans relance rapide des tra- 
vaux publics, il n’y aura pas de 
retour à la croissance. Les Fran- 
çais qui mesurent les besoins dans 
leur vie quotidienne attendent de 
leurs élus qu'ils s'engagent dans 
cette politique. 

Au moment du grand choix 

national, tous les responsables qui 
aspirent à la direction de l'Etat 
doivent se souvenir que l'accom- 
plissement d’un grand dessein 
français passe aussi par la réalisa- 
tion de grands équipements. 
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EUROPE 
italie 

Le procès de la Mafia à Palerme 
(Suite de la première page.) 

Les juges d'instruction enten- 
daient apporter la preuve d’une 
intuition initiale : Mafia n'est pas 
le nom générique d’une multitude 
de délits ou de crimes dispersés 
mais celui d'« une organisation 
avec des structures hiérarchiques 
rigides dont l'épicentre est à 
Palerme, substantiellement ünie 
en dépit de crises périodiques ». 
Ce fait n'est, en effet, pas encore 

‘ admis par tous en Italie, et une 
démonstration s’imposait donc. 

Juges et enquêteurs ont tra- 
vaillé dans une atmosphère de 
siège, constamment surveillés par 
des policiers armés, ne se dépla- 
çant que dans des véhicules 
blindés. L'adversaire n'était pas 
seulement le tireur embusqué. 

! C'était aussi l’°omerta », la loi 
du silence. On raconte que tout 
Sicilien questionné par les auto- 
rités sur un fait divers doit répon- 
dre: « Je n'y étais pas, ou si j'y 
étais, je dormaiïs ! ». ë 

L'obstacle résidait aussi dans 
. la faible propension du reste du 
pays (et d'abord de Rome) à se 
dresser contre la Mafia, soit 
qu'on la traite avec un léger 
dédain comme une chose exoti- 
que, soit que des complicités de 
nature politique incitent à la 
réserve. 

Cette fais, pourtant, les juges 
ont pu accomplir leur tâche 
jusqu’au plus loin qu’il était pos- 
sible. À cela, plusieurs explica- 
tions : le choc provoqué dans la 
nation par l'assassinat, le 3 sep- 

PROCHE 

Les Etats-Unis ont empêché, 
jeudi 6 février, F de le 
Conseil de sécurité 

texte de résolution qui avait été 
soumis au Conseil a recueilli dix 
voix, soit une de plus que la majorité 
requise, et quatre abstentions, celles 
des autres pays occidentaux : Aus- 
tralie, Danemark, France et 

Le représentant américain, 
M. Vernon Walters, a déclaré 

trpliquant son veto que les Etats- 
t opposés à cette action 

d'Israël, mais qu'ils jugeaient la 
résolution « inacceptable », celle-ci 
«ne prenant pas Su) - en 

efficacement au vrai problème du 
Jour : le terrorisme ». Il a souligné 
que les Etats-Unis étaient en prin- 
cipe opposés à l'interception 
d'avions civils, sauf en cas cir- 
constances ! les, et senle- 
ment sur ka basc de «preuves les 
plus claires et les hs solides que 
des terroristes sont à bord ». 

« Nous ne croyons pas, a ajouté : 
l'ambassadeur américain, qu'Israël 
a démontré que son action ré 
dait à ce crirère rigoureux et Res 
aire et, done, nous le déplorons », 
atiüldit . : 

Les autres pays occidentaux ont 
également pris leurs distances avec 
l'opération israélienne, tout en mani- 
festant leurs réserves à l'égard de la 

cartes couleurs 
accompagnées 

- de 
commentaires 

CN 

33405 Talence Cedex 

ES 

*ORIENT 
APRÈS LE DÉTOURNEMENT DE L'AVION LIBYEN 

Les Etats-Unis opposent leur veto à une résolution 
du Conseil de sécurité condamnant Israël 

Comprendre les enjeux 

TLAS D'HAÏITI 
CEGET. (CNRS) - | 

Domaine universitaire de Bordeaux 

durant, bravé tous les 

tembre: 1982 du général Dalla 
Chiesa, préfet de Palerme: la. 
prise de conscience que la Mafia 
était, désormais devenue un phé- 
nomène national — avec ses rami-: 
fications à Naples, à Rome et 
jusqu’à Milan — et international, 
en liaison avec de nombreux 
pays; une conscience politique 
plus aiguë, enfin, répandue chez 
les jeunes, dans l'Eglise, le Parti 
communiste et jusqu’au sein de 
l'actuel gouvernement que a 
Mafia est un monstre prêt à 
dévorer qui ne l'écrase pas. 

Des cigarettes à l'héroïne 
Association de malfaiteurs, trafic 

de drogue, homicides : tels sont les 
principaux chefs d'accusation 
portés contre les inculpés. L'asso- 
ciation, c'est évidemment + Notre 
Chose» (Cosa Nostra), une appel 
lation qui traduit bien les origines 
secrètes et rebelles de ce qui fut 
d’abord une organisation ‘de résis- 
tasce contre Le pouvoir des Bour- 
bons de Naples, puis de la monar- 
chie piémontaise, avant de devenir 
une entreprise purement criminelle. 

Le trafic de drogue est la prinici- 
pale des activités de la Mafia explo- 
rées par les juges. La Mafia a, en 
effet, commencé vers 1978 à inves- 

résolution, La France a déclaré que 
< l'action nécessaire contre le terro- 
risme ne saurait légirimer des viola- 
tions des règles du droit internatio- 
nal » et que l’action israélienne était 
« manifestement contraire au droit 
inmternetional », Le Danemark a fait 

ie à « » l'interception 
l'avion libyen en déclarant qu'elle ne 
pouvait être justifiée. Quant à la 
Grande-Bretagne, elle a renouvelé 
sa condamnation, ajoutant que cette 
interception constituait « un dange- 
reux précédent » pour l'aviation 
civile internationale, — ( AFP.) 

Yémen du Sud 

@ Un nouveau secrétaire 
du Parti socialiste. — M. Ali Salem 
Al Bayd, ancien ministre, a été élu 
secrétaire nn den 

, AU pouvoir) le 
Somité central 4u parti, M Sale 
Saleh Mobamod, membre du bu- 
reau politique du PSY et ancien se- 
crétaire du comité central, a été Elu 
secrétaire général adjoint. 
Le CC a élu également quatre au- 

tres membres à la direction dn 

truction, et Saïd Saleh Salem. 
M. Ali Salem Al Bayd succède au 
secrétariat général du PSY au prési- 
.dent Ali Nasser Mohamed, démis de |’ 
ses fonctions et exclu du parti la 
Ph collégiale de 24 février, — 

. d'Haïti 

Tel. 56 80 60 00 
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Policiers et juges ont, plusieurs années 

ce « mégaprocès » intenté par la République 
italienne à l' « honorable société ». 

1 Tirak) n'aura 

risques pour préparer 

ür grand le monde des stupé- 
fiants. Mais, pour déboucher ainsi à 
l'échelle planétaire, il fallait procé- 
der à une «accumulation primitive 
du capital ». Le trafic de cigarettes 
perit d'« amorcer la pompe ». 

Les caïds des «tabacs» sont, 
pour la plupart, devenus ceux de 
l'héroïne. L'argent gagné par la dro- 
gue est soit blanchi via la Suisse, 
soit investi dans de fructueuses 
entreprises en Sicile, mais aussi 
désormais dans l'Italie du Nord, où 
les affaires battent leur plein. 

Conséquence de cette reconver- 
sion: la «guerre des clans» du 
débat des années 80. Si l'on en croit 
les déclarations du repenti Tom- 
maso Buscetta, pièce maîtresse de 
l'acte d'accusation, cette lutte qui, 

trois ans et demi, a provoqué la 
mort de plus: de mille 
avait pour origine le désir des 
«nouvelles classes mafieuses » 
d’écarter de leur chemin les « par- 
rains» de la’ vieille école, trop 
timorés en cette affaire. L'assassi- 
sat, le 23 avril 1981, du grand chef 
de la Mafia pour toute Ia Sicile, 
Stefano Bontate, signa ainsi f'émer- 
gence d’un nouveau clan, celui des 
Corleone (1), alliés avec les non 
moins terribles Catansis face aux 
Palermitains qui, jusque-là, avaïent 
tenu Je dessus du pavé. 

La plupart des perdants sont 
morts, C’est la règle de ce jeu. Ceux 

| # ont échappé à la «lupara » 
fusil à canon scié} ou à La kalach- 

nikov sont aujourd’hui. des 
repentis — tel Buscetta, à qui les 
Corleone ont tué deux fils, un frère, 
un beau-frère et trois cousins et qui 
s'est mis à table. 

La «solitude 

de Della Chiesa». 

Autre chef d'inculpation pour 
23 accusés du procès de Palerme : 
90 homicides. On s’est beaucoup 
tué entre soi, mais on & aussi beau- 
coup assassiné des représentants de 
l'Etat central venus mettre des 
bâtons dans Jes roues de la Mafia : 
des juges, des policiers et des gen- 
darmes. La plus célèbre des vic- 
times a été, il y a trois ans et demi, 
le générai des carabiniers Carlo 
Alberto Dalla Chiesa, envoyé trois 
mois plus tôt de Rome en qualité de 
«commissaire spécial anti-Mafia» 

Cette fois, l’< honorable s00iétÉ = 
avait frappé très haut. Sans doute 
trop, puisque C'est partie cela 
qu'elle paie aujourd'hui Maïs ne 
pouvait-on pas faire l'économie de 
ce mort-là? C'est l'une des ques- 
tions les plus dramatiques posées 
par les juges dans leur dossier. 
L'ordonnance reprend en effet à son 

compte la thèse dite de la « solitude 
de Dallu Chiesa ». En clair : le pou- 
voir central n'aurait pas donné au 
général des moyens 4 la hauteur de 
sa tâche. Pourquoi? En partie en 

raison de l'apathie inhérente au sys- 
tème politique italien; en dk e Le partie 

aussi. parce que l'arrivée à Palerme. 
du commissaire menaçait de boule- 
verser ce «climat de contiguñé» 
entre la Mafia et l'establishment 

Au confluent du politique et de 
l'économique, voici donc Ignazio 
Salvo, ancien « fermier général» de 
la Sicile, Cette profession, vieille 
comme la civilisation mais 
aujourd’hui presque disparue, 
consistait À faire ‘rentrer, moyen- 
nant de solides pourcentages, les | li 
redevances fiscales .des* citoyens 
dans les caisses de l'Etat (cette pra- 
tique n’a été abolie que très récem- 
ment par la Cour constitutionnelle 

système, notamment par l'achat de 
votes. Le reste est employé à 
asseoir, en les diversifiant, les bases 
de la prospérité. La Mafia s'insère 
dans le processus favorisant la 
concession de la «ferme» à l'un des 
-siens : de fait, Salvo est accusé 
d’avoir, dès l'origine de sa carrière, 
été un «homme d'honneur» de la 
famille de Salemi, sa ville natale. 

Une grande 
tomiarité 

On découvre également dans le 
dossier d'imstruction La très grande 
familiarité ayant existé entre le 
chef du redoutable clan de Catane, 
M. Nitto Santapaols, et les quatre 
principaux entrepreneurs de la 

ville de Sicile occidentale, 
MM. Costanzo Graci, Rendo et 

familièrement posé autour des 
épaules du redoutable tueur ; ou le 
président démocrate-chrétien du 

encore, 
l'industriel Costanzo, les plus 
hautes autorités régionales en com- 

pagnie de Santapaola et d'un chef 
alors recherché par toutes 

_ les polices de la République. 

Les juges ont encore pu démon- 
trer‘que des hommes d'affaires 
acceptent sans rechigner une préré- 
partition par la Mafia des adjudica- 
tions de travaux publics. « J'ai payé 
tout le monde, partis politiques et 
Mafia, pour pouvoir travailler en 
paix », à dit un jour aux juges Nino 
Salvo, l'un des principaux hommes 
d'affaires inculpés, décédé il y a 
quelques jours, 

Coatiguité ? Conditionnement ? 
. Complicité ? Ce sera aux juges et 
aux jurés.de Palerme de trancher. 
Ils se sont donné à peu près un an 
pour ce faire, à 

JEAN-PIERRE CLERC. . 

(1) Corieone est une localité située à 
une cinquantaine de kilomètres au sud 
de Palerme. É 

K ie 4  _ 1 nr dre = 
cours d'une opération e 
sur tout le territoire italien ces deux 

6 évmer de Sourte polsiéne) Les 
personnes arrétées sont accusées de 

divers d'un très grand 

d'armes. _ fAFP. } 

(Publicité) 

du aom de Dieu 

| SEPTIÈME ANNIVERSAIRE 
. DE LA REVOLUTION ISLAMIQUE D'IRAN 

a TR nt) Die RS 
acquise au non des grands principes Islam, et évricr 1986 cette 
victoire di Le poids des nombreux obstacles entrera dans sa septième année. 
‘ dressés sur son chemin {sanctions 

Jes aspirations de tout un peuple. 

+ Depuis l'avènement de la révolution, les efforts se sont 
 Rpponens du pays des vous Les dotines, is 

suffi à changer le cours 

iques dé imposé 

Cet événement qui porte en lui 

sur le dêve- 
‘dans Je 

social ; et sur la poursuite d'une ique libre des 
sms éciopiques de l'E et del One : 

gui sout épris de Hberté gi les convie 
je samedi 8 février 1986 de 19 à 

* des-Prés, Paris 6°, 
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arrêtées 
dont 42 à Milan et 32 à Rome — au” 

ion _ déclenchée 

DIPLOMATIE 
RECEVANT LE SÉNATEUR KENNEDY | 

M. Gorbatchev précise les conditions 
d'une liquidation des missiles _- 

‘à moyenne portée en Europe 
- à leur projet respectif de modernisa- 

De notre correspondant Bon de leur farce. 
s Le sénateur du Massachusetts a 

d'autre part voulu témoigner de son 
Moscou. — M. Edward Kennedy intérêt pour la question des droîts de 

humeur. M. Gcorgi Arbatov, direc- 
teur de f'Institut des Etats-Unis, 
assis immédiatement à la gauche de 
M. Gorbatchev, semble mème fran- 
chenent hilare. 

en 1963, à Dallas. Mais M. Gorbat- 
chev ne s’est pas contenté de son ha- 
bituel numéro de charme très rodé, 
remarquablement efficace sur les vi- 
siteurs occidentaux de marque. Il a 
apporté une clarification sur un 

‘point important du vaste plan de dé- . 
Sarmement nucléaire qu'il avait pré-- 
senté le 15 janvier dernier. 

M. Gorbatchev a indiqué au séna- 
teur Kenmedy que sa proposition de 
retirer d'Europe les SS-20 si les 
Américains font dé-même avec les 
Pershing-2 «était uniquement 
conditionnée par le renoncement de 
la Grande-Bretagne et de la Frence 
à l'accroissement de leurs armes nu, 
cléaires es et par le correspondant 
non-livraison par les Etats-Unis de 
‘telles armes à d'autres pays .. 

On sait que le plan Gorbatchev 
implique dans sa première étape le . 
retrait de toutes les armes à 
moyenne portée «de la zone euro- 
péenne ». Les SS-20 pointés sur l'Eu- 
rope occidentale devraient donc dis- 

en même temps que les 
installés en RFA et les: 

missiles de croisière déployés en 
Grande-Bretagne et en Italie. La . 
seule condition soviétique, si l'on 
comprend bien, serait donc une pro- 
messe américaine de ne pas «réex- 
pédier» aïlleurs Les Pershing-2 et les 
missiles de croisière qui seraient 

ainsi retirés. S'y ajoute bien sûr la . 
renonciation de Londres et de Paris 

l'homme. Il a prononcé à plusieurs 
reprises le nom de l'académicien 
Sakharov devant un auditoire uni- 
quement scientifique réuni à son in- 

tention au siège de l” mie des 
sciences. «Je dois réndre ün hom- 

BREe EE ml k ji: it FL: sir F l el 

ju jé LA il { 
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Varsovie confirme l'imminence 
d'un échange de prisonniers 

Le porte-parole du gouvernement 
polonais, M. Jerzy Urban, a 
confirmé jeudi 6 février qu'un 
s échange » de prisonniers entre 
TEst et l'Ouest st bien lieu la 
semaine prochaine. Le porte-parole, 
qui était interrogé par l'agence Reu- 
ter et l'AFP, a même précisé La 
date : le 11 février, ce qui concorde 
avec les informations qui ont filtré 
jusqu’à présent en Occident 

D a aussi indiqué qu'un agent 
polonais, le lieutenant calonel Kacz- 
marek (arrêté en mars dernier en 

F RFA) serait libéré à cette occasion. 
‘M. Urban a ajouté que la Pologne ne 
libérerait, elle, aucun 
ce qui revient à dire que [ 
est négocié en bloc et que les agents 
des différents pays de l'Est relèvent 
ea fait de l'autorité supérieure sovié- 
tique. 

L'imminence d'un échange avait 
déjà été confirmée quelques jours : 
plus tôt par un porte-parole est- 
allemand — et cette publicité tout à 
fait inhabituelle donnée à L'Est à un 
événement sur lèquel les Occiden- 
taux observent pour leur part une 
plus prande discrétion laisse suppo- 
ser que Moscou entend donner à 
l'affaire un certain retentissement. 
Selon des rumeurs circulant à Bonn, 

ane pr à ci permettre à Ja presse 
de filmer l'événement 

militaire américaine devait _inspec- 
ter ce vendredi je pont de Glienicke, 
où l'échange, ou une partie de 
r pourrait avoir lieu, mais, 
selon la police ouest-allemande, les 
abords du pont, côté occidental, 
rent être bouclés et inaccessi- 

L'ambassadeur des Etats-Unis à 
Bonn, M. Richard Bunt, était égale- 
ment attendu à Berlin, Cest lui qui 
avait supervisé, en juin dernier, le 
dernier échange d’espions entre l'Est 
et l'Ouest, qui s'était précisément 
opéré sur le pont de Glienicke. 
Vingt-cinq Occidentaux détenus à 
PEst avaient alors été échangés 
contre quatre agents du bloc soviéti- 
que. Certe fois, l'opération prendrait 

dant un caractère tout diffé. 
rent si les dissidents soviétiques — 
eu particulier Anstoli Chtcharanski 
— étaient eux aussi impliqués, 
<omme l’annoncent depuis plusieurs 

titre de militant des droits de 
Fiomme et du droit des juifs soviéti- 
ques à l'émigration, Mais il est offi- 
ciellement ne à Moscou 
comme un + on +, ce qui 

rait iquer l'étrange ci 
donnée À toute l’ À nd côté 
«oriental ».: Impliquer ostensible- 
ment Chtcharanski dans un échange 
d’espions serait en effet une bonne 
manière de concilier deux objectifs 
apparemment contradictoires. Amé- 
liorer l'image du: Kremlin aux yeux 
des gouvernements et de l'opinion 
occidentales et, dans le même 

temps, déconsidérer un peu plus 
l'image des dissidents aux yeux de 
Vopinion soviétique. 

LK. 

LES REPRÉSAILLES 
: ONT ÉTÉ IMMÉDIATES 
APRÈS L'EXPULSION 

PAR L'ITALIE 
DE DEUX SOVIÉTIQUES 
L'URSS a répliqué dens les vingt- 

gere en an par l'Ita- 
le deux iques espion 

nage. Mercredi 5 février, on 
apprenait à Rome que MM. Victor 

premier secrétaire chargé 
des questions administratives à 
l'ambassade d'URSS, et Andrel 
Tcheloukhine, chef d’escale de l'Acroflot à l'aéroport de Rome- 
Fiumicino, étaient pe de regagner 
leur pays. Dès jeudi matin, un 
mer secrétaire à l'ambassade d'Ite- 
lie à Moscou, M. Luigi Mattiolo, ct 
un homme d’affaires, dirigeant du 
groupe publie itallen Finsider, se 
voyaient signifier par les Soviétiques 
une mesure symétrique. Trois jours 
plus tôt, les Spviétiques avaient 
répliqué de ia même manière à 
Fexpulsion par la France de quatre 
de leurs ressortissents. M. Gorbat- 
chev confirme ainsi, à la différence 

l'égard des Britanni bre en ritanniques, en Septem- 
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D oliti 
LA CAMPAGNE DE M. BARRE 

«(On écoute trop Mourousi et pas assez Mitterrand 
De notre envoyé spécial 

Tours. = S'il est vrai que 
M. Raymond Barre divise l'opposi- 
tion, il faut croire que les électeurs 
de F tion ne lui en tiennent 
pas rigueur. L'ancien premier 
ministre 2 fait un tabac jeudi soir 
6 février devant Les trois mille per- 
Sonnes massées au palais des sports 
de Tours où il était venu témoigner 
sa sympathie au maire de la ville, 
M. Jean Royer, qui conduit sa pro- 
pre liste en Indre-et-Loire, en 
concurrence avec celle du RPR 
dirigée par M. Bernard Debré. 

Alternant avec habileté dans son 
Pi s La gravité, l'ironie et la 
polémique à l'adresse des socia- 
listes en général, de M. Mitterrand 
en er, mais aussi parfois 
de ses rivaux, M. Barre de 
toute évidence beaucoup de plaisir 
à cette campagne. 

Du plaisir à rendre à la gauche 
la monnaie de sa pièce d’avant mai 
1981 : «Si la situation économi- 
que tend à s'améliorer, c'est uni- 
quement à cause .de facteurs exté- 
rieurs à noire pays. socialistes 

ft 

de crier : pouce ! Souffions 
sions au vestiaire. » 

Propos et débats 
M. Chirac : gare ! 

M. Chirac a déclaré à Grenoble jeudi 6 février : « Gare à ceux 
qui se mettraient dans la situation de refuser à un gouvernement 
issu d'une nouvelle majorité les moyens de gouverner conformé- 
ment au mandat qu'il aurait reçu des électeurs le 16 mars pro- 
chain 1 Le refus aurait pour conséquence de laisser les mains fibres 
au président de la République, qui ne manquerait pas d'en tirer pro- 

M. Rossinot : pouce ! 
Devant le comité exécutif du Parti radical, qu'à présidait jeudi 

6 février, M. André Rossinot a souhaité que l'opposition ne « mé- 
lange pss les législatives et les présidentielles ». « À trop vouloir 
démontrer ce que nous ferons le 17 mars, on en arriverait presque 
à oublier que nous devons nous battre pour gagner le 16, et bien 

gagner. Je dis : casse-cou {À A l'opposition républi 
quelques 

M. Fabius : 1988 
M. Laurent Fabius dans une interview à "Yonne républicaine 

déclare : « Le principal choix électoral se fera en 1988, mais, d'ici 
13, qu'on laisse la France et l'équipe française travailler dans la sta- 
bilité. Une équipe gouvernementale ne peut fonctionner que si elle 
est soudée et non pas, comme c'est le cas à droite, si elle ne peut 
même pes se réunir pour discuter. » 

re sont pour rien dans la baisse 
du dollar et la baisse du prix du 
pétrole. Je me souviens qu'ils 
disaient naguère que le prix du 
pétrole était un alibi pour ceux 
qui ne savaient pas gouverner. 
Aujourd'hui, ils sont bien heureux 
de bénéficier de cette baisse du 
prix du pétrole!» : 

Du plaisir aussi à souligner les 
fluctuations de ses adversaires : 
«Non seulement les sorialistes 
disent le contraire de ce qu'ils 
disaient auparavant mais ils font 
preuve d'ostentation dons le renie- 
ment. Je n'ai j: is vu de gens 
capables de s’enorgueillir avec 
autant de force de faire le 
contraire de ce qu'ils avaient 
Promis.» 

De plaisir surtout à braver sans 
désemparer les autres chefs de 
l'opposition dans le débet sar la 
cohabitation. M. Barre ne se soucie 
pes du tout des commentaires que 
provoque sa thèse personnelle. 
C'est ainsi que tout en affirmant 
vouloir sc garder d'accroître «la 
confusion er les turbulences », 
l'ancien premier ministre a invité 

blicaine j'ai envi 

secondes, laissons les pui- 

SITUATIONS 86 
FINISTÈRE 

L'opposition de plus en plus divisée 

De notre correspondant 

nales sur une liste lancée par 
M. Gabriel de Poulpiquet, ancien 
député gaulliste, a eu pour effet 
d'accentuer la cassure entre les 
« Hégitimistes » et les « dissidents ». 
RPR et UDF, forts du soutien de 
leurs instances nationales, estiment 
être seuls à pouvoir représenter 
l'opposition. £ 

Cozan, se trouve en troisième posi- 
tion sur la liste des législatives et 
aux commandes pour les régionales. 
M. André Paubert, président départ- 
mental pour les régionales. 
M. André Paubert, président dépar- 
tementa] de Fe mouvement, Se 
n'avoir été retenu pour ji 
nales jus le RPR-UDF, 2 rejoint 
l'équipe de M. Gabriel de Poulpi- 
quet. Ï figure en cinquième position 
pour les élections régionales, der- 
rière MM. Bécam, Lombard (prési- 
dent de la commurauté urbaine de 
Brest), Rohon (conseiller général de 
Carhaix), Kervellec (conseiller 
général de Saint-Poi-de-L£éon), Aus- 
sue M. Paubert a été exclu du 

M. De Pouipiquet continne à 
entretenir le suspense. Ses deux 

Ve République au nom du refus de listes: n6° out S 
, partis politi que partiellement 

Fées bre connues, et il ne lâche les noms 

Rien ne va plus, d'autant qu'une 922% parcimonie. Ce qui fait se 
ligne de fracture est apparue au sein Des est à court 
de CDS, dont l'éminence grise dans candida 
le département, M. Jean-Yves GS. 

_CORRESPONDANCE 
Remous au CNIP du Val-d'Oise 
À la suite de notre article consa- 

cré, dons nos éditions datées du 
6 février, à «La belle reconversion 
d'un nageur de combat». 
M. Thierry Gallois, conseiller 
rmricpal d'Argenteuil, candidat 
du CNIP sur la liste conduite par 

. Me Hélène Missoffe (RPR), dans 
le Val-d'Oïse, nous se a lettre 
suivante, en fous le droit de 
réponse, conformément à la législa- 
tion sur la presse: a 

Je souhaite apporter les précisions 
suivantes : - éi ee 

1° Je n'ai pus F membre ou 
un proche du PFN; és 

n'ai donc jamais un 
Ace pion d'une «OPA»= sur 
CNIP: 
3 Je ne suis pas le sokdat d'une 

«guerre contre M. Briant, que, du 
reste, je ne connais absolument pas. 
Mais, avec mes amis, j'applique 
avec détermination dans le Val- 
d'Oise l'accord national conclu entre 
le CNIP et le RPR dont, par ai 

leurs, je suis le fervent partisan : 
4 M. Briant n'a reçu aucuné 

du CNIP {comité directeur, Lu 
politique et président du CNIP), 

c'est pourquoi nous avons 
son encontre une action en justice 
pour lui faire interdire d'utiliser sur 
ses affiches publicitaires le sigle des 
indépendants et paysans. 

donnons à 
l'a 

re 

$ 8 if jamais été qu'il 

{ fl à h $ | 
dE : j Fe 
ÿ É È 
1 ti af hi El È îs 2 
Han t, qui ecuduit ln fiste Lu rian jus aaui 11 

d'extrènse droite ald'Oise. 

les Français à ne pas se [aisser 
obnubiler par. Yves Mourousi. 

<On n'est pas assez attentif aux 
de M. Mitterrand quand il 

est face à M. Mourousi>, estime 
M «Tout le monde regarde 
Mourousi qui parle «chébran», 
«bléca», ef pendant qu'on est en 
train de chercher ce que peut 
signifier ce langage moderne le 

ésident de la République dit, 
hui, en bon français : «Je ne serai 
» pas inerte. Si je reste, je reste. il 
né faut pas er me mettre 

»dans le trou. Ïl ne faut pas 
»croire que je serai un de 
»fleurs...», «Et il conclut en 

“mel. je suis Le président € SË y + mol, je suis ident, et s'y 
»a une interprétation à donner 
»celui qui tranche, c'est moi» 
»> «Eh bien! mon slogan, ajoute 
M. Barre, -je l'ai emprunté à 
M. le président de la République. 
A l'époque où était candidat, 
de te avait employé en 
1981 une formule qui s'applique 
très bien à la Période que nous 
vivons, «pour changer de politique 
» il faut changer de président. » 

Le maire de Tours M. Jean 
Royer a abondé en ce sens en 
recourant fui à un autre argu- 
ment : « En 1981 le nouveau prési- 
dent de la République a refusé 
d'accepter la présence de la majo- 
rité parlementaire élue en 1978 et 
il à prononcé la dissolution de 
l'Assemblée nationale pour avoir 
une majorité de UE. 
Comment Pourrait-f donc se faire 
que le même président de la Répu- 
bique accepte le 16 mars de pou- 

gouverner avec une majorité 
qui lui serait hostile? » 
Entre un ancien et un fotur can- 

didat à l'élection présidentielle, 
i plus normal au fond que 
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M. Chirac précise sa politique sociale 

« Les salariés ne courront aucun risque » 

THphi 
mique, avec Loute une Série de prati- 
ques de type étaiste, dirigiste ou 
social-démocrate, rupture dans les 
mentalités, enfin, pour qu'une soli- 
darité active et réaliste se substitue 
à l'assistance et à ses corollaires, 
dont le moindre n'est pas l'irrespon- 
sabilité. » 

doit donc être, Scion lui, « l'un des 
espaces-clés » ct mutation qui 

reims ent ue conditions de uavai et le cmt 
social proprement dit. 

M. Chirac 2 alors souligné que les 
< acquis sociaux » étaient l'œuvre 
de la Ve République, ss que s les 
gouvernements successifs n'ont 
ne de h gauche ne 
se les salariés, de 
Losditions de vie et de travail ». La 
afrirmé que des prestations majorées 
pendant l’« état de grâce » avaient 
ensuite té « per les exi- 
gences de la rigueur +, Toute- 
lois, M. Chirac n'a voulu porter 
des _ tion ale contre les 

uroux. I 2 cxem- 
ple, la notion LP Fe 
de négociation par branches, « co# 
trairement aux orientations précé- 
dentes », Si la politique du gouver- 
nement lui apparaît + assez 
confuse », le maire de Paris affirme 
qu’« une politique de 

it et celle. 

passe plus jamais par une poli. cn dt a 
U affirme: « 
emplois d'utilité collective sort par 
défintiion pare et précaires. 
C'est bien à l'entreprise qu'il revient 
de créer les emplois véritables dont 
nous manquons aujourd'hui.» Il 
estime aussi “l'équilibre des 
entreprises el Line core le chô- 
mage sont compatibles. » 
ue les contrats de travail à durée 
terminée devront être conclus 

«dans une limite de deux à trois 
Ées », ape Pautorisation adminis- 

trative de licenciement sera suppri- 
méc, « sous réserve que Îes 
employeurs assument toutes leurs 
responsabilités en matière de plan 
social, conformément aux engage- 
ments contes ‘ls D 
prise. Il ‘prône l' ment du 
temps de travail la reconnais- 
sance de la notion de durée annuelle, * 
mais il précise que “Joutes ces 

adaptations se faire avec 
l'accord des salariés ou de leurs 
reprèésemants >. M. Chirac insiste : 
« Ils doivent savoir que les réformes 
que nous projetons ne leur feront 
courir aucun risque social. » 

Quant au climat social, qui doit 
donner aux salariés « davantage 
d'autonomie, de responsabilité et 
d'initiative », il doit assurer «une 
meilleure information pour que 
ceux-ci soient avertis des stratégies 
et des objectifs » de l'entreprise, et 
« être consultés sur leur propre tra- 
vail ». Enfin, il faut «renouer avec 
la grande idée dliste de pariici- 
pation», que M. Chirac définit 
ainsi: «C'est l'intéressement des 
salariés, c'est l'actionnariat, ce sont 
les représentants salariés dans les 
conseils d'adminisiraion chaque 
Jois que les entreprises en décide- 
ront ainsi, » Au total, par la voie de 
la négociation les iés doivent 
être associés au «projet d'entre- 
prise ». 

Le président du RPR veut enfin 
préciser « le juste rôle de l'Etat », 

car il n'est question de « jeter 
d'Etat lessus les moulins », 
mais de trouver le bon équilibre 
entre ce qui revient à la négociation 
collective et ce qui relève de l'Etat. 

En consacrant ces jongs dévelop- 
ments à La ue sociale que 

ui-même et le R proposent, 
M. Chirac a surtont voulu re 
à l'accusation de M. Mitterrand, qui 
à dénoncé, dans la plate-forme com- 
mune RPR-UDF, un « programme 
des riches contre les pauvres ». 
D 2 voulu montrer que le souci de 

son mouvement était de s'intéresser 
— aussi — aux conditions de travail 
des salariés. Jamais d'ailleurs le mot 
de « salarié » n'a été prononcé aussi 
fréquemment par M. Chirac dans le 
même discours que lors de cette réu- 
nion du conseil national. 

En insistant sur le concept de 
= icipation», le président du 
RPR remonte enfin aux sources 
poaciires du gaullisme social des 
V des Capitant et des Miche- 
Jet, et il se disi le davantage des 
libéraox de PUDF. Il se rapproche 
ainsi de la « troisième voie », égale- 
ment distante du «socialisme diri- 
ste» me du « nene sau- 
vage- qu'il tente promonvoir 

ANDRE PASSERON. 

© Rapatriés. — Les dirigeants du 
RECO! URS, association de rapa- 
triés,ont été reçus par M. Chirac le 
6 février à Paris avec d'anciens par- 
lementaires d'Algérie. Un communi- 
qué du RECOURS « considère que 
les réponses de M. Chirac sont de 
nature à donner satisfaction atex ra 
patriés. Il a renouvelé ses engage- 
ments de 1981 qui luï avaient alors 
valu le soutien du RECOURS au 
premier tour de l'élection présiden- 
tielle ». : Avignon, M. che La 
claré : « Un gouvernement le 
16 mars dora résoudre les délicats 
dossiers de l'indemnisation et de la 
réinstallation 11 devra notamment 
relever les barèmes. » 

su 
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LANGUEDOC-ROUSSILLON (11) 

De notre correspondant 

Evreux. — Les électeurs de Lou- 
Yiers sont ués, dimanche 
9 février, pour un nouveau TL e élec Cette 
fait suite à La démission du maire, 
Me Odile Proust, RPR, ct de 

quinze ses colistiers (/e Monde 
du 9 janvier). 

L'opposition RPR-UDF avait 
repris cette mairie à la gauche en 
mars 1983. Mais il n'est re 

Les communistes hésitent 
entre le repli et la reconquête 

Une élection municipale partielle 
à Louviers (Eure) 

fl présente de nouveau son 
député sortant, M. André 
Tourné, qui jouit d'une bonne 
«cote » personnelle — le maire 
de Cabesteny, M. Jean Via, pré- 
parant la succession, — le PCF 
se montre plus äudacieux dans 
l'Hérautt, où sa Este pour les 
élections légisiatives est 

Roux, 

Deschamps, ancien député. 
secrétaire fédéral, ancien premier 

qui conduit la bataële pour les 
pen législatives (avec 

pour k 
choix qui n’a pes satisfait tout le 
monde. D 

Comme elle l’avait annoncé, 
M Proust conduit 

conseil munici 
, M= Odile Proust prit les 

démissionnant. 

Le 
1983) et le Comité d'action de 
che (six élus) ont fait liste com- 
mune. C'est André Fromentin, 
maire jusqu'en 1983, qui la conduit 

LL 

L'assaut désordonné de l'opposition 
M. Jacques Blanc, député de la Lozère. 
On né peut assurer que M. Blanc, si ce 
moment vient, ralliera sans difficulté tous 
les suffrages de l'opposition sur soa nom. 

La concurrence du RPR, les dissen- de 
sions au sein de J’UDF, rendent cette 
perspective plus aléatoire qu’on pourrait le 
croire. La rupture, dans le Gard, entre le 
maire de Nimes, M. Jean et le 
mouvement. chiraquien illustre ‘la 

L* ki 

candidat décinré à la succession de 
M. Robert Capderille, qui dirige le conseil 
régional depnis trois ans et me se repré- 
sente pas pour cette fonction, est 

| opposition remplacera-t-elle le Parti 
socialiste à la présidence de Ja région 

L'union RPR-UDF mise à 
De notre envoyé spécial 

TUDF sont parvenus à s'entendre, 
mais, partout ailleurs, écartée 
d’embl 
pue totalement où maintenue pour 
les seules élections législatives, 
Ponion de l'opposition est mise à 
mal. © 

La menace du Front national — 
avec le débat qu’elle entraîne sur le 

«susciter une d ique 

Dans deux départements — 
l'Aude et la Lozère, — les Electeurs 
de pepe pe 

par les états-majors, rom . 

ans, était prêt à prendre la tête de 
FUDF pour la bataille de mars pro- 
chain Cette place est revenue à 

de er Re â aussi, qui retire 
enfin le bénéfice d'une longue 

ie ière l'ancien maire de 
Delmas. 

patience derrière 
Montpellier, M. François 

2Egz ÉCeSE ii F ARR ï E f 8 ï 
il & 4 fes if 1 ré [de : ! Ë $ fe Fe ê 

pr i At fi je 
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M. Bousquet, tandis que M= Frar- 
cime Gomez envisage de se mettre 
«en congé» du PR si son engage- 

ment, à la même au-côté de 
M. Alain Boule (RPR) continue de 
provoquer des remous à Paris. : 

M. Blanc en piste 

En Lozère, enfin, M. Jacques 
Blanc, député (UDF-PR) sortant, 

itiOn 

temental du RPR, M. Jean-Claude 
Mourgues. . M. Blanc a choisi lui- 
même, tant au RPR qu’à l'UDF, les 
personnalités avec lesquelles il 
mènera cette bataille. La Formation 
chiraquienne a refusé de s'incliner 
devant l'ancien secrétaire général du 
PR et a décidé de former sa propre 
liste pour les élections régionales 
sous la direction du maire 
d'Aumont-Aubrac, M. Pierre Attra- 
zic. 

. Dans 1ous les cas, } 1 
devra compter avec le Front natio- 

- sal, qui, s' ne peut espérer qu'un ° 
siège de député, est du moins assuré. . 
d'être présent au conseil ee 
Au RPR comme à l'UDF, on. 
affirme que les amis de M. Jesn- 
Marie Le Pen seront mis devant 
leurs responsabilités et devront choï- 

président de . sir entre soutenir un 

puisque ce bureau sera â 
lle des groupes. > La 

loi ne dit pas, quelles 
places do ; 
“différents groupes. En autre, la 

du bureau étant réglée, il. 

8 8 2 Ë # £ 8 & #7 8 m £ F 

qui se voient ministres », su RPR et 

Le maire de Nîmes face à M. Chirac - 
défi, rupture ét malentendu 

De notre énvoyé spécial 

” Nîmes. — Etrange spectacle ! Le 
23 janvier, les partisans du RPR 
dans le Gard (et quelques-uns de 
l'Hérault. voisin) sont réunis au 

is des congrès de Nimes pour 

soutenir les listes mouvement 
pour-les élections législati et 
régionales dans ce département. 

Certes, comme les orateurs qui l'ont 
précédé, le id oi soub- 
gne que est à gauche et 

souhaitera 

1983 et le soutien personnei qu'il 
it apporté pour enlever la 

de 
lei avait 

mairie au PCF. Malentendu? 

: implanté de longue date, 
dir+ thèse Baumet valait d'être esça 

: été porté, le D nent china 

«par la suite, mäimwnir le 
contact _avec Pdirection. nationale 

° duRPR. 
© À cette thèse s'en oppose une 
autre, qui paraît plus éclairante. 
M. Bousquet, entré en politique il 
a trois ans, s’est toujours voulu indé. 
pendant des partis, affirmant que ce 
m'est qu'en 1988 qu'il lui faudra 

.… faire le choix d’un candidat à l’élec- 
tion présidentielle. C’est le genre 

: ser que M. Chirac n'apprécie 
d'autant moins que le prési- 

‘dent du RPR estime beai L esi avoir 

u'it n'aurait u : 
he de se ville Sa ny avait d'abord 

uien 

M Bousquet 
contraint de choisir. 

-Le logique, 3 partir de ce moment 
-— € méme si les pressions des amis 
socialistes de M. Baumet l'avaient 

À conduire, 
les élections de mars, qu’à des tes 
d'union sans M. Bousquet, qui _ Qui se jouc aujourdhui. 

fait cavalier seul, ou.à-une . . . 

division RPR-UDF, le maire de aire de 
t contraint de faire cause 

commune, Contre ses principes, avec 
une des deux formations de l'opposi- ‘ 
tion contre l'autre. . 24" 
M. Bousquet est parvenu à entraf- 

égislati: tE Je 
Poudevigne (CDS), échappent à la .. 

R. 
M. Boule, qui conduit la liste de 

cette dérnière formation aux élec- 
tions législatives, a obtenu l'appui de 
M= Francine qui, n'ayant pés obtenu du Parti républicain La 
place éligible grec espérait, 
conduit la liste du RPR aux élec 
tions régionales, Conseiller munici- 
“pal de Vigan, le PDG de Waterman 
ait pendant à celui de Cacharei sur 

male = qu'a ee an — du'elle conteste, a 
M. Bousquet, 7e. 
Pour le maire de Nimes, la parti 

.est serrée. Affronté à la personsalité 
-nationale qu'est Mr Georgine . 
‘Dufoïix, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale. 
porte-parole du gour ä 
conduit la liste socialiste aux 4 
tions législatives, il peur mener une 
de ces batailles dei » et de 
pcormunicadon » qui maîtrise 

de mars et des ambi- 
tions parisiennes qu'on prête à 

v uet, c’est aussi sa réélec- 
tion à le mairie de Nîmes, en 1989, 

BL 

& 

E% Lu 

NS ct e% 
Ga TX 
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gislatives et régiona les 

. d'être présent au conseil sure 
* Au RPR comme à EL perl 
affirme que les amis de M Fi on 
Marie Le Pen seront mis 4? 
leurs responsabilités et des: 

hu “D . 0e 

Sans comrepartie? « Css 
. sure M. Diméglio, qui rendra ch. . &ttoire la préseñce du Erons ac" 
nal au Fureau du consei! ré 

.… Puisque ce bureau sera à. Puse ÿ 
de proportionnelle des Sroupes “te 
oi ne dit pas, _cependa 
places doivent être accords au 
auras groupes. En out : 
Gestion du bureau étant 
restera au président à 
d'une majorité sur cha, 
projets A quoi Fopposi 
que les socialistes, s'ils c 
présidence, auronL, eux, 
communistes. 

"a 

cbsRs 

Désir des 

CHEFS T1 
À deux voix près 

Le Languedoc-Rous; ü 
‘8e per la droite, c'est une 
n'a plus que surprenante 

région où la gauche 2 : 
Le  cherelle, Cela se jouer: 

une on deux voix pr 
dans la future asser 

1 L'opération tentée 
son. M Giüben pour Ë 

conseil général u 

PS l'été dernier, ayant 
farmation chiraquisane 

“du Moins bonne positi 
pour à L 
reste que, avez M. : 

- veinhes, maire de La © 
son chef de file i 
-régionaies dans l'Hé:: 
avec M. Boule dans !: Gi: 
Re Evanque pas de per 
requelies il puisse ur 

L'UDF, clie, en 21°: 
ses top, qui parent pari: 
Le mêmes. Si l'en Lient 

corsme dit M. Cus 
Di ge se soient mans: 

à FUDF, à parue 
peut-être ls 17 mar 
faüle à dénover. 

ou 

PATRICK JARREAU 

f. Chirac: 
endu 

division RPR- CDF 5 
Nimes étant © 

À 

« 

ME : ner avec iLz, sou 
ientuiées « On 4 v2 
Graudu-Roi. M. E 
dm NC fscques Toi 

} du RPR. 2 
Pexclusion de ce: 
Grèce aux Maures ei 4U\ 

#É 

RE 

: M. Bouscu Est 
‘tie à La mairie de Ÿ 

RQ QU jou aujourd 
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POLITIQUE 

La représentation proportionnelle à la plus forte moyenne : 

Le 16 mars, date de l'unique tour de scru: 
es Gectonis foaneals ton annees à ne nee 
fois (1), une première fois pour élire 577 députés 
(555 en métropole, 15 dans les départements 
d'outre-mer, 7 dans les territoires d'outre-m-mer 
et collectivités territoriales) une seconde fois 
pour élire 1840 conseillers régionaux (1 682 
dans les 22 régions métropolitaines, 1:58 dans Les 
un régions nr Guadeloupe, 

Guyane, Martinique et Réunion 

is la nov- 
velle Assemblée nationale (celui de Wallis et 
Fatuna, celui de la collectivité territoriale de 
Mayotte et celui de la collectivité de Saint- 
Pierre-et-Miquelon) seront élus selon l'ancien 

système, au scrutin uninominal à deux tours. Les 
574 autres députés, ainsi que les 1 840 conseillers 
régionaux seront élus, dans chaqne département, 
au scrutin de liste à la représentation proportion- 
nelle à le plus forte m sans panachage ni 
vote préférentiel. (I est interdit de modifier 
l'ordre de présentation des Candidats sur les 

listes, de rayer des noms ou d’en rajouter, sous 
peine d'annulation du bulletin de vote.) 

Les seront attribués aux candidats sièges 
d'après l'ordre de présentation sur les listes. . 
Seules les listes qui recueilleront un nombre de 
voix au moins égal à 5 % des suffrages exprimés 
seront admises à répartition des sièges. 

Soit un département où 5 sièges sont à pour. 
voir. Six listes sont en présence, elles recueillent 
au total 146 203 suffrages. « 

. La fiste B obtient 37245 »: 

mode d'emploi 
La Este Aobtient 41 700 voix (28,52 % des exprimés) 

547%) 
(099%) 
(3,2%) 

La liste C obtient 30695 > 
La liste D obtient 293]2 > 
La liste E obtient 12051 » (8,24%) 
La liste F obtient 5200 »  (3,55%) 

Seules les listes À, B, C, D, E sont admises à la 
répartition. 

Il convient tout d’abord de calculer le quotient 
électoral. Li s'obtient en divisant le total des voix 
qui se sont portées sur les listes ayant atteint la 
barre des 5 & exprimés par le nombre de sièges à 
pourvoir, 

Dans notre exemple, le quotient est égal à 
41700 +37 245+30695+19312+12051:5 

=28 200. 
I faut ensuite diviser le nombre de voix 

obtenues par chacune des listes par le quotient. 
A chaque fois qu'une liste atteint ce quotient, elle 
obtient un siège. 

Liste À, 41 700 : 28 200= 1,47 © 1 siège 
Liste B, 37 245 : 28 200= 1.320 1 siège 
Liste C, 30 695 : 28 200 = 1,085 1 siège 
Liste D, 19 312 : 28 200 = 0,68 c> 0 siège 
Liste E, 12051 : 28 200 = 0,425 0 siège 

Cette première opération a permis de distri- 
‘buer trois des cinq sièges. 
Les deux sièges restant seront attribués selon 

la méthode de la plus forte moyenne. 

Pour ce faire, il convient d'ajouter fictivement 
à chaque liste un siège à celui ou ceux qu'elle a 

obtenus lors de la première opération, puis de 

nent 

Recherche projet, désespérément ! 
{Suite de La première page.) 

L'ancien premier ministre de 
M. Valéry Giscard d'Estaing avait, 
au début du septennat, mis le doigt 
sur une vérité : les Français ne veu- 

lent pas’changer de société, ils veu- 
Jent Pnplement changer la société. 
L'ancien ministre de l’agriculture de 
M. Niersns loi fit gens, 
aujourd'hui, en proclamant la vic- 

toire de « l'alternance sur l'alterna- 
tive ». Et M. Michel Rocard de se 
féliciter que l'enjeu du combat ne 
soit plus de « substituer une société 
à une autre», mais plus modeste- 
ment « une politique à une autre ». 

Plus réef, ce débat-là est pourtant, 
lui aussi, escamoté. Deux 

c'est-à-dire pu sr pin 
ponsabilité et conduit presque à son 
terme cette révolui ne rer 
fRne de pubs de rules rançais gestion tions 

sociales. Chaque fois que la « mar- 
mite» sociale bouillonnaït un peu 

trop, les gouvernements faisaient un 
peu plus d'inflation, et une dévalue- 

tion. La désinflation est donc por- 
teuse d’un changement dans ce 

des ra] sociaux. C'est: 
is d'aller le refus de ce 

que révèle La plate- 
oppoñtion, que M. Barre 
juge inflationniste. Mais 

Ra Le éorser, dla valgariser ? 
Les institurions, elles aussi, pour- 

raïent nourrir un vaste et beau 

au rang d’astuce politicienne une 
réforme — celle du mode de scrutin 
— qui peut être porteuse de moder- 

aisation politique. 

La tâche était, assurément, ardne. 
En premier lieu parce qu’il faut tou- 

jours compter avec des comporte- 

guerre d'Algérie. La culture est 
celle de la génération suivante, qui 
est née (politiquement, s'entend) 
avec les événements de mai 1968. 

régime-repoussoir. Pour elle, les ins- 
titutions, telles qu'elles ont fonc- 
tionné, sont bonnes. 

A ce double handicap. il faut 
ajouter le président lui-même, qui 
accrédite l'idée d'un usage pure- 
ment tactique de la proportionnelle. 
Accepter par avance, comme il l'a 
fai récemment à Arke, le retour an 
Scrutin uninominsl majoritaire à 
deux tours, c'est montrer que le nou- 
veau mode de scrutin n'a d’autre 
fonction que de lui permettre de 

Pourtant cette réforme ne man- 
Le ra 

s'en faut, tous lets pervers 
annoncés : à il suffit que La 
coalition UDE-RPR obtienne 43 % 
en es sufrses pour être assurée 
l’une majorité absoine de sièges à |’ 
T'Assemblée nationale; et Les petits 

ne pourront s'affirmer que 
re tlers des départements. 
C'est dire que cette 
1 ne reud pas a France ingouverne- | 

mentable, plus qu’elle ne crée 
d'émienement. 

A contraire : telle qu’elle fonc- 
tionne, elle peut permettre d'aider à 
l'accouchement de cette société poli- 
tique moderne, qui verra alterner, 
sans drame ni exaspération mili- 
tante, une grande force conserva- 
trice et nn grand parti sacial- 
démocrate, s'assumant comme «L 

Hero 2 ie Mrs 
Saprartes “et croupissantes » du 
scrutin d'arrondissement, pourquoi 
ne pas admettre que cette propor- 
tionnelle (qui comporte des effets 
majoritaires) peut redonner vie au 
Parlement, ne serait-ce qu'en sortant 
les députés de leur actuelle condi- 
tion d'essistantes sociales ? La pro- 

plus la décentralisation, 
s'entend ; car l'un ne libère pas sans 
Pautre. 

Mais, au-delà, il y a la lancinante 
question de ta cohabitation. L'aiter- 
nance de 1981 a consolidé les insti- 
tutions. L'alternance de 1986 pour- 
rait être l’occasion de redécouvrir la 
nécessité de les faire évoluer. 

Peut-être est-il temps de se souve- 
nir que ces institutions, faites pour 
un homme illustre, sont restées 
consulaires. Et qu'au point où nous 
en sommes, plutôt que de laisser ce 
régime bésiter longtemps encore 
entre une vision plus présidentielle 
et une vision plus parlementaire, 
mieux vaut prendre un pari, et s'y 
tenir. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 

MEETING 
avec 

J.-P. CHEVÈNEMENT 
Miaistre de l'Education Nationale 

sous la présidence de 

Edwige AVICE 
| Secrétaire d'Etat re du Ministre de la Défense 

le mardi 11 février de 18 heures à 20 heures 

MONTPARNASSE PARC HOTEL 
19, rue du Commandant-Mouchorte 

métro Montparsssse 

Ja participation des candidats socialistes aux élections Kgisiatives et 

2 Réuals des XIV et XVe arrondissements de Paris. 

CALENDRIER DE LA CAMPAGNE 

diviser {es suffrages qu'elle 2 recueillis par 
nombre. La liste qui obtient ainsi la plus forte 
moyenne gagne un siège. 
Liste À, 4] 700: 1 + 1 =20 85D 

Liste B, 37245: 1+17=18622,5 
Liste C, 30695: 1+1=15347,5 
Liste D, 19312:0+1:=19312 
Liste E, 12051 :0+1=12051 
La liste A obtient un siège supplémentaire. 

On recommence la même opération jusqu'à 
attribution complète de tous les sièges. 
Liste À, 41 700 : 2+ 1 = 13900 
Liste B, 37245:1+1=18622,5 
Liste C, 30 695 : 1 + 1 = 15 347,5 
Liste D, 19312:0+1m19312 
Liste E, 12051 :0+1=12051 
C'est la liste D qui, obtenant la plus forte 

moyenne, emporte le cinquième et dernier siège. 

Autotal, la liste À aura 2élus 
» lalsteB >» lu 
» labs C » 1élu 
» ltisteD » lélu 

Si plusieurs listes obtiennent la même 
moyenne pour l'attribution du 

celui-ci reviendra à la liste qui aura recueilli le 
Plus grand nombre de suffrages. En cas d'égalité 
de suffrages, le siège sera attribué au plus âgé 
ER Can IALs BéREcpe oies à'Ere PRO AT rs 

A 
(1) Les buresox de vote habituels seront dédoublés 

et comporteront deux urnes, l'une pour le scrutin légis- 
latif, l’autre pour le scrutin régional. 
Les bulletins de vote les élections législatives 

Seront mis dans des bleues, Les bulletins de 
vote pour les élections régionales seront mis dans des 
euveloppes oranges. 

Le vote par PIocuraRon 

Les te qui out quitté Jeur 
résidence tu prendre 
leurs congés de de Vacnce leve 
dans cette catégorie. 

2} Des électears qui en raison de 
leur état de santé seront dans 
l'impossibilité de se déplacer le jour 
du scrutin. 

3) Des électeurs qui ont leur rési- 
dence et exercent leur activité pro- 
fessionnelle hors du département où 
se trouve leur commune d’ ï 
tion ainsi que feur conjoint. 

© Qui pent être mandataire ? 
Le tiers électeur doit jouir de ses 

droits électoraux et être inscrit dans 
la même commune que son man- 
dant Chaque mandataire ne pent 
disposer de plus de deux procura- 
tions. 

© Formalités. à accomplir. ë 

Ce sont des magistrats où des 
‘{ officiers de police judiciaire qui éta- 
blissent les procurations. La liste de 
ces magistrats et officiers de police 
judiciaire est affichée dans les tribu- 
naux d'instance, les mairies, les gen- 
darmeries et les commissariats de 
police. é 

Cet affichage est permanent puis- 
ue les tions peuvent Pre 
blies à tout moment. 

Le mandant doit se munir de sa 
carte d'électeur, d’une pièce d'iden- 

qui est compétente pour établir les 
procurations. 

© Durée de validité d'ime procu 
ration. 

La validité de la procuration peut 
eue au choix du méndant, Emiiée à 
un seul scrutin ou fixée à une année, 
Pour les Français de l'étranger, la 
procuration pent être établie pour la 
durée de l’immatriculation au consu- 
lat avec une validité maximum de 
trois ans. 

Les mandants ont toujours la 
faculté de résilier leur tion. 
La résiliation est effectuée devant 
les mêmes autorités et dans les 

mêmes formes que la procuration. 

© Sanctions en cas de frande. 

Toute manœuvre frauduleuse 
ayant pour but d'enfreindre les dis- 

positions du code relatives à lJ'exer- 
cice du droit de vote par procuration 
est punie d’un emprisonnement d’un 
mois à deux ans et d'une amende de 
720 à 30000 F. 

J.G. Macqueen 

Les Hittites 
ur 
origines de la Turquie 

Une synthèse actuelle sur 
cette civilisation d’une 
exceptionnelle richesse 

Un vol :75F 

Toute l'Amérique 
avec un seul billet: 2. 290 Fe 

Dallas pour nos amis texans, 

Le nouveau TWAIRPASS TWA... 

Miami pour les Everglades. 

1 vous suffit d'acheter le vol transat- toujours rêvé d'aller: Hollywood. les vous que plus d'un vol peut étre 
lantique pour bénéficier du nouveau Montagnes Rocheuses_ le Grand nécessaire pour aller d'une ville à l'autre. 
TWAIRPASS TWA à 2.290 F. Il vous Canyon. la Floride_ l'Ouest sauvage Contactez votre agent de 

donne droit à 8 escales. Sur n'importe le Vieux Sud. la Nouvelle Angleterre. ou appelez TWA au 47.20.6211. 

quelle ligne TWA, à l'intérieur des USA, 
pour n'importe quelle distance. Et pour le 
somme moyenne de 287 francs par vol 

Pensez donc! Un voyage aux Etats- 
Unis qui vous emmène où VOUS avez 

le cœur du Texas. Toute l'Amérique. 
TWA dessert plus de 60 villes aux USA, 
vous n'avez que l'embarras du choix 

Tirezle meilleur parti de votre voyage 
en ke planifiant à l'avance: souvenez- 

TWA ouvre la voie vers les USA. 

Conditions: Achat du billet 21 jours 
à l'avance. Date limite d'achat 1° mars 
1986. Validité du billet: 
60 jours à partir du 
début du voyage. 
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deg aol ee goes nourelles CRS et 
geedarmes trains tige et aux & Roi et d'Ory, D OS En UE 

Jour. | k ; . Au terme de en troraée digpéction, Le minietre 
M. Pierre Joxe a inspecté, jeudi après-midi, le de l’intérieur .a réaffirmé que le gouternement ne 

en se rendant céderait pas an chantage terroriste, «Vis-d-ris du 
-gares d’Austeriitz et de Lyon, an Centre Pompidon, ; s-t-l déclaré, je n'ai rien à négocier. 
‘à In FNAC du Forum des Halles et à Paéroport Nous derons protéger les gens qui royagent. Les 
Oriy. lines de sêcu- terroristes sont des criminels qui veuleut faire peur. 

rité et aux treize escadrons de gendarmerie mobile — {faut s'y opposer. ». Rien cependant filtré des 

LES POSEURS DE. BOMBES SELON «L'EXPRESS » 

Des chiites venus du Koweït ? 
‘ Selon l'Express du 7 férrier, les 1985 au Printemps et aux Galeries- - magistrat instructeur, M. Alain 

anteurs des récents attentats - Lafayette L'explosif utilisé À cette Marsaud, pour le auprès 
eg Ba mr occasion s'est révélé un mélange duquel il a détivré une ù 

1985 dans les grands magasins et de type internationale. Les atten- 

l'artillerie. : 
explosif it déi tilisé, trières opéra! 

Ére a ire, 12 décembre | 18. kon ee PC oies américains et 
qui estime à son tour {le Monde du piéer une voiture garée dennt PR | re res 

rance. «Le même 

d'frak». 

: bassade 
«faire passer un message destiné à jour, sjontent les reporters de or ner la Péninsule arabe Palo 

l'Express, à É Jacques Derogy et Jean- ; 
Marie Pon! un camion-suicide _ Selon l'hebdomadaire, les terro- 

çais détenus au Liban a bvre pl bourré de C4 a sauté dans enceinte ristes actuellement à Fœuvre en | 
sieurs confor- "ambassad, France seraient ainsi issus de cette 
tant D'origine proche et _— es américaine, faisent EE D rerroristes chitles opérant 
moyen-orientale des terroristes. 

ajoutés à la décon- 
if liant Le sort 

koweltien 4/ se lieux . due de pre 
la’ justice fran- 

expliquent Tiré du çaise». Pan 

Après la série d'attentats sauia A M J Toubon (| sition à faire Fran- près dim nn Le oui (RPR) joue à faire peur aux 
marqué la semaine En ceci çais», a affirmé le ministre de l'éco- 

à parol a ie Ten itatoe Er en les er en actes», a que «/ 
Jupe (RER) à fe ho fu à que des atemtais par la droite est 
Marseille en déclarant : Mndignen. 
paie quatre ou cinq as Re Le prenier mile avoir 
rence, d'irresponsabilité et de  €t6 mieux compris de Jacques 
laxisme du qui, jeudi à Grenoble, a Chirac 
rue lionel les ecile affirmé, osboù aoû conerosdant 
mement forte, tant au plan interna. ‘cents ne devai 
tional qu'au plan européen. » M Didi : 

(UDF) s'est mis, mOnd 
le même jour, à l'unisson. Pour lui Blois, est du même avis. « je ne vou- 

dre dr il est dif- 
face à des actes terro- 

ge Dong desquels Le Lie La Vis A jeté, Je pente pu gl . 3 tt ur , e 

Ce refus de suivre M. Laurent Lisse se développer une stuarion 
Qui dote On Lervortsme des Chansee 

frapper. » Cette modération a 
jeudi à Saint-Etienne, safaées le même jour à Romans 
Bérégovoy. ), par M. Lionel Jospin È & 

FU 
f 

e #? #P 

société 
LA LUTTE CONTRE LES ATTENTATS A PARIS 

Une mobilisation antiterroriste ‘exceptionnelle 
: jrs de conseil spécial de Écuifé réa jou matin 

Laurent Fabius, 

au Koweïf» et délivreraient au gou- |: 
age 

sort de nos otäges à 

LES RÉACTIONS DANS L'OPPOSITION 

M. Barre et M. Chirac calment le jeu, les lieutenants polémiquent 

aurait dû avoir une réaction extra Claude Francillon, que les attentats 

- autour du premier sinistre, M. ravissears des quatre otages au Liban»: 

Se gouvernement renjen ai ke mobile de silent — en comtes 
enquêteurs, les spécialistes de Ia lutte antiterro- = e . de satour de La Hbération des otages bep 

en coars sur La libération quatre confrère l'Express, Penguête sur les attentats 
déteans au Liban. Les indices maté- Sécembre débouche surume pisie chiite, dans de 

rlels relevés lors des premiers nébulente du Jiksd islamique, ayant déjà œurré au 

Pour le dècisur Bal Qi À nu de mie: Jeune oùt ét£ confiées à M. Alais Marsaud, le 
teur, pour Île gouvernement français, lors des : a 
missions an Liban, estime qu'il n'y à «pes de Gen . orne 

JUSQU'A CONCURRENCE DE-250 000 FRANCS 

Les victimes pourront être indemnisées par l'Etat 
Les victimes des attentats commis des d'infractions, entrée en mieux indemhisés que les atteintes ‘ 

à PA depuis début de semae vigueur le 1® janvier 1984. Selon corporelles, souvent suivies de 
ù icti isir graves FE Fabre pro- 

(PS) qui s'est + réjoui » des décia- 
premier ministre. rations de l'ancien 
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| si ' 'É de In fbération des otages … 2 chan 

Le gite précise des terroraqn a tout Cas, comme Le pe Me 
ra F'Express, l'enquête sur Les EE mx 

pèré Sbceche sur une piste che au 

Men mie, syanr déjà emn | 
mdice de In conviction ; 
due commune des atteuturs conpitten à 
fe:décembre, les trois information: à la 

pertes après les attentass ge ilge, de is tour el et de La Uhr Pit 
SON AE confiées à ML. Alain Marsan Ci 
craction déjà chargé des dossiers der v KR 

mieux indemnisés que 
corporelles, ousen les an 
&raves séquelles ». M Fa 168 g 
pose DOLAMment « /» dèvel, FR 
des systèmes d'assurance denis 

6 à er les  dommoges 
à souscrire soit Pûr les pari 
Soût surtout par les res, 

è érablissements ouerir ae che pe Propose aussi que le . d'indemnisation accordée ie 

leur excessive des Prévédure à 

Pour apporter ur cide tmmédme 
eppropriée a Fictimes », Enfin, 
estime que la couverture 

du  dice « devrait rentr: enr 
dement des soins er des rene: 
revenus, mais de l'ensemble à 
troubles de l'existence dus on 

rlls som  attentais 
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RRIVÉE du président dans 
«&« ; un département où règne le 

violence », titrait un quoti- * 
dien local lors de la visite de François 
Mitterrand aux Antilles, décembre 
dernier. Un président de la République 
venu rassurer Cts files amères» [le 
Monde des 4 et 5 décembre) en proie à La 
peur d'ellesmêmes. Au même moment 
déberquaïent à Pointe-à-Pitre un batail- 
lon de journalistes européens, rassemblés 
au chevet d'une Guadeloupe considérée, 
par nombre de professionnels, comme 
touristiquement moribonde. À l'origine 
de cette initiative, la Société des hôtels 
Méridien, bien décidés à montrer à ses 
hôtes, à l'occasion d'un original « rallye- 
découverte », que cette île, aujourd’hui 
boudée, avait toujours de quoi séduire le 
visiteur en quête de ces paradis qui peu- 
plent les hivers européens « de mer et de 
soleil, de cocotiers et de sables blonds, de 

parfums de rhum et de vanille et de 
plages propices à la béatitude de corps 
blancs et fatiguës » (1). Une terre 
encore capable, telle la Désirade, décou- 
verte en 1493 par Christophe Colomb, de 
« concrétiser pleinement nos désirs », 

. Pourtant, depuis plusieurs mois, « {g: 
Guadeloupe se faisait peur ». Résutat : le 
songe antillais s’est transformé en mau- 

vais rêve, il y a de l'insécurité dans l'air, 
les villas s’entourent de clôtures et les 
hôtels de vigiles, dont la présence même 
confirme rumeurs et récits de sacs à main 
arrachés ou de voitures dévalisées. 

Hier paradis, peut-être artificiel, 
asjourd'hui paradis presque perdu. Et ce 
d'autant plus facilement que la perfec- 
tion de l’image masque souvent les imper- 
fections de la réalité. Que le miroir se 

t ces 
fameuses « faiblesses structurélles ». 
Citons, dans le cas de la Guadeloupe, « La 
mauvaise qualité de l'accueil et du'ser- 
vice, l'insuffisance de la promotion exté- 

rieure et la saleté de certains sites » (2). 
Ainsi, au-delà des barricades de juillet, 
on découvre une destination, sinon 

LOISIRS 

Dépression tropicale 
Paradis sous l’alizé, [a Guadeloupe perd des clients depuis les troubles indépendantistes. 

malade, du moins boiteuse depuis quel- 
que temps déjà. 

En 1984, le nombre des visiteurs 
métropolitains — gros bataillons de la 
clientèle — 2 diminué de 23 % par rap- 
port à l’année précédente, une baisse non 
compensée par l'augmentation des vacan- 
ciers nord-américains. Et l'année 1985 
devrait se solder par une nouvelle baisse. 
A en croire la direction des ventes de la 
chaîne Méridien, l’ensemble des hôtels de 
le aurait perdu environ 7 000 unités fin 

juillet, début août, « à cause de la mau- 
vaise presse due aux événements » (3). 

Accusés d’«en rajouter », les journa- 
listes, souvent mis en cause, n’en sont pas 
moins appelés à la rescousse lorsqu'il 

s'agit de redorer le blason terni d'un 
paradis vacillant. Pour constater, de visu, 
que le paradis en question a encore de 
beaux restes. A l’image, par exemple, de 
la plage de rêve du Méridien de Saint- 
François, qui offre à ceux qu'une mer 
(même somptueusement colorée) laisse 
sur leur faim le sable moins accueillant 
des bunkers du splendide golf qui le 
jouxte. Ou de certains sites (la pointe des 
Châteaux, la porte d’Enfer, la pointe de 
la Grande-Vigie, entre autres) et de cer- 
tains itinéraires (La route de La Traversée, 
sur Basse-Terre, à travers la forêt tropi- 
cale du parc naturel) qui méritent pres- 
que, à eux seuls, le voyage. 

Histoire, également, de vérifier que 
ceux qui ne se contentent pas d'effleurer 
les aïles littorales de ce joli papillon exoti- 
que (la forme de l'ile rappelle, en effet, 
celle d'un lépidoptère) découvrent, au . 
gré de leurs pérégrinations, une populs- 
tion qui vaut assurément mieux que la 
réputation qui lui est souvent faite. Une 
île à butiner et une hospitalité à mériter. 
Un minimum de tact permet par exemple 
de converser avec le propriétaire de 
la maison coloniale — et privée — 
de Zévalos, un radiologue aussi fin 
qu’érudit. 

«Il n'y à pas de quoi fouetter un 
chat », nous confiera ce dernier au sujet 

Basse-Terre à la trace 

de la situation régnant dans son île tout 
en regrettant le « laxisme des forces de 
d'ordre ». Et tout en insistant sur l'intérêt, 
pour le visiteur, de découvrir l’île par 
l'intérieur, là où finalement «on vous 
ouvre toutes les portes ». Une approche 
qui passe sans doute par la diversification 

ME UT D 
le randonnée. 

NS Us 
quasi-totalité des hôtels existants, concen- . 
trés sur le Littoral (surtout entre Gosier et 
Saint-François), sacrifient avant tout au 
culte des trois <5» {sea, sun and sand, 
mer, soleil et sable), même si un effort 
important est désormais accompli en 
faveur de l'animation et des activités 

sportives. Ce qui it à certains 
hôteliers de constater, après les troubles 
de juillet, que « les gens qui avaient les 
pieds dans l'eau ne s'étaient rendu 
compte de rien». Exacte, observation 
n'en règle pas pour autant le oblème 
qui se pose lorsqu'il s'agit de c , de 
Paris ou d'ailleurs, la destination où Ton 
E justement «mettre ses pieds dans 
l'eau n 

Luxe rustique 

A force de se faire peur, la Guade- 
loupe a fini par faire peur et à se mettre 
au ban des paradis de vacances. Détrui- 
sant ou écornant ainsi ce qui, pour une 

destination touristique, constitue Le capi- 
tal le plus précieux : son image de mar- 
que. ble de ia zone « loisirs » 
des bôtels Méridien (4), Jacques Motet 
avoue, pour 1985, une baisse de 30 % de 
Ja clientèle de l'hôtel de la chaîne en Gua- 
deloupe. Ce qui n’a pas empêché sa 

société de décider d'investir, en trois ans, 
15 millions de francs dans cet établisse- 
ment, sait 50 % de sa valeur initiale. 

Eiorer la qualité du service, du décor et de 
la cuisine, développer l'animation pour 

satisfaire ceux qui, désormais de plus en 
a nombreux, refusent de bronzer 
idiots. En espérant que ce pari sur l’ave- 
nir sera payé de retour et que les gens 
finiront par oublier «un petit désordre 

À plié par les médias ». 

passait 
lamnésie. Après tout, les a 
Journées médico-sportives antillaises qui 
s’y tenaient en décembre n'avaient-elles 
Le po tu ar Lac 
médical, « l’anxiété et Les 
Ro Avec, pour faire passer la 

pilule, un tournoi de golf quotidien... 

PATRICK FRANCÈS. 

(1) En Guadeloupe, Guide Visa (Hachette). 
puni dire, à Me équlement, Le Alle, 

ae ehier et be Dr d'André ou les 

Bourguignon (Solar). 
(2) « Les promesses du tourisme », le Monde 

du 5 décembre. 
3) Citée dans l'Echo touristique du _ 2e 

(4) Figurent dans les Méridion Loisirs Les 
étabbssements de Guadeloupe, de ji 
de Dakar, de Mohammedia (Maroc) et de 

© Méridien Réservations International. 
TEL : 42-56-01-01. Voir les agences de 
voyages, 

© Air x re L 9, Champs-Elysées, 

tir du 17 août au $ septembre 
800 F) 

Vue sur l’intérieur 
Pour vivre la Caraïbe, les Relais créoles. 

ES montagnes aux formes 
variées sont dominées 
par le volcan de ia Sou- 

frière, qui culmine à 1467 m. 
On trouve là-bas trois cents ar- 
bres différents mais lo faune est 
assez pauvre et le racoon, raton 
laveur, se fait rare. 

port 
grâce à 250 kilomètres de 
traces » balisées et à dix aires 
de . 

: ion synopti- 
que sur la filière boïs ; à la Mai- 
son du volcan, au fort Saint- 
Charles, on présente le 
volcanisme dans Caraibes 
ainsi que l'activité récente de {a 
Soufrière. 

Le parc naturel de la Guade- 
loupe a édité un guide sur Fhis- 
toire et la nature ; un 19p0- 

- guide présente vingt-cinq 
itinéi au sud de 
Basse-Terre. |! s’agit de courtes 

momer en 

ou 

plus Pt pouvant aller 

Jusqu'à huit heures, comme la 
«'iracs » des chutes du Carbet. 
Les € traces » Merwaert et 

les pitons de Bouillante 

(1088 m) : départ entre les 
. deux Mamelles, arrivée à la 

crête de Village, puis à Village, 
emtre Vieux-Habitants et Bouit- 
lante... En prime, le charme des 
intonations des Caraïbes | 

Le Club des montagnards de 
Pointe-à-Pitre, très expéri- 

bitations ebandonnées, 
abris à bananes ou coucher 
sous la tente. 3 

ANNICK MOURARET. 

® Ouand? 

La température est en 
moyenne de 27° toute l'année. 
l n'y a pas de.serpents. Evi 
les mois de mois de septembre /octobre, 
où il y a plus de risques 
d'averses. ; 

© Avec qui ? 

des amis du parc Association / 

naturel, BP 286,-97100 Basse 
thème .: flore, 

Club des montagnards, 
BP 1086, 97181 Pointe-à-Pitre 

Rändonnées 

Terre. Sorties à 
faune, zoologie. 

Guyane à Paris. On y trouve un 
déphant e promenades et ran- 
données en Guadeloupe ». 

: sd" | 

qualité de l'accueil en 
plus: c'est ‘ainsi que se 

présentent les Relais créoles, une 
chaîne volontaire de petits hôte- 
liers péens et martini- 

I *ENVERS du décor et la 

1 guadelou 
‘quais qui s'est constitués pour 
offrir au voyageur attiré par les 
Tropiques ce que ne peuvent lui 
procurer les grands établisse- 

ments avec pignon sur les longues 
plages de sable blanc. Situées 
aussi bien sur le rivage que dans 
un arrière-pays qui mérite d'être 
patiemment découvert en voiture 
de location, ces petites installa- 
tions, qui comprennent dix à 

chambres dans la plupart 
des cas, les hôtels de quarante à 
cinquante chambres constituant 
Tr ion, permettent, à huit ‘exception, | x 
heures d'avion de Paris ou de 
Lyon, de prendre un contact privi- 
légié avec Karukera, «j'le aux 

- Belles-Eaux », selon le nom que 
donnèrent les Indiens Caraïbes à 
l'actuelle Guadeloupe, et avec La 
Martinique, là où se déroule « ne 
histoire d'amour entre ciel et 
Lerre », 

Antillais d'adoption ou EAN 

Caraïbe française, tous 
s’emploient à conjuguer cette 
ambiance familiale recherchée 
par les trois cent mille touristes 
qui s'offrent une semaine ou 
quinze jours d'évasion avec la 
qualité professionnelle que 
requiert cette véritable industrie 
- le tourisme — dont le chiffre 
d'affaires supplante largement 

. celui de la banane et de la canne à 
: sucre réunies, 

Installée en Guadeloupe depuis 
quatre ans, Patricia Marie est de 
ceux-là. Aidée par sa jeune sœur, 

elle a pris la succession paternelle 
au Relais du moulin, un établisse- 
ment regroupant vingt bungalows 
— climatisés, c'est indispensable 
— et qui tire soù nam de l’ancien 

moulin à broyer la canne à sucre 
noyé au milieu des bougainvillées 
et des hibiscus. 

Inégalité 
A quelques kilomètres à vol de 

colibri, sur cette même commune 
de Sainte-Anne, si différente de 
sa voisine Gosier, vouée au tou- 
risme «banalisé», le Toubana 
surplombe une crique privée per- 
mettant d'accéder aux Grands- 
Fonds.et à la pointe des Ch&- 
teaux, deux sites touristiques 
particulièrement appréciés. Frais 
émoulu d’une école hôtelière 
suisse, un apprentissage complété 

ee de 
ger, Patrick Vial-Collet dirige, à 
vingt-six ans, avec l’aide de sa 
sœur Christine, qui s’est fait la 
main dans vn restaurant de 
Pointe-à-Pitre, un ensemble de 
vingt-deux bungalows avec accès 

pq 
considéré dans La comme 
l'une des meillenres tables par les | 
amateurs de cuisine antillaise. 

« Les gens en ont assez d'être 
connus de la réception unique- 
ment par le numéro de leur 
chambre. Ict, dans les Relais 
créoles, ils croisent toute la jour- 
née le patron de l'établissement, à 
qui fils peuvent adresser aussi 
bien leurs griefs que leurs remer- 
clements pour telle ou telle atten- 

tion», explique Lucien Basta- 
raud, un ancien géomètre, 
fonctionnaire de son état, comme 
sa femme, tous deux s'étant 
reconvertis depuis quelques. 
années à l’enseigne du Rotabas, 
contigu au «Club Med», dans 
l'hôtellerie à visage humain. 

Englobant eux aussi une tren- 
taine d'établissements qui répon- 
dent aux mêmes critères que leurs 
homologues Buadeloupéens, les 
relais martiniquais n’ont d'autre 
ambition que d'aider le touriste à 
mieux découvrir «l'île des Reve- 
nants». Un surnom que s'effor- 
cent de justifier la compagnie Air 
France, avec ses vols vacances et 
ses diverses initiatives visant à 
encourager — surtout durant la 
périose d'été pour la métropole — 
cette forme d'évasion, et Nou- 
velles Frontières, qui, associée au 
transporteur Minerve, s'efforce de 
tailler des croupières à la compe- 
gnie nationale. 

Que ce soit en Guadeloupe on 
en Martinique, la petite hôtellerie 
représente environ 25 % Fra la 
capacité hôt deux ‘Îles, 
ce qui reste une proportion 

même en ajoutant 
gîtes ruraux, une formule qui 
connaît un succès grandissant. 
Mais sous apparente unité — 

Ras Créole rgrcnpeat di les pent des éta- 
blissements de qualité très iné- 
gale, ce qui nuit naturellement à 
ceux qui prétendent figurer en 
haut du panier. 

SERGE MARTL 
e Office da tourisme des 

et 
12, me Auber, 7: Paris. TéL : 
rss ce dns menti 

Lo dei, Bang Ban re se LS 

Once départemental 
sise de a ee 
97206 Fort-de-France, BP Lo: 
TéL : 596-71-79-60. 

CHINE - - YEMEN 
SYRIE - EGYPTE - URSS - AMERIQUE DU SUD 
brochure sur demande dans toutes les agences de vovages et 

à, rue de lu Paix - 75002 Puris - Tél : 42.61.58.04 

SALON DU TOURISME STAND POS 
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U ciel bleu, des plages 
dorées, une mer lim- 
pide….. Installé sur 

28 000 m?, le Saion mondial du 
tourisme et des voyages (SMTV} 

teurs en 1978, 176 000 en 
1985. lis sont donc tous — a 
presque — au rendez-vous : 
Grèce, l'Espagne, Israël, Vitae, 
tas Etats-Unis, Chypre, la You- 
goslavie, la Chine, et bien 
d'autres. De la couleur, de la: 
musique entre deux minarets, 
Des dunes et du corail. L'évasion 
eu bout du stand. 

L'Espace France propose, lui, 
uns gamme complète de for- 
mules, de loisirs en tous genres. 
On dit que les Français appré- 
cient de plus en plus les courtes 
vacances, les «ponts» et les 
grands wesk-ends. Uné manière 
comme une autre de mieux faire 
connaissance avec l'Hexagone. 
De nombreuses activités sont 
donc offertes aux visiteurs du 
Salon. Classiques avec la gastro- . 
nomie et la culture, originales 

avec le pilotage de voitures de 
course, ou le séjaur à la ferme, 
sportives avec le « rafting », 

dépaysantes avec le tourisme 
fluvial et la découverte indus- 
trielfe, 

phiquement ou par thèmes 

Série « préoblitérés »… 
de timbres, dont les va- 

aux nouveaux tarifs 
de certaines catégories de corres- 

rot e 10 fm orne 

Eur e_ mat RS male 
7.5; bleu, rouge, noi. 

Ph ie 

4,44 F, orange ci, brun cl, noir. 
Format 23x17 mm. Dessinés et 

” Calendrier des manifestations 
© 59760 Grande Synibe, PTT Ris 
© 77210 Aro, cartoph. 23/1L 

SE Ne ji 

8 Ces VBlearbaune, 19-20, 

Évasion en catalogue 
Pour partir, cap sur le CNIT. 

PHILATÉLIE 1 1934 

A juin 1, ns ne 
toire particulière », 

ne aux 

| ‘et place de « République fran- 

1986 

d'activités : la France du Sud a r i 
{régions méditerranéennes), la les voyagistes ont 
France du bout du monde (Pacifi- 6 
que, Atlantique et océan Indien), 
la France du Grand Ouest (Breta- 

de 

u reg ne {Auvergne avantages sont offerts aux ache- 

visle. Pour guider at renseigner, teurs : Prix en baisse, réductions 
le stand de l'Agence nationale Pour inscription à cette saison et 

pour l'information touristique crédits gratuits. ; 
la voyager 

D ee meilleurs prix ? Telle est bien la On dé égal l n découvrira également le x ! 
stand des associations de tou- Gun à ques spas de 

ï s répondre SMTV. En 1985, pme Pour les jeunes, et les 53 % des n do 

nationale pour fe chèque- e rrnaient Du ponrécer un budget 

re Sn autour de 7 000 francs, er 63 % 

ï . d cata 
qe 1 Un oubli qui devrait irriter 

M. Michel Crépeau, ministre du 
commerce et du tourisme, même 
ai celui-ci est surtout attentif à 
bien vendre 8 France à l'étran- 

pas 
Îl y trouvera la clef de son aven- 
ture. : 

JEAN PERRIN. 

(1) CNIT, du 9 au 16 février, 
entre 10 heures et 19 heures. 
Eutrée : 32F. 

Saint-Pierre-et-Miquelon... 

le service se 

S ÉALISÉE en juin 85 je 
R Robert Sabbagh et 

: Gérard Tocquer, direc- 
teur du programme de l'Institut 
Ceram-Glion de gestion du tou: 

Donc. à 
de cette année, 

- l'archipel posé | , l 
+ dere ses propres - RE) risme (1), l'étude concernant 

5: timbres portant la ‘Areptr ‘ Pimage de sept destinations euro- 
. - péennes (2) auprès de cent cin- 

Saint-Pierre-et-Miquelon» an lieu q ites ct ée 

voyages américains complète uti- 
lement les enquêtes effectées par 

mention « R.F. 

çaise». 
La première série, du service pos- 

tal autonome de l'archipel, est 
constituée par quinze valeurs de La 
série « Liberté» surchargée (en 
trois lignes) par « Saint-Pierre- 
et-Miquelon» : 0,05, 0,10, 0,20, 
0,30, 040. 0,50, 1,00, 1,80, 2,00, 
2.20, 3,00, 3,20, 4,00 5,00 et 
10,00 F sotaliseat 33,73 F. DoPs 
Elle a été mise en vente, le 4 fé- 

vrier, à Saint-Pierre, en « Premier 
Jour », par un bureau de poste tem- 
poraire. 
En France — à partir du 17 fé- 

permet eü effet de déterminer les 
forces et les faïblesses de chacun 
des.pays retexms par rapport À ses 
concurrents. . 

L'image de la France est éva- 
luée positivement en ce qui 
concerne la gastronomie, les acti- 
vités nocturnes (catégories où elle 
occupe la première place), la 

-ài FATPOM, 85, av. de La = 
Bourdonnais, 75007 Paris : 
“dans les « « Points philatélie » : 
- au Service Philstéfique des 

PTT, 18. ruc François-Bonvin, 
75758 Paris Cedex 1 

Oblitération ns »*, pendant 
deux mois, dans les conditions habi- 
tuelles, auprès du Receveur des Bu- 

LI Tionde NE 
PHILATELISTES 

Tous les mois, toutes les 
émissions, les 

ouvelles 
expositions, Îles 

ventes et les cours. Tout ce qu'il 
RER OT TE HTC: 
votre patrimoine philatélique. 

POLYNÉSIE : 
POSTAUX © 

SOMMAIRE DE FÉVRIER 

DU 25c CÉRÈS. 

En vente chez votre marchand de journaux 

LES ENTIERS 
LES < MUST» 

Une et tricolore 
Les voyagistes français se rallient au drapeau national. 

ser, sans contrainte, 
menées à l'étranger par les 
régions, départements et villes 
françaises. Créer une image et 
une signalétique unique à partir 

récairon, à créer une identité 

que cette signature, apis 
la dynamique de l’« effet 
France», devrait, cela allait de 
soi, endosser les valeurs reconnues 
il la France : tradition et moder- 
nisme, rigueur et fantaisie, 
culture et dou: 

esprit d'ouverture et de liberté ». 
la quadrature du cer- Presque 

red en eme La qr 
tre agences de communication de 

culture et l’histoire (troisième 
derrière l'Italie et la Grèce), le 
shopping (troisième derrière l’Ita- 
lie et Ia Grande-Bretagne) et Les 
«aventures sentimentales — desti- . 

‘ poprlation », nôtre pays mérite en : 
‘effet un bonnet d’âne cônsternant . 

. #vec la dernière place d'un classe- 

nation lune de miel » — ‘catégorie 
. elle arrive deuxième après 
l'Italie. 

En revanche, l’image de la 
France laisse à désirer en ce qui 
concerne la beauté des sites (qua- 
trième derrière la Suisse, l'Italie 
et la Grèce), les conditions clima-- 
tiques (elle occupe la cinquième 
position) et le rapport qualité 
prix, catégorie où elle est devan- 
cée par l’Espagne, La Grèce, l'ta- 
lie et la Grande-Bretagne. Invités 
à nommer la destination qui, à 
leurs yeux, constitue un < must », 
les professionnels américains ne 
citent la France qu'après la 
Suisse, la Grèce et l'Italie. 

lorsque le problème posé, . 

entre elles étaient éliminées 
in que les finalistes étaient 
invités à retravailler leurs proposi- 
‘tions. Un mois plus tard, les logos 

étaient définitifs dévoilés et aussi- 
tôt testés auprès d'un échantilion 
de touristes étrangers. 

Finalement, il était décidé de 
retenir celui qui, réalisé par 
Publicis, devait être officielle- 
ment présenté dans le cadre du 
.Salon mondial du tourisme et des 
vacances. Non sans que les res- 

” ponsables aient mis entre-temps 
un peu d'eau dans leur vin : jugé : 
«non fotalement satisfaisant sur 

-° de. sn créatif», le sigle retenu 
était cependant déclaré «bon 
pour le service», \a démarche 
couronnée proposant = 147 système 
visuel simple s'accordant avec 
d'utilisation la plus large », ce qui 
était l'un des objectifs visés. ‘ 
Résultat: «France» écrit en 

- blanc sar un fond-drapeau bleu et 
rouge. 

Chacun, à présent, jugera sur 
pièces, en essayant de ne pas trop 
penser au cahier des charges ini- 
tial… Quant aux responsables de 
‘l'opération, ils pas que 
Temblème proposé aura la force 
nécessaire pour entraîner les dif- 
férentes régions À jouer le jeu et à 
ressentir le logo en question 
comme «wn aide qui 
leur liberté d'action ». un 
‘fait pour cela, à commencer par 

L’Hexagone avec réserve 
Pourquoi les Américains préfèrent-ils visiter La Suisse et la Grèce ? 

A en croire cette étude, le pro- 
blème majeur, pour la France, : 
c'est l'accueil des touristes, vérits- 
ble point noir de son image. En ce 
qui concerne l’«amabilité de la 

ment dont l'Italie et la Grèce 
occupent les premières places. 

Peu agressive 

Moins ire, mais tout 
aussi important, le fait que 

l'image. des professionnels fran- 
- Sais apparaisse relativement mau- 
vaise dans l'opinion de leurs 
confrères américains. Selon ces 
derniers,- eu effet, les tarifs 
aériens offerts seraient, par exem- 
ple, peu attractifs par rapport aux 
autres destinations, les conditions 
de paiement et d'annulation ne 
seraient pas souvent respectées, et 
les agences téceptives françaises 

, 8e répondraient pas toujours aux 
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l'association étroite des orga- 
nismes régionaux de tourisme à Ja. 
mise en place de cette image 
France. : 

Ïlen ira de même des vingt-sept 
ROSE es Ge NS Dan à 
çais à l'étranger, ces VRP du to. 
risme tricolore, plus que. jamais: - 
invités nee du chiffre, non - 
des ronds de jambe ». Réussi on 
pas (pouvait-l vraiment l'être ?},.. 
gadget ou pas, le nouveau sigle 
symbolise cependant la volonté 
des responsables du tourisme :. 
d'attaquer les marchés étrangers : 
«porteurs», avec une stratégie 
agressive et cohérente. Une néces- 
sité pour un pays où la diversité et 

AU 
Des 

aux effets de la décen! 
‘et à l'ambition de chacun de déve: 
lopper sa promotion selon sa sensi- 
bilité propre risquaient d'aboutir . 

A la France des trois cents fro. ‘ 
mages, Michel Crépeau propose 
aujourd'hui d'adopter une signa- 
ture commune. ‘e Rallie=sous à à 
mon sigle tricolore !»,. invite ün 
ministre farouchement jaeobin 
qui brandit le solde record de la 
balance touristique aussi. fière- 
ment que d'autres arborent la 

PF 

benins des profemionnes ami 
caïns, qui se plaindraient égale- 
ment de la rareté des voyages de 
familiarisation organisés à leur 

Se dégage ainsi l'image d’une. . 
France bien peu agressive quant à 
sa capacité à se vendre sur le mar- 
ché américain. Une attitude sanc- 
tionnée par une sixième place au 
classement des destinations jugées 
les plus « rentables » par les voya- 
gistes américains. Et qui 
contraste singulièrement avec. le 
dynamisme commercial des 
Se te 
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- (2) 1 cout de ap darontirin 
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les Américains. Dans l'ordre : la 
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Vacances : le krach 

ESPONSABLE, depuis 
kR 1973, du développement 

de la filiale tourisme 
d'ane grande entreprise du trans- 
port aérien, François Maurice est 
entré en tourisme comme d'autres 
entrent en religion. Sa bible ? les 
statistiques, notamment celles 
publiées régulièrement (mais 
avec plus ou moins de célérité) 
par l'INSEE (1). Son credo ? la 
démocratisation des vacances. 
Son étalon ? le taux de départ en 
vacances. Sa chaire ? l’Associa- 
tion internationale des docteurs 
en économie du tourisme, dont il 
est actuellement le président. 

- Aujourd’hui, le « docteur > 
Maurice fait grise mine. Invité, 
dans le cadre d'un colloque sur le 
troisième millénaire, à plancher 
sur «Les vacances à l'horizon 
2000 », il s'est penché sur sa 
boule de cristal pour constater 
que, pour la première foïs depuis 
1969 (première enquête de 
l'INSÉE sur les vacances 
annuelles des Français), les taux 
de départ des vacances de l'été 
1984 et de l'hiver 1984-1985 ont 
régressé avec une ampleur inquié- 
tante. Une rupture avec le passé, 
une «Cassure ». une récession 
qu'il a’hésite pas à comparer, 
pour le tourisme, à la crise de 
1929 pour l’économie mondiale. 
Que le colloque ait été reporté 

de février à juin prochain (après 
les élections...) ne change rien à 
l'affaire, Comme « possédé» par 
sa découverte, F. Maurice tourne 
et retourne les chiffres, pour 
essayer de comprendre et, si possi- 
bie, de tirer les leçons de cet évé- 
nement « historique >. Que s'est-il 
donc passé ? Il résume. En arri- 
vant au pouvoir, la gauche réin- 
jecte du pouvoir d’achat : + 2,7 % 
en 1981, + 2,2 % en 1982 Résul- 
tat : le taux de départ en vacances 
bondit de 56,2% en 1980 à 
57,2% en 1981, puis 57,8% en 
1982. « Brava! », commente-t-il. 
Mais, en juin 1982, blocage des 
salaires. En 1983, le revenu dispo- 
nïble brut des ménages diminne 
de 0,7%. Le train n’en continue 
pas moins sur sa lancée (les 
ménages désépargnent) et le taux 
de départ atteint 58,3 %. Mais en 
1984 « la fête est finie » :Un'ya 
plus de marge de manœuvre et un 

nouveau recul du pouvoir d'achat 
de 0,8% entraîne une chute du 
taux de départ à 57,3 %. 

Une enquête réalisée à cette 
époque par le CREDOC {le 
Monde du 20 juillet 1985) mon- 
tre que les Français sont de plus 
en plus nombreux à se restreindre 
dans les vacances et les loisirs. Ils 
broïent du noir et sont pessi- 
mistes. « Frustrés », ajoute 
M. Maurice, qui relève que le 
gouvernement a introduit la cin- 
quième semaine de congés payés 
et les chèques-vacances dans un 
contexte économique très difficile 
et alors même que le plan de 
mai 1983 contraignait les Fran- 
çais à se restreindre comme 
consommateurs. Ainsi, faute de 
mesures d'accompagnement (une 
aide des entreprises, par exem- 
ple), « on 2 offert du temps sup- 
plémentaire à des gens qui 
n'avaient pas les moyens de par- 
tir ». 

Vers une reprise 
De plus, la réduction de l’étale- 

ment des congés scolaires d'hiver 
(de 103 jours en 1981 à 69 jours 
en 1985) a largement contribué, 
selon lui, à faire régresser le taux 
de départ d’hiver de 26,2 % en 
1983-1984 à 249 % en 1984 
1985. Quant à la diminution de 
l'amplitude des congés scolaires 
d'été (de 93 jours en 1981 à 
69 jours en 1984), elle explique 
en partie l'importante récession 
enregistrée durant l'été 1984 au 
niveau du départ des jeunes de 
moins de dix-neuf ans. « Ce gou- 
vernement a tout fait à l'envers », 
constate François Maurice, qui 
relève, cependant, que - l'on fait 
maintenant marche arrière ». 
« D'une manière générale, 
observe-t-il, ce sont surtour les 
jeunes qui ont payé les pots 
cassés. » 

Des congés en plus, mais des départs en moins. 

Soucieux de remettre les pen- 
dules à l'heure, visiblement agacé 
par les « cris de victoire » lancés 
& et là {-on raconte souvent 
n'importe quoi =}, lexpert 

certaines idées acquises 
comme celle selon laquelle le taux 
de départ en vacances des Fran- 
çais se situerait parmi les plus 
élevés d'Europe occidentale. « En 
1980, précise-t-il, i/ était de 
56.2 % contre 57,7 % en Allema- 
gne fédérale, 56 % au Danemark, 
61 % aux Pays-Bas, 62 % au 
Royaume-Uni, 76 % en Suisse e1 
plus de 70 % en Scandinavie. » 

Jouant volontiers les sociolo- 
gues, il note que, - /orsqu'une 
société part en vacances, c'es! 
qu'elle se porte bien ; dans le cas 
contraire. il y a régression de la 
qualité de la vie >. Au travers des 
résultats enregistrés, La France lui 
paraît ainsi « recroquevillée sur 
elle-même, et l'objectif des 
« vacances pOur ious » en prend 
un rude coup ». MEme les sports 
d'hiver, contrairement à certaines 
déclarations, sont touchés, avec 
un taux de départ qui, revenant 
de 10 % durant l'hiver 1983-1984 
à 8.8 % durant l'hiver 1984-1985, 
régresse au niveau de 1982. 

Pour François Maurice, on peut 
expliquer f’évolution de Ia 
consommation des ménages fran- 
çais — et celle de leur consomma- 
tion vacancière — par les circons- 
tances politiques, économiques et 
sociales du moment. Selon - /a 
couleur des verres» au travers 
desquels les ménages voient l’ave- 
rir, ils augmentent ou diminuent 
cette consommation. + Dans 
l'immédiar, observe-t-il, c'est bien 
parti, car chacun, à gauche 
comme à droïte, pense qu'il va 
gagner ; cela incite à l'optimisme. 
A moyen terme, et quelle que soit 
d'issue des élections, on va vers 
une reprise. Certes, la situation 
de la France demeurera inchan- 

Taux de départ en vacances 

ANNÉE 

Sources : les vacances des Français en 1983 et 1984 - INSEE 
(1) Estimation de l'auteur. 

gée en ce qui concerne le chômage 
et l'endettement, maïs l'inflation 
sera contenue et il y aura de nou- 
veau une progression du pouvoir 
d'achar, donc de la consomme- 
tion des ménages.» «Tout ça, 
commente-t-il, c'est très bon pour 
Les vacances. » Sans oublier La 
baisse du dollar et celle du 
pétrole. 

Reste, au-delà d'une reprise 
économique certes déterminante, 
la capacité d'un gouvernement à 
influer sur le taux de départ en 
vacances. Partisan de nouvelles 
structures au niveau du tourisme, 
François Maurice préconise la 
création d’un ministère des indus- 
tries vacancières qui, dépendant 
directement du ministère de l'éco- 
nomie et des finances, privilégie- 
rait toutes Jes mesures suscepti- 
bles d'augmenter le taux de 
départ. Un ministère qu'il propose 
de confier non à des politiciens 
mais à - des hommes-phares de 
l'industrie du tourisme +, à des 
gens du métier capables de définir 
une politique pour l'horizon 2000 
et de retrouver = le souffle créa- 
teur des années 70 ». 

Des visionnaires qui tiendraient 
compte des nouveaux modes de 
vie et des modifications prévisi- 
bles des structures de la société 
française. A commencer par le 
vieillissement de la population 
(près de 30 % de plus de soixante 
ans en l'an 2000 ?), le double- 
ment des dépenses liées à La 
culture et aux loisirs, un meilleur 
étalement de vacances plus 
actives et une augmentation 
importante du temps libre. Mais 
sans perdre de vue qu'il ne suffit 
pas de diminuer le temps de tra- 
vail et d'accroître les congés pour 
faire automatiquement progresser 
la demande vacancière. Une 
demande qui reste d’abord, en 
effet, fonction du revenu disponi- 
ble. Pour les vacances comme 
pour la guerre, l'argent demeure 
l'incontournable nerf. 

1) Les Vacances des Francais. Les 
collections de l'INSEE », 109 et 
M 114. Disponibles dans les observa- 
toires économiques régionaux de 
l'INSEE. 
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Les VVE se rebiffent 

ILLAGES VACANCES 
FAMILLES {VVF) relève 

. Je défi. Alors que 
l'ensemble des associations du 
tourisme social est aujourd'hui 
confronté à une série de ques- 
tions inquiétantes pour SON ave- 
nir (réduction du pouvoir 
d'achat, mauvais étalement des 

des politiques d'aides aux 
vacances), VVF ne sombre pas, 
pour autant, dans la morosité. 
Son ident, M. André Gui- 
gnand, vient, en effet, d'annon- 
cer l'ouverture de deux nou- 
veaux villages (Evian et 
Veules-les-Roses}, la mise à la 
disposition, pour les jeunes 
notamment, de chalets de 
week-end dans l'Ardèche et le 
Vercors, la signature, à l’éche- 
ton régional, de contrats avec 
différents partenaires sociaux et 
la rénovation des équipements 
gérés par l'association afin de 
mieux ë la demande 
de ses adhérents. « Nous 
devons certes nous remettre an 

pourraient penser que le tou- 
risme social est ringard et qu'il 
à fait son temps », affirme 
M. Guignand (le Monde du 
6 décembre 1985). 

Créé en 1958, VVF, la plus 
importante association de tou- 
risme familial, gère aujourd'hui 
cent tente villages, accueille 
cinq cent milfe personnes par an 
et réalise un chiffre d'affaires de 
420 millions de francs. Mais 
pour ls première fois, cette 
année, ses comptes sont « légè- 

congés des Français : « Moins 
loin, moins cher, moins fong- 
temps. » Ainsi, chez VVF, on 
constate que la durée moyenne 

Vot= parues prolomisnsel ouf compliqei, 
vous doecchez en novecn Job, 

Vous me sovat plus par qool bent prendre votre CV. 

= 
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des séjours diminue régulière- 
ment : 16,5 jours en 1979, 
13,7 jours pour la pension com- 
plète en 1984. La demande 
pour les vacances d'hiver a, elle 
aussi, globalement diminué, 
pour se resserrer sur les seules 
vacances de février. La recher- 
che de nouveaux its et de 
nouvelles formules {vacances à 
thèmes, vacances sportives et 
thermalisme) devraient permet- 
tre à VVF — c'est l'espoir de 

La tâche n'est pas facile. À 
une situation économique déli- 
cate s’ajoute aujourd’hui la 
question du calendrier des 
vacances scolaires. À VVF, on 
voit rouge. La décision du gou- 
vemement de « concantrer les 
départs et les séjours des 
vacances de fa majorité des 
familles sur les mêmes péri 
est déplorable », déciare 
M. Guignand. !l ajoute : « Le 
gouvernement ne peut pas par- 

ler de décentralisation quand i 
prend une telle initiative. » 
Selon VVF, quatre cent mille 
journées-vacances sont ainsi 
perdues par l'association, soit 
soixante jours d'activité en 
moins pour jannée. Un tel 
calendrier réduit «es efforts 
d'aménagement touristique en 
milieu rural à néant, en limitant 
la demande, l'été, sur une 
période de six à huit 
semaines », souligne-t-on à 
VVF. L'association devra, à 
cause de cette décision, refuser 
cette année soixante mille 
familles, soit dix mille de plus 
que d'habitude. Bref, entre un 
gouvernement de gauche et le 
tourisme social, l'ambiguïté est 
loin d'être lavée. 
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bridge 
N° 1161 

Une déclaration 
originale 

MOTS CROISÉS 
N° 392 
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mil Fran. (18-27) ; 12. 29x7 
(ix12}; 13. 40x29 Gz18* Pour ten 

- 17. 4842 (10-15) : 18. 47-41 (7-12) : 
- 19, 36-31 [tenté de faute de haute 
lignée Un très dense msquis de 
pions] (12-18) [les Noirs ont plié sous Le- 
poids de la complexité]: 20. 28-221 
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es U7x28) her pat 
x17).; [ lus ai 

(19x28) : 23. 33x22 Era 5 
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(12-18), 17... (17-22), 

ponvait effectivement : 
que les Blancs ne tarderaient pas À pren 
dre ure initiative après avoir constitué 

. Cnéé Al 4. dxé5, Dxdi+; 5. Rxdl, 13. CXE5, Dd6; 14. Co, DeS : 15. Fh4. } Ou 14, Dxés: 15. Tél, Das : ° 
; “ n lé Exr6t! hnré( cé. SRE 18 on Fg4+ les Noirs m'ont Pour ces raisons, Hubner recommande 1” CxéE6, fxé6; 17. Dh5+, RO? ; 
3. é4(a) se 17. Dada{r) Ti aucane difficuhé. Er Feds8 Dxd2 Feé:3-DF4 FÉ6. Pas none bxç6 : 
4. 5) éd 18. D - F 5 . Quant à La sortie de le D noire, semi , 321 ! 
5 emo met | 19 DE US qe te FRE qu'elle soit d'un maniement déliont, 4) Si 16, Dxç6; 17. Dé où 17. 
7. 4 7. en ras) Dt: 2 Qui, CIÉL 55 cope dans cu SC LE 2: Cd Re _ pe | Ë à : Fruue, F x sil r, l'analyse : l'avantage LÉO DKi2 T4 at pare Papin PR Chu, ent CXI6 + 12. exf3, Co7; 13. TAÏ  tiouoc des Blancs ot Cuir et déGiN 
10 5 RË T4. Das Fxh2+ 7. Fa, Ch6l: 8. Cb3,0-0:9.0-0, Dé7: (Bebavsky-Tchekhov, 1984). s) Si20.. Fxb47 :21. Th. 
11. 30) Dé4)25. Rxh2 Tafs 10. Dxd4, C6; 11. DE3, CES (ou Cg4) J) Menace 11. h3. 1} Et non 21, Rf87; 22 Cxd4, : 
12 Fam) _DS| 26. Tadli(w) Tés avec égalhé (BagoirorScbkois, 1966). ©) Er non 10. Ceé7?:-11. h3, TXd4:22 Det. 
13 Qu) RQ )2T. Das Les Blancs peuvent tonter sur 4. Dés. 12, Pxf7$ ou li. Dd7: u) S 22 Fh2+: 23. RN, Té5: © 14. De7(p} 128. Tel! abandon (x) Pb4+; 5. Cb-d2 un gambit assez fort : si 12. Db3, 00: 13. Cg5 où il, Dhs: 24. FB2 7 

: 5.63: 6. bag, . 12. 84, Fxg4: 13. hxg4, Dxpé+:  ») Si 23, 86: 24. TXE5, TXES; ; 
NOTES ÿ Se à. 14. C2. 25. Dear et si 23, DF6 ; 24. DE. e 
RÉ ue F5 7 Ch, C6: à 1} La paie Youssoupov- w} Le red de développement des : 

dévia s'système ; poursuivit ainsi: Noirs ; Eh (5. Cfa, CN6:4.63,66:5.Fag4)  ÿy 5_, Cré 11. Fxé6, 8: 12, DP3, Ce? : x) Il n'y a plus de défense: 28... ï comme 3, Ce3: 3.63 ou 3. éont toutes 7/Cps. Ché; 13. b3, Dé4: 14. DX66, h6l; 15. 23, C£7: 29. Txc7, f6: 30. Fes, Rf7: 4 nr Eu 7. FdS, DI6 Fas; l6. DA Pb65 17. TE, Dh7; 31. Éxa7, etc. Une belle partie du seul | Case conséquent, per- LA Blancs emportèrent zu oviéti ù L mere aus NO 6e réear facilement #] Qué. : guarantième coup Se lutte Re 3 

unes fase à - Xe Chr entre Pioeur con Timman, qui 2. pÉé  SOLUTIONDELÉTUDEN 11 À | 
Vousonpor at Hier qui ont cherché dm: Le Fée nr ru L Fritz, 1983 1 rte ro an es (Hubner) : 7, DF6 (Tchekhor) pion cote ne D. Rh1, Tele Fd1 ét bd. Noirs : | re 

pee = amp …, Cu-67: 8. Ces, nn nas des A RAR eL ee) © : Û abcdefg ch 
b). L'absence du Cf3 rend possible 8, (0: 9. Dh! 17, Cet abandon de ta diag a2- “1 FOH, T6 (et loirs ne crai- Ms 

cette réponse qui démontre que Le centre 10. Fxf7+, Rxf? A pont re que ot eme gnent pas Ie position réraltant de 2 TG. BLANCS (3): des Blancs n'est pas suble. 3... ç5 es 12. Dxbé, b6: 13. laboauoire, | RSS Re ue um à RE, FyTetd7.. . » 
SR: jouable : 4. 45, 66; 5. Exp4, Lire : n} Ainsi que ce nouveau gambit très Rç7; d7 : 4. Tdi+ : à. Tel+ ue DS a 6. cs &dS: 7. CS 2.5.6 10. Cé4, CfS Pour La dE 3, Rd7; Le S Fete, NOIRS (5): 

007 10. FabTe 54 11. (DS, a6: 10 CONdA Ou Te Ré rs ge LP gen le 13 Ceé7s  Téés € Tate Ré7; 7, Fatr, T6; RB2,FE2, COTES, PeS. 
.3— douteux: des théoriciens comme Taimanov) ; ; à 5 14 CSS, Car maintenant déc Blancs SÉRIE HUTMNPRS SR une be ÉLUS cesse j di : 4. 65, Cds; 0-00; 11. F; : 12 avec 1 ., CxéS ; 511. “ à 

ré CT de, avantage aux Blancs après 12, Cx€5; avec de nombreuses monaces. meste triomphe. L EMORE.. 

Au début du bridge contrat Ann : E. don. Pers. vuin, Trèfle. Sud a coupé, puis il 2 tiré * AD Note sur les enchères: : . 
l'annonce immédiate de la couleur Sud l'As de Cœur, le Roi de Cœur et le VAD6 La redemande de «2 SA», après adverse montrait la chicane où l'As Ouest Nord Est Su Valet de Pique en observant avec © A7652 une ouverture de <2 Tréfles», pro- sec dans la couleur, mais J-Romemet Balles Petri Ajzeu délectation la chute de la Dame de &ARV met au moins 24 points avec une dis- aujourd’hui son utilisation est beau- - _ 1$ 19 Cœur, puis celle du 10 de Piquequi #2 27653 tribution régulière et elle est forcing coup plus large, et son premier rôle .1% 2® pese 30. hi permit de défausser ses trois ŸV832 VR97 . de manche. L snchèrs de 

- stone eme, 60 pamc pee.  Careaux perdants sur Vale, 9 et 7 Sos SDr652 de dédeer b couen à Le comes Le de chclem, c'en que l'on à er Ones ayant entamé le 7 de Car. Ne | À 7 SR vio984 a TA * tainement Le: contrôle du premier singleton), comment Marcel ‘ 1 URRIER CTEURS tour dans cette couleur. Aizieu, en Sud, a-t-il gagné ce £ 09843 La mise au point d'un système, 
| @ADV97 PEUT CREME A cree L'impesse gratuite —— Tout bridgeur qui connaît bien'le 

ORS Re ne L ; ; . | Au : O. don. £.-O. vuin. Jeu pour inventer jen méthod €, 

crosse de na lr our te ue ue Est ES | parer à nn système ER point 
dRES43 * 1082 à Sud s'est contenté de ne Chette, le déclarent a+-il, intérêt à pese  2SA ns 34 de champions et dont la vérification V96 ? © D10 donner qu’ur.… Pique ! Il & mis l'As faire l'impasse quand il peut couper 3SA 3@ 4 nécessité des milliers de donnes, | de Carreau, puis il a joué l'As de d'entrée cette couleur ? passe passe Des règles où des conventions qui o7 © RI04 joué 5, 6e à do 4 &AR9I Pique et la Dame de Pique sur les- : passe passe 0. peuvent paraître parfaites en 4 eDV643 AR972 uels il à jeié ses deux Trèfles Dans la plupart des cas la réponse | rie peuvent s’a! mauvaises à ee. Ouest (Jacqueline Romanet) a pris ne pOus sant tué le 10 de Trè- we D En 

AV75432 avec le Roi de Pique, mais elle ne peut coûter puisque comment je expérience permet 
08653 : n'avait plus de Carreau à jouer, et  rant peut couper si elle a ratée, mais g ner le PETIT CH] LEM A découvrir. : 105 cle a contreattaqué la Dame de il peut y avoir des exceptions UE contre tonte défense ? PHILIPPE BRUGNON. 

LPS EN but MÉRRRNL RS D'NG AE HO CNE da old mins de au ue 3 3728 256 3. 441 : 55 inte du mécanisme très pointu}  Scb bas i imtercinbs des a) À le bande, ce pion n'en aura pas L. SIGAL 1928 LAS UD ES RG) (6K27, a1); 15. 31x22 HRK Pays-Bas, 1980, le Monde du 28 mars pour autant un rôle passif, sous la on << 53933 1520125. 41-86 1518 16. 37-31 PM 317.42x22, +1. 19811. baguette de ce maître de haute volée. 6. 44-29 19-24: (4) | 26. 49-43 +1 al} 14. … (26X17) ; IS. 29-23 Sur l'enchaînement Bronstring, il Le baron. 1. S4(e) 21-26 7 220 1829 (18x29) ; 16. 28:22 (17x39) ; es ‘de perdre des temps ct de ne pes. 7 LT Re bay 17; 432$, rufle 4 pions et +1. +» par de profondes ! 27} afasionble cchaement (ploes à 
Q 4137 1614130 Pa (ue 5. 31 018, Su 18 3 JV.D: Wal as Care his a k 1} Mouvement de hante volée qui. LOT ITU ER MS 73732 (510) :8 5046 (813): 9.4 Guns due 1985 [le Monde da Mère, partiellement, les Blancs de as m0 pan 30 (2025): 10. 29x20 (2x M): Jon 98 Le M Tétan te contraint Les Nos à un coup , : : 11. 40x29 (15x24) ; 12. 29X20 . 4 HO #0) | 34 124 Dix) 1346 (IQ 144107 5) Le haroblemeats male BE?) Forcé. 5. 38-32 35. 40x34 $#-13(y) 28) ; 13. 33-29 (17:21) : 16. 38.33 che adverse, corollaire logique de En Eee (Dent umbe De ee Bone 2 ed Alnitiemen amené Lo 17. , oo n a eu pla IE An) 1677/5842 160% Onpionnes de Montre 6 3, Meunçons, dans l'esprit de cos Saut les Noirs dans une précaire sirun- ÿ 124 ci Ou aussi 4. 3933 (1420) F prit tion défensive. Voyons la suite, DUT URSS RS RS RU Se De nr 0 Samoa …. é RS . ; 17 X es; e 

Fi 8. 31-26 (7-12); 9. 26x17 cette aïle gauche. u] La jonction avec le pion à la . . NOTES (12x21) : 10-3631 (10-14) :11-31-26  j} Sur 14... (11-16), lestratégiedes bande et l'amorce d'une combinaison € Solution : 37-311 {deux prises, a} Depuis le début des ammées 60, où (LI-A7), etc. (Cordier-Verse, cham  Noirss'effondrerait commesuin:15.28 Qui prend sa source dès le vingt  chseume de trois . s'offrent aux je sue rarement 2 38-32, quiincite pi de Frauce, 1980). 23 (19x28) ; 16. 33x11 (6x17, j1); septième : : , Noirs] (27x38, a) 29-231 el | s dans des voies » . dy Enchaînement Bronstring. 17. 27-211 (24x33, j2) ; 18. 39x28 v} I faut bien considérer que cet 34x43 [un mécanigne ori PA DNS Da PA ro ténet matt MO EU Met PR Pt Een Gone LE ne 7-12) 3 5. -26) 5 7. 5 8. -26) ; x16), six | 6. 41-37 (20-24) : 7. 4943 (1420): 9. 4338 (16-21) ; 10. 49-43 foi pour six. ” w) Es non 33. 39X28, car 33.38x29  39X10(15X4) 25x31, dame et +. Rte eV NC AR RC D RSS Can pu E : = . 42x: - s : nl E'énumplommar de Belgique. cnccllence, 12: 4234 (5-10) ; 16. 4137 (LD: pr ieses Fe : ZE 
février 1986, au 
e Dames do palais : du 7 au 

Palais des festivals 
et des congrès de Camnes, première 

efficaces. A 
ce élément. mel appendice 
'appendice. — IV. Il est en man- 
ue. Peut aller se rhabiller, — 
Ondule. Se fit æ Des 

‘en a trop. S; 

- VII. Ré. Omises. 

Verticalement 

1. Courant bienfaisant. — 2. I y 
spécialiste. — 3. Mettent 

à leur juste place. Il faudra le récla- 
mer. — 4. Ïi n'y aura pas d* 
tions. On ne les-abattra pas facile- 
ment. — 5. Moyen. — 6. Axe. Arrive 
à {a fin. — 7. Monnaie. Symbole. — 
8. Peuvent servir pour un kimono, 

SOLUTION DU Ne 391 

L igérateur, — IL 
Evcoule. — III. Souterrain, Vs. — 
IV. Tue Omelcttes. — V. Assenas. 

— VI. Usés. Nir. Ni — 
Î Gré. — 

VIIL Attrista, Tael — IX Néo. 
Réactance. — X. Temporisateur. 

| 
; 

Verticalement 

1. Restaurant — 2. Epoussetie. — 
-.3. Fausse. Tom, — 4. Rut Esor. 

= 5. Téon. Miro. — 6. Germaniser: 
— 7. Résistai. — 8, Real. Réacs. — 
9. AE - 10. = TAÏT. - 
11. Eu. Tsigane. — Ulves. Reçu, 
— 13. Ressemeler. 

FRANÇOIS DORLET. 

L ANACROISÉS® 
N° 392 

| Horizontslement 
1. LINORU. — 2. CDEINOTU 

{+1). - 3. ACREILOS, - 4. CEILR- 
TUU. — 5. FEMNTU. — 6. CIILLO. — 
7, AIPPSU. — 8. EELLRTU (+ 1). = 
9. AERSSTU (+ 4). — 10. DÉEFIRS 
(+1). = 11 AABELORS. — 12 AAB- 
CER. = 13. 
DEFETTU. - 15. EERRST' 

= 16. AELNSTT (+2). - 
17. DÉEEGLSU (+1). - 
18. ADÉEERS (+1). — 19..AA- 

CESSS. - 20. EEELLSS. LU 

- Verticalemant 

26. CCIOPTU. — 27. AABEIRS 
{+ 4). - 28 ELORRUU (+1). — 
29. BEEEORS. — 30. AEILLS (+3). 
— 3L DEIPSTU (+ 1).— 32. DEM- 
NOOS. - 33. AËEFGLRU. — 
34 BDEEMNOR. — 35. CINNNOU, 
— 36. EE{INPSU, — 37. EIELLTT. — 
38. AEOSSSS. - 

Horizontalement 

1. FAÏENCE (FIANCEE, CA. 
FEINE). — 2. UPSILON (PUE- 
SION). — ,3. AUDITION. — 
#. CRAINTE-(CARIENT, CEN- 
TRAL, CERNAIT, FRTAN CRE- 

, CRIANT, EN- 
CRAIT). — 5. TINTENT. — 
6. INSOMNIE. — 7. IRRITE. — 
8. SENTENT. - 9. STUDIO, - 
10. NARGUER. — 11. MIOCHE. - 

© 12 AILLOLL = 13. ASTIQUE (QUE- 
TAIS). — 14. SCALENE, ( ) 

ETIERS). 
— 16. UNIRAS, 
RUINERAS, SURINERA, URI. 

17, FUCHSIEN, (fonction) Invaris= ble. (FUCHSINE). : 18. N _— 19. RS ILISER (RELUISIT, TUI- 
LIERS). = 20, MAG = 21. ERIE, : 21. ES- 

JFIQUATÉS) 

(SA .— 22 NAN- --TIT. — 23. STATIQUE (ATTK 2 24 CUINES (OUR 
. PT : 

— 28. AMINCL - 29 _ 
(ROGNATES, RE- 

GATONS, GA _ À TERONS) EF SU- 

33. NAIVETE (EVENTAÏ). - 
34. GREGUES 
GBES, SUGGERL) e RUUES, bus 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 

DIMANCHE 9 FÉVREÆR 
|| 

seu ce sreses # 

Les films de las 
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nr: 

MES ; 7$ L 

= e secret de Charles de Foucauld me | r ucau 
y: 28... F 

RIT se 2e à sus 
MATE 4 Itinéraire d’un moine au quotidien. 
npionnat 3 ÎS ï 

: 2 UI était Charles de Foucauld ? Evian, lorsqu'il décide de quitter sa maï- 
ete ! Converti il ra cent ans Cette tresse et de rejoindre ses frères d'armes 745 RFE : Le temps de vivre: 8.00 Bonjour la Francs ; 

1 année, cet des extrêmes {comme le pense Antoine Chaielard, 9.00 A votrs: service : 9.30 Cinq jours en Bourse ; 
. Noirs : hi demeure une énigme, Les D. petit fre à Taranrese), Où à 2 mort pe neprise : Performances pre le 5 février) ; 

graphies ne manquent pourtant pas (1), (comme le suggère l'abbé Six) ? Pour L uts de gammes, magazine musique en simul- 
no maïs le mystère plane toujours. Pourquoi leur part, les auteurs du film placent tané avec ne (epécial Tétralogis de Richard 
a TL cette figure haute en couleur, que tout cetie date capitale en 1913, 1rois ans 13.00 Wagse) : 12:00 Tournez... manège. 
: Tait, BLANCS 1,. sépare de nous — les origines aristocrati- avant sa morL 12.50 La s6 Dr . 
seque s RAT, F;7 et 4 ques, la formation te et colonis- Et ils ont de bonnes raisons de le faire. 1420 Série: Mate Houtro van : 
Eee Noire. liste, les excès aussi bien dans la débau- C'est à partir de là, en effet, qu'il ne signe 15.15 Dessin animé : Astro, le petit robot. £ te. Ra. Fee RS che que dans l'ascèse, — continue-t-elle plus ses lettres « Frère Charles de 15.40 Tiercé, en direct de Vincennes. 
‘se ch pos de nous toucher, de nous interroger et Jésus -, comme il en avait l'habitude, 15.50 Temps X, magazine de la science-fiction. 
LTÉE, Les Blan:s josent à: : ne nv d’inspirer de nombreux émules encore mais * Charles de Foucauld », 16.50 Série : Marie Pervenche (redif.). 
F doué ent ee aujourd'hui ? « Charles + ou «Ch». lis y voient le 17.50 Trente millions d'amis. 
Fe ct CLAUDE LEMO, Pour tenter de ee le secret, Jean- d'une évolution importante chez 18.25 La Route bioue, magazine de La ronte. 

NE. Pierre Bussy et Pierre Moitel ont eu Foucauld. N'ayant plus besoin des 18.30 Auto-moto. 
Ki L ne l'heureuse idée de retracer son histoire - béquilles de la religion », il signe sim- -18.55 D'accord, pas d'accord (INC). 
ote sur les enchères devant le regard aigu de quatre Pleient En » AO SrOjORT ». C'est à la 13.05 Les trois premières minutes. La redemande de . : $a listes, de formation différente : Hervé même époque, du reste, qu'il ne cherche 2200 nr Une Ouveriure de - 2 Tre-j A Ds Gillonnier, psychiatre appartenant à un plus à convertir les Touaregs, mais à les 2035 Ti du Loto. 

met 20 moins 24 point, ecec un groupe se réclamant de Foucauld ; Jean- servir. Du désir de prosélytisme il est SET £ £ 53- wibution régulière er « ae François Six. historien et biographe de passé à la volonté de s'insérer dans la 2040 Téléfilm : la Méthode rose. 
17. pan _. L'enciire l'ermite du Hoggar ; Magda Lafon, juive culture arabe. On en veut pour preuve le De CL de Givray, sénau scénasie et dialogues A. Riou, avec J.-P. Cassel, 
1632 de dédarer | emande 32 24 Partenur hongroise convertie au catholicisme ; et fait qu'il cesse de traduire les Évangiles MN. Eusèbe, G. Cailia 
un * d'iout ef ces Si le coule Anne-Marie Simond, graphologue. Cta- en touareg et se met à traduire des poé- Un grand cuir, qui ss nr pau 

COURRIER DES LECTEL aus interrogé séparément, apporte s0n eu L L ses touaregs en français. 4% Deonne susceptible d'être modelée à sa guise, mais qui Par RS commentaire à cette vie insolite. Et les départ d'un train de banlieue emmenant Ce qui est extraordinaire chez Charles ir est, en réalité, une polytechnicienne férue de politique. 
au point d'un $: steme points de vue convergent. un disciple de Foucauld à son travail, se de Foucauld, c'est son besoin d'aller tou- à Jean-Pierre Cassel st Marie-Noëlle Eusèbe s'en donnent 

Tout bridgeur qui connait ne Le film, réalisé en deux parties pour veut «une porle Ouverte Sur une meil- jours plus loin — sa devise familiale n'est- 2%. à cœur joia pour faire de certe historiette à l'eau de ross 
jeu, peut inventer un « Le jour du Seigneur», ne Le leure connaissance de l'ermite du Hog- elle pas - Jamais arrière » ? — et de se une comédie à l'américaine. Gérard Caillaud est surpre- 

Sud mais elle ne pourra trop sur l’histoire de Charles de Fou- gar-. révêler un perpétuel insatisfait, sans pour nant en partenaire «gai» — mais sans chichis — du 
Ka cauld, mais s'efforce, à l'aide de docu- autant être un instable. C'est finalement ‘ 

le singt- uns + 
De Race de Een Pan au cœur du Mont-Blanc) : «Y'a pas de malaise» [les 

FEU cet ue er ancçanis L fil d I . = À VOIR 1 no EE 
à ; sur l'expicitanon cp: è : 8.00 Série : Le retour du Saint (redif. SE RS due pron_\ S €s ms de 1a SEMAIREe. Le palnrarès de Jacques Siclier. = GRAND FILM 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

sms Fini" ie Ra mr ee . &, + = AL « jt missions 

AO RE Dr DIMANCHE 9 FÉVRIER  TF1,20h35(105 ml. Les Géants de l'Ouest = 18.40 sou: : La trappe. 
te ne es RO SURSSE Fim américain d'Andrew V.. McLagien 20.00 Journal. 
Lau de ne PB is Los Le Coup de siracco m (1969), avec J. Wayne, R. Hudson, 20.35 Voriétés : Champs-Elysées. 
ATssete. s au Fo Ten Fm français d'Alexandre Arcady (1978), T. Aguilar, R. Gabriel, M. Newman. Drucker. 
ians cle Frame ae an remet avec R. Hanin, M. Vüllelonga, M. Auclair, FR3, 20 h 36 (120 mn). : pose Varan. Dave. Gilbert Montagné 
# de par. Sciplies de jeux de l'epri deu P. Bruel, P. Sfez. (AIS n° M pueTe Le cesse un 21.55 Série : Alfred Hitchcock pr apiète d0 unes, auec Le champiunral du TF1, 20 h 35 (95 mn). colonel nordiste at un colonel sudiste vont  sObsemlo.- ne son voisin prend peur et 
AMI, féminin, ua cpen int sratinaL 87 Lo difficile réadaptation en métropole se trouver rapprochés, à cause de dangers achète un revolver. Un suspease « façon Hitchcock ee 

mue Poumon Lee De Rue on 1582. Une comics 1 CRE à A AL Ce AR * 2225 Magazine : Les enfants du rock. sn raparriës d'Algérie on 1962. Une comédie Les Cent Fusils M de John Wayne er Rock Hudson. 

Per © 
de champions et don 

® Solution 

sis Ton Sijbrands. 

be FLCHS ie 
ts. GLoe RE 

Re ee 
TETE TAT 

ments, de films (2) et surtout des nom- 
-breuses lettres du missionnaire, de faire 
_.. ep points forts . Cu nee co Re . ce La Fos d'exercer une telle attirance sur les géné- à 
a première partie, emin d'un î S e , UD rations actuelles Même son amour pour Emission de Michel Polac. 

e apporte un nouvel éclairage sur une vie ï ; _ au Dé Les dessous de l'industrie du tapis vert en France. Avec converti, part sa conversion «o/ffi- 2P ge sa cousine Marie de Bondy — qu'on a RE peer Propriétaire du Palais de la 
cielle », He octobre 1886 dans l'église 
Saint-Augustin à Paris, puis évoque en 
flash-back l'enfance et la jeunesse dorée 
du fétard militaire. 

La deuxième partie, Terre fertile “ 
Nasareth, retrace rapi — fé congrégation, d'évangélisation au sens une véritable lettre d'amour ! 
a mené Foucauld de la Trap; classique, déclarent les réalisateurs Pré On Die que faire de saints de plâtre. À cas ï ; 
Dame-des-Neiges Canne Ÿ Framas pue me lui, d'une Eglise « hors ALAIN WOODROW. à PDG du Ruhl sera entendu en duplex de Genève. 
rasset (Algérie). en passant par l'Armé. (es murs », il n'eut aucun disciple e: Ca de Foe- 0.00 Journal. 
nie, Nazareth, Rome, Jérusalem et 
Beni-Abbès {une oasis du Sahara située 
sur la frontière marocaine). L'épopée est 
ed à travers des documents d'épo- 

fraîcheur. L'assassinat du religieux en 
1916 — une mort « bête» provoquée par 
un jeune Touareg affolé — est évoqué 
sans plus. Et le film, qui se termine sur le 

de mœurs parfois satirique Ou, sans trop 
cultiver fa nostalgie, le cinéaste {né 3 
Alger en 1947) nous fait comprendre et 
aimer ses personnages déracinés. 

Carnet de bal # 
Füm français de Julien Duvivier (1937), 
avec M. Bell, F. Rosay, L. Jouvet, Harry 
Bar, P, Richard-Wilim, Raimu, P. Blan- 
cher, Femandel (N.} 
FR3, 22 h 30 (125 mn}. 

Esé. Célèbre fiim à sketches, parfaitement 
construit sur l'idée générale des vies 
retées, du mauvais destin. Le romantisme 
se heurte au réalisme noir. On retrouve le 
grand style de Duvivier. Maiheureuse- 
ment, Marie Bell parsît très artificielle au 

- mieu d'acteurs prestigieux. 

LUNDI 10 FÉVRIER 
Le Gaucher & R . 

Fm américain d'Arthur Penn (11958), 
avec P. Newman, L Milan, J. Dehner, 
H. Hatfieid, J. Congdon {N.} 
TF1, 14 h 36 (95 ma). 

Le Pigeon 5. # 
Fim italien de Mario Moniceli (18581, 

avec V. Gassman, Toto, M. Mastroisnni, 
R. Salvatori, C. Cardinale (N.) 

TELEVISION 

Un parcours vers l'humain 

qui semblait vouée à l'échec. « Son 
œuvre écrite n'a rien de très remarqua- 
ble. Son parcours ? Une douloureuse 
suite d'échecs, si on exclut les dernières 
années où il abandonne toute idée de 

reconnu, aucun continuateur jusqu'en 
1933. Mais c'est suriout à partir a 
années 50 que commencent à s'é 
dans le monde entier des con, nn 
des groupes, se réclamant de lui. » 

Éd Quand faut-il situer la véritable 
conversion de Charles de Foucauld ? En 
1886, dans le confessionnal de l'abbé 
Huvelin ? Quelques années auparavant. à 

Film américain de Tom Gries {1969), avec 
J. Brown, R. Welch, B. Reynolds, 
F. Lames, D. O'Herlihy. 
FR 3, 16 h (105 mn). 

Le Chômeur de Ciochemerte 
Film français de Jean Boyer (1957), avec 
Fernandel, G. Leclerc, M. Mauban, Reïtys, 
H. Viübert, M. Pérès {N.) 
FR3, 20 h 36 (90 mn}. 

Un villageois exträmement paresseux 
reçoit, par faveur du maire, une carte de 

MARDI 11 FÉVRIER 

Entrée des artistes &Æ a 

Film français de Marc Aflégret (1938), 
avec L Jouvet, C. Dauphin, O. Joyeux, 
J. Darcey, J. Carette {N.} 
A2, 20 h 35 (100 mn). 

la première fois de sa vie et provoque la 
Jalousie d'une jeune fille qu'A à détsissée. 
La peinture des milieux du théâtre, le 
grand rôle de Jouvet, les dialogues de 
Jeanson et !a floraison d'espoirs du 
cinéma français ont fait la célébrité de ce 
film. H garde un charme vieillot. 

parce qu'il est resté — et même devenu de 
plus plus — humain qu'il continue 

voulu « sublimer » au point de le gommer 
ne bien vivant : Ds 

gnent cents iettres qu’ a 
adressées. SPtou t celle qu’il lu envoya le 
1 janvier 1890, à la veille d'entrer à La 

(2 Les seuls films réalisés sur la vie de 
de Foucauld sont de Léon Poirier : 

Fpppel : a qques 11935) et la Route de 

MERCREDI 12 FÉVRIER 
La Puce et le Privé 

Film français de Roger Kay (1980), avec 
B. Cremer, C. Alric, C. Vanel, B. Tioulong, 
J.-P. Darres. 
A2, 14h{(110 mn). 

Déjà trop vu. Et on ne dirait pas que le 
metteur en Scène s'est illustré dans la 
série américaine, « Les incorruptibles ». 

La Palombière = : 
Film françeis de Jean-Pierre Denis (1983), 
avec J.-C. Bourbault, C. Millet, D. Jegou, 
N. Raynaud, G. Vaur. 
FR 3,23 h 5 (85mn). 
Un employé communal d’un village du 

Périgord s'éprend d'une institutrice venue 
à pour trois mois Seulement. Simple et 
belle histoire d'amour, avec des comé- 
diens de’ vérité, sous le charme de ia 
nature, de la forêt. 

VENDREDI 14 FÉVRIER 
Le Voleur de Bagdad am 

Fin eméricain de Raoul Walsh (1924), 
avec D. Fairbanks, J. Johnston, 

A--M. Wong, Sojin, N. Johnson (Muet. N.) 
A2,23h(135 mn. 

A Bagdad, un voleur tombe amoureux 
d'une princesse qui doit se marier. H lutte 
contre un prince mogol qui veut s'emparer 
de la ville. Les Mille et Une Nuits à Holty- 
wood et Douglas Fairbanks en héros 
Er og rec Por 
décors somptueux, ses truquages féeri- 
ques et sa vedette, ca film a fait rêver des 
générations. - 

patron. 
2215 Droît de réponse : Rien ne va plus 

dans les casinos. 

0.75 Ouvert Je nuit SE: les Incorruptibles (redif.). 

- que : pho tographies, textes sur le colonis- - 1) Cions 
ne larme la tique et les écrits de La lumière apportée par Jean-Pierre dm grrr ermire du 10.05 Journal des sure r dos malentendants ; 10.25 Ski, en 

Foucauid pr drag qui u'ont pas Bussy et Picrre Moitel concerne le par- Sahara, ee Bazin (Plon) ; Sur Les traces direct de Morzine {descente hommes) : 11.00 Le journal 
une grande valeur littéraire mais qui, cours spirituel du Père de Foucauld. Un ds ee es Foncauld par Oecrpes ul d'un siècle, de L. Bériot. Edilion 1938 ; 12.00 A nous deux. 
émondés de leurs fioritures et lus par le ns qui le pousse, de la solitude et Dire Preane EU “Charles de lon 1245 Joureal. 
comédien Yves Aubert, retrouvent leur pas D gen toujours plus vers les ns per Castillon du Perron Le Série : Me 1899 lrechf.). 

Les mondes engloutis ; Télécha. 

ue Made codes à sie ki : Co: sur glace. ee! ski: 
zine ; ski acrobatique : Championnats 

17.00 Les carnets de l'aventure. 
« Christophe» {ascension en solo de la face ouest des Drus, 

que Higelin au  MIDEM 1986 ; à 23 h 45, Peter's Pop 
how. 

23.30 Journal. 

ESPACE 3 : à 12.30 Les pieds sur terre ; à 13.00 Le groupe CIC ; à 
13.15 Connexions : les métiers du sport ; 14 h 30 Métiers d'ave- 

VUE Festival du court métrage. 16.15 Vu» 
En direct de Clermont-Ferrand. 

17.30 Emissions régionales. 
autonome des douze régions, sauf à 18.55, où 

l'on verra sur iout le réseau la Panthère rose; à 19.55, les 
recettes de Gil et Julie : les tomates farcies. 

programmes de Disney Channel 
La Le soirée familiale : les aventures de Winnie l'our- 
son, Mickey, Zorro. Donald, et, trésors de la soirée, les 

montages inédits de dessins animés 
sur les plus grands « rubes - des vingt dernières années, Et 
un « plus - pour 86, le célèbre feuilleton « Davy Crocketr ». 

20.04 Disney Channel 
Cocktaïl de dessins animés et de 

DTV, les vidéo-clips, 

21.55 Journal . 
22.20 Feuilleton : Dynastie. 

La saga continue avec ses intrigues, ses mariages, ses ren- 
contres. Blake.a une réunion avec une délégation chinoise, il 
fair la connaissance d'une veuve richissime._ 
Musiciub. 
«Sonate en la bémol majeur, op. 26», par A Benedetti, 

23.05 

Michelangeli, piano. 

© RTL, 20 b, Les deux font la paire : 21 b, À vous de choisir : Mission à 
Fnen Dain de E Holtaurr, cu l'heure H, de R. Anderson; :22h 35, 
Variétés : Stars test. 

2 sn: Re 21. Carookque policière ; 2h45, e TMC, 20, : Kaigh 

par DL 35. Le Troë Caboliores. fin RTE, 20 b, Le jardin 
*&N- Ferguson : 21 h 45, Jeu : le mot de la fin. 

e RIB- TÉLÉ 2, 20h, Antomobie : Boucles de Spa à 

Feuilleton : Maguy : l'enfance de Maigret ; 

2b H, Sport; 23 h 30, Point Hmite zéro, filut de R. Sarafian. 
e TSR, 20 h5, 

Méditerranée ; J. Derogy, journaliste à l'Express ; Roger 
Colombani, journaliste ; R.L Bianchini, auteur d'Agnès 
Le Roux, enquête sur la disparition d'une jeune femme 
riche : J.-M. Agnelet qui 8 bénéficié d'un non-lieu dans 

du monde, pre à Mor- 



PÉRIPHÉRIE 

15.30 

17.35 Les snimeux du 

semaine per 

RPR. 

20.00 Journal. 

23.16 Journal, 
2330 C'està lire. 

1245 Journal. 

14.30 Série : Magnum 

16.15 Kiosque à 

18.30 Stade 2. 

Marcel Julian 

et gaie. 
23.30 Journal. 

Poris. : 

17.30 Décibels. 

18.00 Culture clap. 

Nikko Papatakis, 
Sail 

19.30 RFO hebdo. 

21.25 fapeces du court 

. Gt Plantier. 
21.65 Journal. 

bal. 

23.60 Prélude à la nuit. 

23 h, Spécial festival 

Es ; 21 h 45, Les coulisses du 

14.20 Les habits du dimanche. Avec Hervé Vilard. 
16.06 AfKce aux pays des merveilles. . 

Sports dimanche. 
Ski : Coupe du ronde super-géant 

cennes : ;3hi artistique et acrobatique en diféré de Tignes. 
16.45 Scoop à la une. Invité : Claude 

18.00 Série : Pour l'amour du risque. 

13.00 Sept sur sept: ‘ 
de la semaine de 3, LauA et Anve Sinciair, Magazine présenté 

Invité : M. Jacques Chirac, mire de Paris, président du 

2035 Cinéma : le Coup de siracco. 
Füm d'Alexandre Arcady. 

22.15 Sports dimanche soir. 
L'actualité sportive du week-end. 

9.00 Informations et météo :.9.10 Gym tonic : 9.46 Les che- 
vaux du tiercé : 
L'empire des cinq) : 11.30 Entrez les artistes. 

13.20 Tout le monde le sait. 

15.20 L'école des fans. 
musique. 

17.00 Les ana dernières ménute La mémoire 
L'enquête du commissaire Cabrol conduit celui-ci chez des 
antiquaires et des brocanteurs parisiens (redif.). 

haine que de passions {redif.).. 

logue-cinéaste, 
père du « cinéma. vérité », qui parlera bien sûr de l'Afrique, 

er, du cinéma (de Lumière à Godard), de la Cinéma- 
thèque' {d'Henri Langlois) et de l'actualité culiurelle. 

22.45 Musiques au cœur : Rossini dans tous 368 états. 
Magazine d'E. 
Premier mouvement « Molto espteglo », avec des extraits 
du « Duo des chats », de la « Cenerentola », du « Voyage à 
Reims », du « Barbier de Séville »… Une musique aérienne 

Vivre ensemble : « Une journée dans la vie d'Abdul », repor- 
sage sur un chef d'équipe et sur un chantier, de Mousiopha 
Diop, réalisateur à la télévision nigérienne et auteur du long 
métrage « le Médecin de Gafré », qui 

12.00 D'un sofof à autre, riagezine du monde rural. 
13.00 Emissions on langues 
14.30 Espace 3 : groupe d'assurance agricole. 
16.15 Emissions pour les jeunes {et à 19h 10). 

Avec Pere Shelley, Red Skins, Certain General. 

Fr er dieu bombe peer ob Ag nr 

18.30 Jeu : Documents socrèts. 

20.00 Série : Fousourires. 
20.35 L'arss Fronce : quinzs jours en 

Réalis£c par J. Baronnet, avec La 
pris le Jar Frames e2 Clus carte dolls Gels 

l'importance ou Ja présence de la culture française en 
EACL Paris reste la « copisale » pour le cinéaste alle- 

berberg, c'est à Paris que vit Xénakis, Cargo 
Suehle perle de l'Hhalie er de la France... 

court inétrage français. 
. .« Blue Lady», d'Agnès .Nassery ; ee Feeling», de 
‘Mare Allavene ; « Non, non, n'arrétez pas le carnaval f», de 

22.30 Cinéma de. minuit : 

Fitn de Julien Duviviee. 
Caprice en la mineur, deux violons » de Wienfawski, 

par ltzhak Periman et Pinchas Zukerman. F D 

© RTL, 20h, Audrey Rose, Film dé R. Wise:72h, Grand écran, 
# TMC, 20 h, Série : 5 Y23 21, Chronique policière : 22 à 50, Form ; 

e ET Dis Late nie 21800 21 h 30, Téléfilm : le Joueur. 
© TSR, 20 b, Série : Éd males mie; 5 20 h 50, Dis-moi ce que tu 

TÉLÉVISION . 

13.00 Journal, 
13.60 Série : Dallas {recif.). 

Fo d'Artbur Penn. 
16.26 Croque-vacances. 

Variétés, feuilletons, informations. 

18.25 Mini-Journal pour les jeunes. 
messieurs : tiercé à Vin- 

monde : L'aïigle et le je a D dite: 

20.35 Cinéma : le Pigeon. 
Fi de Mario Monicelli. 

2225 Etoiles et toiles. 

“1 Le magazine passionné d'un 

| 

10.00 Récré A2 (Bibifoc ; Zorro ; Mafalda ; 
11.30 Itinéraires, de S. Richard : 

(recif.). 

14.00 Aujourd'hui la vie. 

16.00 Feuilleton 

17.30 Récré A2. 

18.30 C’est la vie. 

nelle La 19.15 Emissions 
dont la personnalité attire autant de | 

reçoit Jean Rouch, l'ehnol 20.35 Série : À l'est d'Eden, 

roman de Steinbeck. On 

da pilule au stérilet, en Passant par 

23.05 

16.00 Télévision 
13.00 Espace 3 : A travers champs. 

régionale. 

qui passe actuellement à thère rose: à 19 k 35: Opération 
19.55 Dessin animé : les Entrechats. . 
20.05 Les jeux. 

Film de Jean Boyer. 
22.10 Journal. 
‘22.85 Urba. 

Le magazine de la ville de Dominique 

créateur du cabaret La Rose rouge, à 
Prés ; au : avec Yves Robert, etc. Er id 

5 ville avec le 
actualité arc: ne du mois. 

à de R. Debray. 
lon mon- 

Un carnet de 

23.10 Prélude à le nuit. 2 
« Le Quatuor en ut opus me 
l'Ensemble Secolo Barocco, 

‘TMC, 29 b, Dynastie : 21 

Débat : les pouvoirs occultes, 
e ATB- TÉLÉ 2, 29 h $, Le temps rétronsé 
Caboret tournaisien ; 22 

acteurs et ses metteurs en scène, par : 
Gule, un montage d'extraits de péslums, par JC. osé ; 

6.48 Télématin : 9.00 RFE ; 9.30 Antiope : 020 No: 
Apostrophes : 11.20 Les rendez-vous d'Antenne 2: 

13.35 Feuilleton : La vallée des peupliers, 

20.36 Cinéma : le Chémeur de Ciochemerie. 

Au sommaïre : voitures en Berne {una politique de circula- 
tion très sélective à Berne) : : Paris-bouchon {les embouteil- 
lages dans la capitale) ; circuler, c'est cher, stationner 

rue oi ous à tout le dm jura. 

: Dynastie; 21 B, Piège à flics, film de 
h, Cycle cin&na australien : la Famille, de 

+ À. Bowman : 22 h 30, Léna) ferai TV de Mon den 
.@ RTB, 20 h, Ecran-témoin : Mzcadom cowboy, fil de-J, Schlesinger. 

Pr 
e TS 0 15 Ep tu: 23 b 10, L'antenne est à vous. 

10.15 ANTIOPE 1 : 10.45 Croque vacances ; 11.00 La Une chez 
- vous ; 12.00 Tournez... manège. 

1435 Cinéma : le Gaucher. 

17.25 Feuilleton : les Averrtures de Pinocchio (redif.}. 

18.40 Série : lu Vie des Botes (età 19h 10). 
18.45 Feuilleton : Huit, ça sue (red: . 

fou du cinéma. . 

chinoise, derrière la 
Grande Muraille ; 12.00 Journal et météo ; 12. 05 Jeu 

Regard (à {d'un invité) sur à la2 . 
3 Chateauvalton (redif.). 

15.55 C’est encore mieux l'après-midi, 

18.00 Série : Ma sorcière bien-simée (redif.). 

oo PP cord UN) 
1 ‘accord, pas d'accord (INC) les télévisions 

régionales. re 

D'après J. SD Rabat k Wales. 
Avec T. Bottom, Ann Baxter, J. Seymour, B. Le ; 
Premier épisode d'un jeuilleron Ales le adapté du célèbre 

évidemment au film d’Elia 
Kazan où James Dean interprétait le rôle du mauvais fils. 
On n'a pas vu cette version télévisée en quatre parties qui a 
remporté aux Etats-Unis le ‘Golden Globe Award 1982 
Signalons deux actrices : Jane Seymour et Ann Baxter. 

22.10 poene it Jours de notre vi 
De Thibault ne 
La contraception : un dossier sur les méthodes actuelles, de 

per tous les autres 

Programme autonome des douxe régions. Sauf à 16 h 3, où 
L'an verra sur tout le réseau le film de Tom Gries les Cent 
Fosils ; à 17 hk 50, Actualités de jadis: TEA la Pan- 

Baïllaod. 

3», d'Ignaz Pleyel, por 

3 20h 30, Thédtre wallon : 

9.55 Antiope ;: 10.25 Le chemin des écofiers,. 
10.45 Croque-vacances ; 11.45 La Une . 
12.00 Tournez... manège. DE 

13.00 Journal. 
JD su: Dallas (redif.}. ji 
1 Transcontinental, magazine des voyages. 

En direct du CNIT pour la semaine mondiale du tourisme 
et des voyages. 

17.25 Feuilleton : les aventures de Pinocchio (redif.}. 
18.25 Mini-Journal pour les jeunes, 
1840 La vie des Botes [et à 19 h 10). 

20.30 D'accord. pas d'accord (INC). : 
20.35 Les écrans de TF1: Samanthe, 

de Fa Via ag ce sie de Po Andrée ce B, Rime. 
teis, avec P. Mondy, D. Évenau, M. Luccioni. (Rodif.). : 
Une Jeune fofotle (Samantha) entre à la suite d'un choc : 
violent {contre un arbre) dans la vie d'un médecin. Amour, : 
toujours ? Une comédie légère, sans prétention. À regor- 

. der. en famille. 

2:10 Les battants : histoire d'entrepren- 
dre. Série de L. Clerc et L Walter. 

Nouvelle étape dans cette passionnante exploration de” 
l'univers des créateurs d'entreprise. On découvre,. ce 

É soir, deux équipes d’universitaires qui ont décidé de . 
créer leur propre société commerciale. À Marseille, 
d’abord, au Garme, fondé par des chercheurs qui sont 
devenus des industriels de biotechnologie de l'environ-_: 

F5 nement : à Grenoble, ensuite, à l'(TMI, une entreprise, la ! 
i seule peut-être au monde, À fabriquer tous los élérnene - 
du puzzle qui mène au robot intelligent. à 

23.05 Journel 
23.20 C'est à bre. 

6.45 Télématin: 1130 Les rendez-vous d'Antonne 2:. 
11.85 Los carnets de l'aventure (soñora, désert des 
conquistadors) : 12.00 Journal et météo: 12.05 Jeu : 
l'Académie des neuf. , 

12.45 Journal. 
13.30 Feuilleton : La valés des paupliers. . 

Les mondes engloutis.. 
18.00 Série : Ms sorcière bien-ainée (redif.}. 
18.30 C'est la vie. 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.15 Emissions régionales. - 
19.40 Jeu: la Trappe. 
20.00 Journal 
20.30 Loto sportif. 

20.35 Cinéma : Entrée des artistes. 
Film de Marc Allégret. . 

22.20 Mardi cinéma. 
Présenté par P. Tchernia et J. Rouland. 
Avec Valérie Kaprisky... 
Journal. 

Vire 7 vf Les mondes engloue ‘ Labs os : 

23.20 é 
23.45 Bonsoir les chips. 

17.00 Télévision régionale. 
‘Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.5, où d'on verra sur tout le réseau : l'Age en fleur : à 17.15 15 Dar 
de ; à 18.55 la Panthère rose : : à 19.35 Opération Condor. 

19.55 Dessin animé : Les entrechats. 
20.05 Les jeux. 
20.30 D'accord, pas d'accord {INC}. 

Ciné L 20.35 Fes mea : 108 ; Géants del Ouest. 

23.00 Emissions régionales. 
Les Lélisions privées, à Nancy-Reïms et Di, 
Focales, à Strasbourg : Débats itiques, Rennes Moses . 
Le Mans ; Limoges-Poitiers, Pare à : te s Divers zines, à Toulouse. Monipellier a à Lille 
sertion des mentaux, à Marseille Nice Cause Le recherche en <pesanteur à LronGrenoble- Clermom-Ferrand; Le prix du polar, à Rouen-Cnen : rs ee ÉrmiToe Era dans la Cité en é 

0.16 Prélude à 1 ruñe Tee 
«Etude en forme d ” cine Par Annie 
Den ne le: valse de S. aëns, Par Ann 

© RTL. 20h, Cnémanis : Amerioux gnqfi de G. Lucés : Lg h Go æraffid, de G. Lucas ; 22 h 5, le Roi 

© TMC, 20 Les deux font la paire ; 21 "Aîn£ 
HP. Mill; 22 à 50, Spécisl fente de Né c 'erehatt, fin de 

e RTE, 20h 5, Billet de faveur : le Train pour Venise : 21 h Louvre, le plus grand musée du monde ; DER 10 True dome 

© SRTÉLE 3, 20 B Rex Box; 21 à, Cycle turc: Derman, Miro de 

® SR, 20 b 10, Série; Vice à Mara; 
Rando moto allegro : 32 à 3, Remo à 2 be 0 Hope magnétiques: 

5 pere de £ 
ste Thédrer du Ca 

“é Le Grand Echique 

| 



+ thérin des écoliers, 4 € 
4448 La Une ‘chez vou: 

pain des voyages. 
aowr dut semaine mondiale du tourisme 

entre à la suite d' un 
rbrel dans fa vie d'un médecin. Fons 
rédie légère, sans prétention À r £ar: 

#4 histoire d’ entrepren- 
éré ét 1. Walter 
dans cetite passionnante explorati 
æéateurs d'entreprise. On découvre ë 
pes d'uriversiteires qui ont décidé ge 
pre société commerciale, À Marseille. 
me, fondé per des chercheurs qui sont 
1dusniels de de l'envirgn- 
noble, ensuite, à l'TTMI, une entreprise, la 
‘au monde, 8 fabriquer tous les élements 

1 ss rondez-vous d'Antenne 2; 
# "ds l'avenue (sonora, désen dus 
00 Journal et météo: 12.05 Jeu : 
. ‘ 

ie des peupliers. 

a colère, Dékordements et conséquences 
+ profestiouarlles, une émission nrenurer 
suvüvsts, des psychanolysies ser, ni ur 

jüvsñlon, - 
2 Taprès-raissi. 

C'est chouetie: Super doc: Lstslu et 
es mondes engioutis.… 
a bien-simés ireunf.}. 

at des lectrez. 
les. 

itrée des artistes. 
# . 

mia er À Rosa. 
ER Tee 

He. : 
names des dunse regie 
Le réseau “+ 

scerd HO. 

:5 Géants de l'Ouest. 
fisgien, 

non” 
îsres, à NonroReims et Din 5ess 

&éta jeriques à Rennes \3 

en Poitiers. à Does ? Divers 
Mntinetier € à Lidlis amiens 

des memauz. à Marseifie-Nicet 
aperanteur, à, Lrer : 

fi; Le prix du poiar, à, RU 
maiques, JesrCi icude Briai, 23 * 

LCarnasel. à à Poris-Oritans. 

Mercredi 
12 février 

11.45 La Une chez vous : 12.00 T. ads ournez.. 

13.50 Vitamine (dessins animés, feuilletons, vari£t£s… 
76.06 Série : Kounak, le lynx fidèle. , 
1725 Feuilleton : Les aventures de Pinocchio (redif.). 
18.25 Mini-journal pour les jeunes. 
38.40 Série : La vie des Botes (et à 19 h 10). 

suffit. 

7.20 RFE ; 10.15 ANTIOPE 1 : 10.45 Salut les petite loups : 
manège. 

-18.45 Fouilleton : Huit, ça 
19.30 Loto sportif. 
19.40 Cocoricocoboy. 
19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 
20.00 Journal et tirage du Loto. 
20.40 paen : Grand Hôtel, 

: bron, scénario et di de A-M. avec L > ee ur Demamme, 

Dans le deuxième épisode de ce feutfleton fangoureux, les 
choses s'aiment quelque peu avec la séquestration de Lae- 
titia. 11 faudra de la patience pour déméler toutes les intri- 
gues, mais — patience! — l'appétit vient en regardant... 

Les battants : histoire d'entreprendre. 
Série do L. Ciero et L Walter. 

Suite de l'excellent document sur les créateurs d'entre- 
«3 prises. Ce soir, deux portraits : celui de Claire Barrat, 
EË une styliste de trente-deux ans qui a misé sur la mode 
2% tout soie. En cinq ans, elle est devenue la sixième 
#3 consommatrice, en Europe, de ce tissu de rêve. Et celui 

de Jean-Paul Capitani, un ingénieur agronome qui s'est 
lancé, avec succès, dans l'ndustrie culturelle. 

Performances, 
Pope ele ans cuite de MDN Carine 
invité : Jean-Claude lotta, responsable d'; une compagnie 

de danse contemporaine. Reportages sur la dense (qu'est-ce 
qui pousse les jeunes danseurs aujourd'hui ?), sur Pa pub 
(les créatifs), sur Ja prison de Muret (un condamné peint 
sur émail) et sur le 
Journal, 

du Campagnol. 

C'est à lire. 

6.46 Télématin. 9.00 Récré À 2 (Heidi ; Gertrude en Chine ; le car- 
net de bord ; les Schtroumpfs, le monde selon Georges.) 12.00 
Journal et météo. 12.06 Jeu : l'Académie des nouf. 

12.45 Journal, 
13.30 Feuilleton : La vallée des peupliers. 
14.00 Cinéma : le Puce et le Privé. 

Film de Roger Kay. 
15.65 Récré À 2. 

Les Schtroumpfs ; les Poupies ; Clémentine ; Flip Bouc. 
17.00 Magazine : Terre des bêtes. 
17.30 Super platine. 

Simply Red: Renaud; Chorus Line; Johnny Hallyday ; 
Matt Bianco ;: C. Jérome. 

18.00 Série : Ma sorcière bien-aimée (recif.}. 
18.30 C’est la vie. 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 
19.15 Emissions régionales. 
19.40 Jeu : La trappe. 
20.00 Journal. : 

20.5 Le Grand Echiquier. 
De J. Chancel. 

cn grand chef d'orchestre, puissant et fin, 
poète, Viadimir Ashkenazy a choisi l'Orchestre national 
de France pour interpréter des œuvres de Beethoven, de 
Mozart, de Strauss, Autour de lui, l'écrivain Alexandre 

13.30 Espace 3 : les laboratoires Pfizer. 

RS era des douse répions. Sauf à 17 h 5, autonomes ouze 
où l'on verra sur tout le réseau le feuilleton : pue 
à 17 h 30, Fraggle rock ; à 18 h 55, La thère 
19h35, Opération Condor. 
Dessin animé : les Entrechats. 
Les jeux. 
Au nom de l'amour (et à 22 h 45). 
Emission de Pierre Bellemare et ul Roulend. 
Encouragé par le succès de l'émission et les recherches qui 
aboutissent parfois, Pierre Bellemare ouvre à nouveau le 
dossier « Disparitions + à la demande de nombreux téléspec- 
lateurs. 

o 
Q Q 

TRE, la roor de Goarges Pernoud. 

: md golfe, un reportage de Lise Blanchet sur le golfe 

du Morbihan (qui signifie « petite mer » en breton) à l'abri 

de l'océan : un univers où se côtoient marins, ostréiculieurs, 

artistes peintres, poëtes… 
Journal. + 

: Cinéma : la Palombière 

Le nuit. : ude à la 
Val air extrait de Jules César, de Haendel, par 

basse de viole, et 

@ RTL, 20 b, Série : les rontes du paradis ; 21 b, de Phare du bout
 du 

us Falcon Crest ; 21 b, Re pour un pigeon; e TMC, 20 h, Série : uiem 
en nue 

TÉLÉVISION 

chez vous : 12.00 Tournez. 
13.00 Journal. 
13.50 Série : Dallas (rediff.). 
14.35 Reprise : les animaux du monde. 

Les bébés du 200 de Zurich (diffusé en 1979). 
15.05 A votre service. 
15.25 Quarté en direct de Vincennes. : 
15.35 A cœur ou à raison. 
16.25 Croque-vecances, 
37.25 Feuilleton : les Aventures de Pinocchio. 
18.26 Mini-journal pour las jeunes. 
18.40 La vie des Botes (ot à 19 h 10). 
18.45 Feuilleton : Huit, ça suffit. 
19.40 Cotoricocoboy. 
20.00 Journal. 

2035 Partis de campagne. 
Emission d'A. Den! J. Offredo, préparée par R. M. Albert, 
3. Decomoy et B. B. Lainé. pere, 

Pour ce troisième facs-à-face sur TF1, MM. Pierre Béré- 
: govoy, ministre de l'économie, des finances et du bud- 

10.15 ANTIOPE 1; 10.45 Croque vacances : 11.45 La Une 

manëge. 

La saga mouvementée d'une famille de pionniers, partis 
dans les mines de diamants en Afrique du Sud. Escroquerie, 
séduction, tentatives d'assassinat sont les éléments princi- 
paux de ce deuxième épisode d'un feuilleton américain, 

C'est à fire. 

Télématin; 10.30 ANTIOPE: 11.30 Les rendez-vous 
d'Antenne 2 : 11.35 La télévision des téléspectateurs : 
12.00 Journal at météo ; 12.05 Jeu : l'Académie des 

neuf. . 
Journal. 
Feuilleton : La vallée des peupliers. 
Aujourd’hui la vie, 
L'aventure : jusqu'où ? À quel prix ? Avec la participation 
de quelques-uns des concurrents du Paris-Dakar. 

17.30 
18.00 Série : Ma sorcière bien-simés (redif.). 
18.30 C'est la vie. 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20.5 Feuilleton : L'été 36. 
D'après Le roman de B, Poirot-Delpech, réal. Y, Robert. 

La dewxdëme partie de cette confrontation de deux 
mondes qui s'ignoraient — celui des aristocrates et 
‘celui des « congés payés » — traite de la situation poli- 
tique avant la guerre. Les vacances sont finies et, de 
retour à Paris, les bruits de bottes se font entendre. 
Victoire (Anaïs Jesnneret} découvre qu'Alexis (Christian 
Clavier) n'est pas un prince russe, mais un riche juif 
aïtlermand…. Miche! Aumont, Fernando Rey, Jean Car- 
met. tous les acteurs sont parfaits. 

210 Le ru 
Préparé par Jr 5 to, présenté par M. Honorin. Dossier spé- 
cial consacré aux 

Au sommaire : &tre avant d'avoir (les luttes de libéra- 
! tion contre un pouvoir colonial ou totalitaire. Ceux qui 
se battent (ou s'entraînent}) en Colombie, aux Philip- 
pines, en Zambie, en Afghanistan, au Cambodge, au 
Vietnam... et aux Etats-Unis). 

17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions. sauf à 1 17 h 05, 
où l'on verra sur tout le réseau l'Age en fleur : à 17 k 30, 
Edgar le détective cambrioleur ; à 18 k 55, la Panthère rose :. 
à 19 h 35, Opération Condor. 

19.55 Dessin animé : tes Entrechats. 
20.05 Les Jeux. 
20.35 Téléfilm : le Femme de sa vie. 

De M. Favant, scénario de S. Steinberg Avec P. Depeyrat, 
P. Fierry, &. Béart. 
L'idée était cocasse — croire dur comune fer, sur la foi de 
son horoscope, que c'est aujourd'hui qu'on rencontrera la 
Jemme de sa vie — mais la réalisation est moins réussie. 
Cela se répète, se traîne en longueur, seule la surprise de la 
Jin rachète quelque peu l'entreprise. 

21.50 Journal. 
22.15 Te 

Nouvelle série de émissions de Y. Bussorn Réal P. Courte- 
manche. 
Voyage au Portugal, à travers son histoire, Ja vie quoti- . 
dienne de ses habitants, le passé d'un pays ouvert sur 
l’Atlansique et immorralisé deu de splendides cathédrales, 
dans des monastères. 

22.40 Prélude à la nuit. 
+ Mazeppa », « Chasse-neige » et - Feux follets + de Liszt 
par Daniel Weyenberg au piano. 

ë 

2 NT: 20 RENE; 1 2; pers iocionr s A1 he: Die; prarige M de 
Altmen. 

o TMC, Mb Série : Fhomme au katana : 21h, Soirée gala : récital Nana 
Mouskouri ; a Bron 

e RTB, 20 h, Autant savoir : la frite ; 20 h 25, L Peur mur La ville, film de 
H. Verneuil ; 22 h 25, Cinéronsic : Ennio Morricone. 

Rires 
tique. 

e TSR, 29 h 10, Temps présent : 21 h 15, Série ; Dynastie ; 22 h 20, 
Nocturne : Heimat. : 
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Vendredi 
14 février 

8.55 Antiope ; 10.25 Le chemin des écoliers ; 10.45 Croque- 
Vacances ; 11.45 La Une chez vous ; 1200 Tournez. 

. manège. 
13.00 Journal. 
13.50 Série : Dallas (redif.). 
14.35 Temps libres. au modélisme. 
16.00 Série : Au nom de La loë. 
16.25 Croque-vacances. 
17.25 Feuilleton : les aventures de Pinocchio (redif. )- 
18.25 Mini-journal pour les jeunes -- 
18.40 La vie des Botes (età 19h 10). 
18.45 Série : Huït ça suffit. 
19.40 Cocoricocoboy. 
20.00 Journal. 
20.35 Variétés : L'Amour ds A&Z, : 

Émission de P. Sabatier et R. Grumbech. - 
Pour jeter la Sain-Valentin (fête des amoureux !}, TF1 a 
organisé un concours ; les téléspectateurs ont été invités à 
sélectionner les meilleures chansons d'amour. On entendra 
donç Edith Piaf (« la Vie en rose »), Jacques Brel (« Neme 
quitte pas »}, Julierte Gréco (« les Feuilles mortes »}, Joe 
Dassin, Hervé Vilard, Charles Trenet (+ Que reste-t-il de 
nos amours »). Aïe, aïe, nostalgie. 
Téléfilm : Le vignoble des maudits. 

Série de Sandro Bolchi, d'après le roman de Livia de Stefani, 
adpat. L. Mandare, avec L. Massari, M. Adorf, L. Rosa. 
Une sombre histoire familiale dans les années 30 en Sicile, 
pays de la Mafia Deuxième partie : la Jemitle disloquée 
peut enfin Se réunir, Nicole commence à s'opposer à son 

problèmes surgissent. 

Le camarade Rla Et un extrait du film « Révolution ». 

645 Télématin : 10.30 ANTIOPE :; 11.30 Les rondez-vous 
d'Antenne 2: 11.35 Magazine : Terre des bôtes 
(reprise) : 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'Acadé- 
mie des neuf. 

12.45 Journal. 
13.30 Feuilleton : La vallée des peupliers. 
14.00 Aujourd’hui la vie. 

Branchés, oui, mais comment ? 
15.00 Feuilleton : Chateauvallon. 
16.50 C’est encore mieux l'après-midi, 
17.30 Récré A2. 

Superdoc, Latulu er Lireli : Téléchat, Shera. 
18.00 Série : Ms sorcière bien-aimée (redif.). 
18.30 C'est la vie. 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lattres. 
19.15 Emissions régionales. 
19.40 Jeu : la Trapps. 
20.00 Journal. 
20.30 Loto sportif. 
20.35 Feuitleton : Un seul être vous manque. 

LS Bono. Ave © Spas. Folliot, D. Flamand. 

Rendez-vous ÿecreis dans le parc de l'Observatoire, cinéma, 
premiers baisers, premiers émois.. Désarrois des uns, émo- 
tions des autres, la vie selon Doniol-Valcrose, un feuilleton 
en quatre parties. ; ë 

21.40 strophes. 
Pitiéraire de B. Pivot. 

su Je D les a us mois, a air À ue 
Allende et d'om ; Jorge Semprun onta- 
gne blanche) ; Armando Valladares (Mémoires de prison) ; 
Élexandre Wichkam et Sophie Coignard (la Nomenkistura 
française). 

22.50 Journal. 

23.00 Ciné-club : le Voleur de Bagdad. 
j Film de Raoul Walsh (cycle : hommage à la Cinémathèque). 

17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions, sauf à 
-17 heures, où l'on verra sur tout-le réseau l'Âge en fleur : à 
17 h 30, Un naturaliste en campagne ; à 18 h 55, la Panthère 

rose ; à 19 h 35, Opération Condor. 
19.55 Dessin animé : les Entrechats.- 
20.05 Les jeux. 

20.35 Feuilleton : A nous les beaux 
dimanches ! 
De Robert scénario de G. et C. Wation, avec R: Parllend, C. Gtraud, B, Devoldre. 7 

Dans le deuxième épisode de cette saga des années 30, 
on voit $e préciser la lutte entre Les Larcher et les 
Moreau, deux familles antagonistes, représentant la pre- 

é mière le monde ouvrier, la deuxième le monde capits- 
liste. Les deux univers s'entremélent à cause de la situn- 

à tion politique. Qu beau travail. 
21-35 Vendredi : Pour mémoire, les Klarsfeid, une famille dans 

l'histoire. 
Magazine d'André Campana et Igor Barrère. 
Beate et Serge Klarfeld, un couple symbol 
consacre depuis de nombreuses années à la reci es 
le monde entier des nazis grands criminels de guerre [ils 
sont en particulier à l'origine de l'arrestation de Klaus Bar- 
bie}. Fascinée par le « roman familial - du couple (elle, 
jeune Allemande, se choisit une famille française juive ; lui, 
homme de loi, qui a réussi par des démarches purement 

légales à faire condamner les bourreaux de son père), Eli- 
sabeth Lenchener a montré, avec. E. Cozarinsky. le lent tra- 
vail de sauvetage de la mémoire, à l'aide de documents 
exclusifs et des archives des Klarsfeld. 

22-55 Prélude à La nuit. 
« Les Mélodies » de J. Kosma, par le baryton Jean 
Christophe Benoit et le pianiste Bernard Ringelssen 

e RTL, 20 b. Séric : Falcon Crest ; 21 h, HI Street Blues ; 22 h 5, /a 
Liberté en groupe, film de E. Molinaro. 

e TMC, 20 h, Cinénigmes ; 20 h 25, Série : Max la Menace ; 21 h, 
L'homme au masque de fer; 23h 40, Spécial festival TV de 
Monte-Carlo. 

e RTE, 20 h 5, Série : Saga 21h, Grand écran (Philippe Noirot) ; les 
Trois Frères, fil de F. 

e RIB- TÉLÉ 2, Ce int de la médecine ; 21 h, Art magazine: 
21 h 30, Théâtre club : Jes ëRme 

e TSR, 20 b, Ski alpin ; 20 h 20, Tell quel ; 20 h 55, /e Course du lièvre à 
travers les champs, film de R_ Clément. ANJHAIHFd 
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A quelques jours de la sortie 
en France de son dernier film, 
Maccheroni (Macaroni) — les 
héros sont interprétés par Jack 
Lemmon et Marcelle | Mas- 
troianni, — Canal Plus offre un 
portrait d'Ettore Scola réalisé 
par sa fille et son gendre. Un 
document fait de moments sé- 
rieux, désopilants, ou complète- 
ment baroques. Au début, 
brusques changements de ton 

apparemment décousus, Marie- 
France de Susini et Francesco 
Lazotti nous convient à entrer 
dans la complicité d'Ettore 
Scola. Il ne faut surtout pas ré- 
sister, mais jouer le jeu. Comme 
le font Ugo Tognazzi et Marcello 
Mastroianni qui, dans un 
dialogue-souvenirs, de bric et 
de broc, éclairent finalement la 
personnalité du metteur en 
scène, 

Avant de devenir réalisateur, 
Scola a été longtemps scéna- 
riste Gusqu'en 1964). À cette 
date, il avait écrit plus de 
soixante scénarï… POUr d'au- 

ALICE, SWEET ALICE #. 
— Film américain d'Alfred Sole 
(1977), le 8 à 23 h 20, le 10 à 
Oh 50, le 14/15 à 4h 20. 

Deux sœurs portent, chs- 
Cune, un imperméable jaune. La 
mort at l'horreur se déchaînent. 

SHAOLIN CONTRE NINJA 
m. — Fim chinois (Hongkong), 
de Robert Tai (1982), le 9 à 
18h, le 12 à 23 h 5, le 14 à 
0h30. 
Les moines chinois du temple 

de Shaolin résistent aux Ninja, 
mercenaires japonais. Pour une 

fois, un karaté potable. : 

APOCALYPSE NOW nm, 
— Film américain de Francis 
Ford Coppola (1979), le 9 à 
20 h 30, le 12 à 23 h 6, le 14 à 
Oh 30. 
Un officier américain au Viet- 

nam doit aller éliminer un aven- 
turier dans la jungle cambod- 
gienne. Atrocités, horreurs de La 
guerre. Réalisation magistrale. 

BANZA! m. — Film français 

20h 35, le 13 à 8 h 30. 
L'employé d'une compagnie 

d'assistance aux vacanciers ‘en 
difficultés est emporté dans un 

tourbillon d'aventures. 
LES PRODUCTEURS =. — 

Film américain de Mel Brooks 
(19671, le 13 à 20 h 35. 

Un entrepreneur de spectacle 
ruiné s'associe à un comptable 
psychopathe pour monter une 

nente manifestation d'humour 
juif dans la dérision noire. 

au. — Film américain d'Otto 
Preminger (1955), le 14 à 21h. 

Une enträineuse cherche à 
sauver de la drogue un homme 
déchu. Un sujet dur, traité et in- 
terprété d'une façon tragique, 
bouleversante. : 

MANDINGO. — Film amért- 
cain de Richard Fleischer 
(1975), le 12 à 27h. 

Complices avec Ettore Scola 

déroutent at puis on-s'y fait et. 

A travers des enchaïînements ‘ 

# . 

Sélection 
TÉLÉFILM 

La vie est un cirque. Comment une jeune femme de bonne 
farniüle, timide et réservée, décide de 
de la balle. Le 12 à 15 h 40, le 14 à 10h 25. 

SPORT 
Football : Les coulisses. Le 8 à 20 h O5 et à 20 h 30, en 

direct, Championnat de France, Nantes-Bordeaux. 

Les films 

de Claude Zidi (1982), le: 37° à 

L'HOMME AU BRAS D'OR . 

tres. il se sent, au reste, tou- 
Jours écrivain, et c'est en tant 
que te! qu'il dirige sa caméra. 
Non comme «un technicien du L nés puis 

Cet « œil» est avant tout un 
moyen de faire ressortir les ca- 
ractères, les gestes, les émo- 
tions, les dialogues de ses per- 
sonnages. 

H est communiste ? En ftalie, 
oui. Parce que « certaines idées 
peuvent: y vivre avec uns totale 
liberté ». Mais il ne serait jamais 
communiste en France, dit-1, ni 
en Allemagne ni dans les pays 
de l'Est. Que panse-tHl de l’ave- 
Air du cinéma italien ? H n'est 
pas rose. Salon lui, l’halie paie, 
en ce domaine, le prix d’une ab- 
senca' de prévisions, de recher- 
che et d'expérimentation. Les 
jeunes réalisateurs n'y trouvent 
pas leur place. Depuis des an- 
nées, les mêmes anciens tien- 

nent le haut du pavé, et ils « ne 
savent pas, regrette Ettore 

Scola, qui fera les films dans dix 
Qu quinze ans. ». 

ANITA RIND. 
© À propos de Macaroni, 

samedi 8 à 16 h 55. 

l'univers des enfants 

La femme d'un planteur de 
l'Alabama a des rapports 
sexuels avec un esclave noir. 
Scènes érotiques et sadiques. 

REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléménts précédents. 

COMME LA LUNE.-— Film 
français de J. Seria (1977), le 8 
89h, kR9/1080h 50, le 14 à 
23h 5, le 15/16 à 4h 55, le 
18/19 à 14h. 

RUSTY JAMES na. — 
Film américain de F. Ford Cop- 
pola (1984), le 8 à 10 h 25, le 
11à8h55, le 13 à 15h 20. 

HOTESSES INTIMES. — 
Film français de M. Baudricourt 
(1979), le 8/9 à 3 h 25, le 
13/14à0h,le 14/15à3h. 

LIPSTICK (Viol et châti- 
ment). — Film américain de L. 
Johnson (1976), le 8/9 à 
4h50,le11à 14h. 

THE HIT 5. — Film anglais 
de S. Frears (1984} le 9 à 
8h 40, le 1039 h 55. | 

CANICULE. — Film français 
‘de Y. Boisset (1984), le 9 à 
10h 15,11 822h20, le 14 
ät4h -.. 

JUGE ET HORS-LA-LOI =. 
— Film américain de J. Huston 
(1972), le 9 à 23 h 5, le 11 à 
Oh, le 13 à 10h 10. 

LES DISTRACTIONS 5. — 
Film français de J. Dupont 
11960), le 10 à # h 15, le 14 à 
15h 40. : . 

MARCHE A L'OMBRE m, — 
Film français de M. Bianc 
(1984), le 10 à 18h 10. 

VIENS CHEZ MOI, JHA- 
BITE CHEZ UNE COPINE. — 
Film français de P. Leconte 
(1981), ke 10 à 20 h 35, le 13 à 
14h ke 14à9h 

EL-NORTE m.— Film améri- 
cain de G. Nave, le 11 à 
15h25. 

Les soirées du prochain week-end 
SAMEDI 15 FÉVRER 

TF1. — 20 h 40, le Cœur du 
voyage ; 22 h 15, Droit de rë&- 
ponse : le marketing politique : 
Oh 76, Ouvert la nuit. 

A2. — 20 h 35, Champs- 
Elysées ; 21 h 55, Alfred Hirch- 
cock présente : 22 h 25, Les 
enfants du rock. 

FAS3. — 20 h 5, Disney 
Channel; 22 h 25, Dynastie: 
23 h 10, Musiclub. 

DIMANCHE 16 FÉVRIER 
: TF1. — 20 h 35, Cinéma : le 

Crabe-tambour, de P. Schoen- 
dorffer; 22h 3, Sports di- 
manche soir. 

A2. — 20 h 35. Les en 
quêtes du commissaire Mai- 
gret.; 22 h 20, Magæzine : Pro- 
jection. privée: 23 h, Musiques 
au cœur. 

*FR3. —.20 h 35, L'effet 
France : les Etats-Unis : 
21 h 25, Court métrage fran- 
çais,; 22 h 30, Cinéma de mi- 
nuit : Panique, de J. Duvivier : 
Oh 05, Prélude à la nuit. 

TÉLÉVISION-RADIO 

ns 
SAMEDI 8 FÉVRIER 

Simon. 
‘ 12.00 Panorama : CIA et KGB ; à 12h45, 

cinéma. 
14.00 John Cassavotes (Redif.). 
15.80 Le bon plaisir de. Emmanuel Kii- 

“DIMANCHE 9 FÉVRIER 

1.00 Les nuits de France-Culture. 
7.03 Chasseurs de son, 
7.16 Horizon, magazine religieux. 
7-25 La fenêtre ouverte. 

20.30 Atelier de crésti Sophoni 

que : Le chant des coutumes en Ser- 
be et Croatie. 

22.30 Jazr-bivouac : ls parole et le jazz. 
0.05 Cisir de nuit. . 

LUNDI 10 FÉVRIER 

1.00 Les nuits de France-Cuiture, 
7.00 Cukure matin, 
8.15 Les enjeux internetionatoc. 
8.30 Les chemins de le connaissance : 

Richelieu ou l'aube des temps 
modemes : (at à 10.50 : Benjamin 
Fondane, 

région (1845-1985). 
10.30 Musique : miroirs (et à 17 h). 
41.10 Passeport pour l'avenir : 

sité et entreprises, de nouveaux rap- 
Ports. 

11.30 Feuäleton : Graal romance. 
12.00 Panorama. 
13.40 Le quatrième coup. 
14.00 Un livre, des voix : «la Désrade», 

de Charles Exbrayat. 
14.30 Les inconnus de l'histoire : Paul 

Delesaile. 
15.30 Les arts et les gens. 
47.10 Bo-de-France, chef-Heu Paris : le 

centre culturel da Boulogne- 
Billancourt. 

18.00 Subjectif. 
19.30 Perspectives scientifiques : 

transpersonnelle, 
29.00 Musique, mods d'emploi : du ds- 

que compact. 
2030 £es Belles endormies», de 

Y. Kawabats. Avec J. Leuvrais, S. 
Artel, N. d'Ovidio, N. Basüe.… 

21-30 Latiudes : musiques tradition- 
nelles. 

22-30 La nuit sur un plateeu. 

MARDI 11 FEVRIER 

1.00 Les nuits de France-Culture, 
7.00 Cukure matin. 

Richelieu ou l'aube des 1amps 
modernes (et à 10 h 50 : Benjamin 
Fondane, le vagabond. 

9.06 La matinée des autres : les Euros 

1030 Masse + miroirs (et à 17 h}. | 
11.10 Re es 

teurs : ces mères qui travaillent. 
ns: Graal romance. 
12.00 Panorama. 
2200 nemné: note el 
14.00 Un fivre, des voix : Revoir 

Jouvenel. Hélène », de Bertrand de 
1430 « Bruges la morte», d'après G. 

18-30 Merdis du théétre : Mégaphonis, 
Peter Brook. 

f agurnite 1 . . 

19.30 Perspuctives scientifiques : 
M. Tompkins s'explore lui-même. 

20-00 Musique, mode d'erpiol : du de. 
que COMpECL. 

20.30 Le journal du corps. 
21-30 pe re SAT 

2230 Nuits 
0.10 Durs ons. 

MERCREDI 12 FÉVRIER 

6.00 Feuilleton : La chanson ‘des Ne 
lungen. 

7-00 Culture matin. 
8.15 Les enjeux internationaux. 
8.30 Les chemins de le connaissance : 

Richelieu ou l’aubé des temps 
modemes (et à 10 h 50 : Benjamin 

vagabond}. Fondane, le 
9.05 Matinés la science et les 

Roues : Férerionalens en ques 

10.30 Musique : rréroirs [et à 17h} 
11.10 La Eivre, ouverture sur ls vie : 
11.30 Feuilieton : Graal romance. 
1200 Panoramas. . 
13.40 Avant-première : Voutrin, au théé- 

tre du Campagnol. : 
14.00 Un Evre, des voix : &Le destin 

S'Ume Lopee dus pou à de a 

14.30 L'énrape our éme de + 
ta Redio suisse romande. 

DES pers: magazine litté- 

17.10 Le pays d'ici: à Roanne. 

1820 Fonpecthes scie : les 

20.00 Mie made 'emp dicae 

20.30 Ancipodes : l'écriture féminine ‘su 

21.30 res pacte drug 
jezz et musique contemporaine, et 
l'Ensemble Accroche-Note à Stras-” 
bourg. 

2230 Nuits magnétiques. 
0.10 Du jour au lendemain. . 

JEUDI 13 FÉVRIER . 

modems (et à on go: Bern 

16.00 Les Comédiens dé la-Lique fran. 
.  çaise 

165.30 Musicomania : dossier .F. .Buson : 

1710 Le pays di: érfomirie. PR 
“18.00 . Subjectif. 
“1230 Las progrès de la bioiogie et de in 

médecine : nouvelle épidémio- 

20.00 D EE chou archi tu nd 

Richelieu tea jupe de 1emps 

vagabond]. Fandanes le 
a ne ominee a 

“ interationsles au XX= : plan 
Monnet et lan 

télé 
° 10.30 Monique : mois lera LR 

11.10 L'école: hors pr des 
phones verts contre la défnquance. 

11.30 Feuilleton : Graal romance. 
Panoreme. re 

M. Loberge). 
- 14.00 Un &vre, des voix : « Une. belle jour- 

née d'avance », de Robert Lalonde. 
14.30 aq ci Tétraphonie, 

15.30 éduppés + base : portrait: d'un 

ë eus à à la 6PI de Beaubourg; à 
dl nd des mervelles: au 

17.10 eds ir à Rose, ras Lime 
‘19.30 Les per enr pers de ou 

‘2000 Fig mode d'emploi du due 

20.30 Turbulences: les 
duree de à met, dos 

2130 Uk amd bn : ne 

0 Dior a dandonan. 
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2.00 Les nuits de France-Musique : Jo- 
Jaschim. seph 

7.0 ee de recherche : œuvres de 
Kabaleveki et Suk. 

9.10 Caruet de mots. 

12.10 Le temps du jazz : Méldred Balley. 
1230 Concert {donné le 3 octobre 1985 

Levallois-Perret) à : Œuvres de Maot : : 

Paderewski et Chopin, par A. Woro- ici ans pi 4 

18.02 ee : 
19.10 Premières loges : C. Vezzani, ténor 

2-00 Les .nuits de France-Musique : 
Nuit au cœur de l'Europe. 

7.10 Ce: megazine ‘d'actualité 

12.10 Le temps du jazz : Mildred Baï 
1230 Conent s Die gant Momie 

aux jeunes talemtss : Œuvres de 

Pope Ue PR UMA à 

22.30 RS en direct du Grand Aucro- 
um) : œuvres de Brahms, Vierne, 

Britten, par Alsin Meunier, violon- 
celle, Jean Hubeau, piano. 

0.00 Les soirées de France-Musique, 
L « . € anne, 
MERCREDI 12 FÉVRIER 

or 

. 9.05 Le metin des musiciens : le groupe 
Jeune Francs, Daniel-Lesur. 

1210 Le temps du jazz : Mitüred Baïoy. 
12.30 Concert {donné le 19 janvier au 

Grand Auditorium) : œuvres de 
i, Clementi, Méoÿfo, 

Fisher, par ls Groupe vocal de’ 

14.02 Jeunes solistes : œuvres de Rach- | | 
maninov, Puccini, Verdi, Wagner, 
per C. Rubin, Soprano, et E. Cooper 
Piano. 

45.00 Acousmathèque : les .internit- 
‘ Tences du sens, œuvres de Harvey, 

Schaeffer, 

set: à 17h 30, Les ns éu 
Gewendhsus de Leipzig, Johann 

Gottiried Schicht (1786-1810). : 
19.30 Spirales, magezne de le musique | 

2.06 Sn tar: où oùjouert is ? 
2085 Concert (le Grand Echiquer en 

simultané sur A2} : : Concerto pour 
piano n° 3 en ut mineur : finale de 
Besthoven, d ré 

JEUDI 13 JANVIER 

200 Les Les nus. de :France-Misique 4 .: 
210 Lie magie - d'acnaité 

8.05 L'orelle où cofimaçon. ° 
° 920 Le matin des musiciens : se érome 

12.10 Le du jazz : Mädrey Bañoy. * temps 
13.30 Concert (donné le 30 juin 1985 lors 

des semaines internationales 

7.10 Frot : magagne de l'actualité . 

Levailamt, 

16.00 Les chants de la Torre, magazine 
des ‘ musiques traditionnelles et 
populaires. 

15.30 Les eprès-midi ds France- 
Musique : Visages de Schünberg, la 
mans parois Le 20 À 90; Par où 
musique : Alfred da Musset; à 

& LE les Concerts du Gmmnd 
aus de Leipzig, Johann Philipp 

Schulz (1810-1827). 
19.30 Rosace, megane de la guitere, 

œuvres de Sor, Blanco, Asencio et. 
Lennon, 

20.04 Jezz d'aujourd'hui : le 
20.0 Come ré à 1e oie 

nationale, Auditorium de. is galerie 
Coïbert, la 15 jenviee) : « Didon et 

, flûte allemande, 
basse de viole, 

S.. Stubbs ; dis. et oem w. 
Christie. 

. 23.00 Les nuits de 
Serge Rachmaninoy : 1h Eng 
Crosby ot les Crooners. 

nent 

VENDREDI 14 FÉVRIER 

Concert-jecture 
13 mai 1988 Elan 106) : - 
«Pierre Boulez polyphoniste 
secret », Œuvres de Boulez, 

: pas l'Enéemble de lénéaie, 
14.02 Repéres contemporains : œuvres 

* Musique : Paroje et musique 
d'Altad de pire 817 h 30, les 

du Gewandheus de Laip- 

DES IDEREYÉERSTOLN ET SNL DDR onu 

RANGER RERES mobi 



ë 11.30 Fouileton : 
12.00 Panorama el "Prière, 

34.00 Un fvre, des voix :5, 

H30 Agora, avec 2 

.. 15.00 Les Comadi 

1530 
enfantnes, 

." 119 te 1506 Pays d'ici : à canne 

Fe Dovs 

7.00 Cuitura matin. 
ë À 8.15 Les e destin nieux internat 

8.30 Les chemins de {à car 

Richeheu où l'auns 
moderes ie! à 1C.: e 
Fongane, le vagsbana; 

3.05 Matmée du tem; 

éconoem 

12.00 Panorama, 
13.40 On commence. 2. 

francopnones en scan: 
M Laberge!. 

14.00 Un livre, es voix 
nés d'avance ». de 

44.30 Sélection prix Haha 
de Ciaude Prey 

15.30 L'echappée belle : 
écrvam vavager Ja: 
nèTe . expCH on 
ieurs » à à SF 
18.38. Tere 4e: 
Days des Maures 

97.10 Lo pays d'ici: 2 ire 
1490 Subiscrif. 

sciences moderne : 

23 Fursiances - ‘ss 
chances ce Lo mar à 
3 l'apastce. 

21.30 Block sod blue : 
Frac 

22.30 Nuits magnèuic ss 
0.10 Du jour au lencemurr 

Des mMusques 127" 
Naauer: DCPA' 0e 

15.30 Les apres-mor 

de Hermann mess‘ * 7 

€ Anar Matraux ee 'Énane pp 
ons de ls à 

Case d'improvisation 90 Iran, 
? dose 

". s Progtés de La Bots a 

1.00 Les nuits de France-Cuis 

‘ 11.30 Feuilleton : Graat : roman: Mag 

20e Cu 

18.30 Les Les grandes avenués de 

20.00 Rsiaus. Mode dom codé 

Tes ce ee 

Très peu, très cher 

"AVOUE que mon esto- 
« mac ne s'accommode 

pas de la nouvelle cut- 
sine. » Non! Ce n'est point de 
moi, mais de Voltaire dans une 
lettre au comte d'Artois! Pour 
moi, ce serait plutôt mon appétit 
qui ne s'accommode guère des 
portions congrues de ces choses 
indéfinissables, à demi mâchées, 
torturées, et que l'on nous veut 
faire passer pour des merveilles 
gastronomiques. 

La nouvelle cuisine, lorsqu'elle 
naquit, voici quelques lustres, on. 
pouvait s’en amuser. C'était un 
gadget publicitaire, mais qui 
devint, avec la complicité des 

médias matraqueurs, une sorte 
d'Evangile selon saint Christian- 
Bouffe d'Or ! 

Les petits malins de la plonge, 
les petits, arrivistes des petits 
légumes s'en donnèrent à cœur 
joie. Ignorants du B.A-Ba, ils 
fignolèrent l’à-peu-près pour 
l'admiration du badaud.. Et 
chouchoutés par leurs parents. 
moins spirituels qu'intéressés ! Un 
dessin de Faizant résumait leurs 
efforts : un plat nouveau « Dinde 
de jambon d'York, truffée de 
nouilles à l'eau ! > 
Alors trop, ce fut trop. 

GASTRONOMIE 

La nouvelle cuisine ? « Ras-Passiette ». 

Et de tous les côtés l'alerte son- 
nait. C'est James de Coquet, 
moquant les Godefroi de Bouillon 
(de onze heures ?) de la nouvelle 
Cuisine qui aiment « faire pleu- 
voir sur leurs mignonnertes de 
veau, leurs feuilletés de volaille, 
des bätonnets, des confettis, des 
dés de légumes, sans se préoccu- 
per si les crosnes du Japon sont 
meilleurs découpés en rhomboë- 
dres ou en prismes obliques ». 
C'est Maurice Bataille, empereur 
des traiteurs (Potel et Chabot), 
assurant qu’un bon civet « c'est 
tout de même autre chose que les 
croites que l'on nous propose 
sous le nom de nouvelle cuisine ». 
C'est Jacques Martin, le plus 
&ourmet de nos amuseurs, qui 
déclara tout net : « La nouvelle 
cuisine a détérioré la significa- 
tion profonde de la cuisine. Elle 

est faire pour des gens qui n'ont 
pas faim, pour éveiller leur curio- 
sité de blasé. Quand on sait que 
des populations entières meurent 
de faim, il me semble indécent de 
faire du maniérisme avec la nour- 
riture. Je ne crois pas qu'il puisse 
} avoir de véritable plaisir à man- 
ger sans faim et je préfère man- 
ger simple que manger cher. » Et 

Miettes 
Jusqu'eu 28 février, chez Mo- 

rot Gaudry (8, rue de la Cavalerie, 
15e, Tél. : 45-67-06-85], déjeuners 

monde et de la cuisine française ». 
Un porto avec le foie de canard, un 
riesling d'Allemagne avec la mous- 
seline d'huîtres, un vin d'Australie 
sur l'agneau de lait, ag ins 
chiliens et américains Sur 
piats (380 P net. Dose 

même si, quelquefois, elle 
a Re 

Les diners musicaux des mer- 
credis à Lous Landès (157, av. du 
Maine, 14° Tél. : 45-43-08-04) 
annoncent, pour le 26 février, Vi- 
valdi : pour mars, successivement, 
Grieg, Haydn, avec Chopin et Schu- 
mann (9 avril), Tchaïkovski 
(16 avril}, etc. La cuisine sud-ouest 
élaborée de Georgette Descat s'ac- 
corde fort bien avec les prestations 
des concertistes. 

un lecteur de Metz passant par 
Paris n’a retenu, de ce restaurant 
de la tour Montparnasse, que 
l'accompagnement du filet de 
bœuf : trois petits choux de 
Bruxelles, sept haricots verts et 
quelques lamelles de carottes 
quasi crues, immâchables (mais 
la serveuse lui a aimablement 
expliqué que c'était pour La cou- 
leur !). 
Ce ras-le-bol, ou plutôt ce ras- 

l'assiette, d'abord timidement 
manifesté, devient lame de fond. 
Peut-être justement parce que la 
nouvelle cuisine, c'est avant tout 
« manger cher », comme dit Jac- 
ques Martin. Ou plus exactement, 
peu manger pour très cher. 
Certes, ainsi que le disait Sende- 
rens dans son <papier> (voir 
le Monde du 29 décembre 1985), 
la notion de santé semblait perdue 
en Occident depnis le Moyen 
Age, dans la cuisine. Maïs en tout 
cas < elle fut », et la nouvelle cui- 
sine, si elle a quelquefois retrouvé, 
n'a rien inventé. 

Pas de chance pour elle : 
aujourd'hui, l'étranger même 
semble en revenir. Aux Etats- 
Unis, seuls les snobs s'y pâment 
encore, et Len Deighton, l'excel- 
lent auteur anglais, dans son der- 
nier roman, le Réseau Brahms, 
fait dire à un de ses personnages : 
« La nouvelle cuisine 1 De 
grandes assiettes fleuries avec 
quelques bribes de nourriture 
posées au milieu. Quand on vous 
sert ça dans un restaurant mina- 
ble, on appelle ça + portion 
congrue. » Mais il suffit de mettre 
un bon spécialiste des relations 

- publiques sur le coup et ça 
devient «la nouvelle cuisine »… 
Ce sage déclare justement que 
< la cuisine est l'art du possible 

MAISON ' 

et non pas se nourrir de petits 
riens hachés ou mixés ». Pas- 

À l'émission « Droit de 
réponse» sur la Table, on 2 pu 
voir une brave cuisinière provin- 
ciale raconter qu’on lui avait 
servi, chez un «2 Toques» pari- 
sien (1), un ris de veau imman- 
geable. Aussitôt M. Gauit s’indi- 
gna: 

« Comment préparez-vous le 
ris de veau, vous ? Vous le blan- 
chissez au préalable, j'en suis 
sûr!» 

— Evidemment que je le blan- 
chis, s'écria la brave femme, de 
Thiézac (Hôtel du Commerce) ! 

— Alors, c'est pour ça, conclut 
le bon apôtre plastronnant : « Un 
ris de veau est meilleur lorsqu'on 
ne le blanchit pas ! » 

Ce qui, bien entendu, est 
contraire à tous les enseignements 
de la sagesse culinaire. Mais — 
disent les Diafoirus de tous les 
temps — nous avons changé 
tout cela -! 

Au cours du même Polac-show, 
M. Gault a annoncé (ce que les 
initiés savaient depuis deux ans) 
sa séparation d'avec M. Millau. 
Que va devenir leur guide alors ? 
Un guide Millau seul ? En atten- 
dant un guide Gault ? Et qui doit- 
on rendre responsable de bévues 
comme celle qui consiste, à 
propos d'un restaurant du pont 
d’Asnières, à écrire : « C'est 
l'ancien Pot au Feu où nous avons 
découvert Guérard »…., alors que 
ledit Pot au Feu était sis à 3 kilo- 
mètres de là ! 

LA REYNIÈRE 

1) M dit ARRET an 

E plaisir de vivre dans un 
intérieur raffiné est direc- 
tement dépendant du 

savoir-faire de certains artisans. 
Dans divers domaines de la déco- 
ration, deux entreprises font la 
preuve que l'amour du travail 
bien fait reste vivace. 

Sous le nom de LORD (Les 
Ouvriers réunis de la décoration), 
une société animée par Albert 
Ernandes et Geneviève Demuré 
comprend une série d'ateliers qui 
perpétuent la tradition des 
métiers d'art manuels. Une cin- 
quantaine de spécialistes che- 
vronnés y travaillent, en parfaite 
cohésion, pour restaurer ou repro- 
duire des boiseries et des meubles 
anciens, créer du mobilier et réali- 
ser tous les éléments de l'installa- 
tion d’une demeure. Tout est 

Traditions 
De l’atelier des artisans. 

réuni au sein d’un immeuble du 
XII: arrondissement : du stockage 
et de la coupe des bois de toutes 
essences aux finitions et patines 
diverses. 

En parcourant les ateliers, on 
s'émerveille devant le travail du 
marqueteur, du laqueur, du 
doreur. Pour les ornements de 
meubles, les luminaires et les 
objets décoratifs, le ciseleur a plus 
de quatre mille outils à sa disposi- 
tion. Dans l'atelier de tapisserie 
sont exécutés le garnissage des 
sièges, les tentures murales, les 
rideaux et couvre-lits. 

Pour faire connaître au public 
leurs réalisations, les ateliers 
LORD viennent d'ouvrir un 
magasin près de l'Opéra. Dans 
cette « vitrine» de leur virtuosité 

Aux quatre coins de France 

alcools Vins et alcoois 

artisanale, les décors changeront 
périodiquement. Actuellement, on 
peut y voir l'aménagement d’un 
Cabinet de style Louis XIV, à pla- 
fond à caissons et murs tendus 
d'étoffe, et d'un salon de style 
Louis XVI avec boiseries peintes 
et lustre gainé de cuir. Coor- 
donnés à ces décors, divers meu- 
bles de style sont présentés dans 
la boutique, ainsi que des objets 
d’art en bronze. 

Fenêtres décorées 
Une autre expérience de créa- 

tion artisanale de qualité est à 
signaler dans un secteur diffé- 
rent : celui du décor de la fenêtre. 
Il est en pleine évolution, et, sous 
l'impulsion de fabricants dynami- 
ques, les stores d'intérieur décora- 
fs font une percée pour rempla- 
[cer les classiques voilages et 
doubles rideaux. 

Lt y a dix ans, Marie-Thérèse 
Lemoine et son mari Gérard 
créaïent Eurodrap et installaïent 
leurs ateliers dans le quartier de 
tradition du faubourg Saint- 
Antoine. A l'emplacement d'un 

Les tout plats, à enrouleur auto- 
matique ; ceux à plis horizontaux, 
dits américains. Les stores froncés 
et les bouillonnés. 

Marie-Thérèse Lemoine ima- 
gine ses stores dans toutes sortes 
de tissus, en y associant des maté- 
riaux inattendus comme le can- 
nage, le métal ou le bois. Tous les 
stores sont exécutés sur mesure, 
avec un travail habile des finitions 
et des matières. Ils décorent tous 
les 1ypes de fenêtres et de baies, 
mais aussi les vérandas et ver- 
rières, Lrès en vogue actuellement. 

Eurodrap a choisi le magasin 
de décoration Quattro, place de 
l'Odéon, pour présenter ses créa- 
tions. Dans une ambiance de 
canapés, tables basses et lumi- 
naires, les particuliers peuvent 
choisir un modèle de store, dans 
une vaste collection, avec les 
conseils de l’équipe de Quattro, 
qui établit un devis et se charge 
de la pose. Parmi les nouveautés, 
des stores américains très raffinés 
jouent sur les oppositions de 
bandes de tissus plats et plissés. 

JANY AUJAME. 

© LORD, 20, rue de La Paix, 
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L. Le de la Semaine 

La Boule d’Or 
« «! 

à Versailles 
e Pour moi, # n'y a pes de 

velle école inspirés largement 
de l'ancienne », estime Claude 
Saiïllard, qui, dans sa belle mai- 
son de l'an 1696, au cadre pré- 
servé, propose une Carte de 
spécialités comtoises (son pays 
d'origine} et de plats des « an 
ciens maîtres » : boudins blancs 
de Massialot (1691); huîtres 
Chaudes en coquille de Vincent 
La Chapelle (1733); potage 
aux moules à la Rayne, de Fran- 
çois Marin (1742), etc. Sa carte 

dix-septième siècis. C'est un 
beau voyage dans le temps 
qu'un repas à ia Boule d'Or, 
mais, côté régionel, la terrine de 
morilles, les écrevisses au 
chäteau-chaton et le coq au vin 
jeune ont leurs attraits. Comp- 
ter 300 F, 

@ Rôtisserie de la Boule 

# 

de Brécourt 
4 e 

à Douains 
Cette superbe demeure 

Louis XIII à quelques kilomètres 
de Pacy-sur-Eure est un « Relais 
st Châteaux » dont le jeune 
chef, Jacques Megesn, s'est 
avisé que la cuisine du dix- 
huitième siècle « offrait une syn- 
thèse unique entre la cuisine 
traditionnelle st la cuisine nou- 

velle s. Aussi présente-t-il, les 
vendredis soir (les autres jours 
sur commande), un menu Grand 
Siècle (230 F) avec, par exem- 
ple, te potage coulis de lentiles 
de Menon (1742), la marme- 
fade de pommes au cidre de la 
cuisinière Isabeau, le Biscuit 
tiède au chocolat de La Che- 
pelle (1733), les petits pâtés à 
la Mazarine du cuisinier Marin 
11739), etc. A découvrir. 

© Château de Brécourt, à 
Douains, par Pacy-sur-Eure. 
Tél : 32-52-40-50. 

Le Sybrite, 
DINER AUX CHANDELLES 

138F sc 
6, rus da Sabot - PARIS-Ge - 42-22-21-55 

Saint-Germain-des-Prés 

PRUNIER 
MADELEINE 
9, rue Duphot 

75001 PARIS 
Tél. 42.60.36.04 (1872-1986) 

Le Carré 

des Feuillants 
On f'attendait ! On l'atten- 

dait tant, même, qu'il figurait 
dans les guides avant son ou- 
verture, On savait que Dutour- 
nier (du Trou Gascon) venait là, 
dans des murs tout neufs en- 
core qu'historiques (l’ancien 
couvent des Feuitlants}, 
agencés par Slavik, illustrés par 
d’affreux tableaux modernes, le 
tout ayant coûté une fortune. 
Qu'est-ce donc qui fait cour 
les chefs ? La très belle cuisine 
de Dutournier conduit ici à des 

repas de 500 F à 600 F, si l'on 
n’attaque pas les « bouteilles du 
moment », un saint-joseph 
rouge 1982 à 140 F, mais un 
giscours 1980 à 260 F 1 ni le 
carpaccio de saint-jacques eu 
cavier, compté au déjeuner 
150 F et le soir 170 F LE Prix 
nets, il est vrai. Quand même, 
le fromage à 65 F, ça fait mal ; 
en comparaison, un menu 
« Repas du Bœuf » à 380 F est 
donné... enfin presque ! Le Sud- 
Ouest, 1à dedans, est bien ou- 
blé, mais on pourra continuer 
d'aller au Trou Gascon, où reste 
M Dutournier. 

© Carré des Fenillants, 
14, rue de Castiglione, 75001 
Paris. — Tél : 42-86-82-82 
Fermé samedi et dimanche. 

Le Trou gascon 
Pour mémoire, donc, la 

bonne petite maison du dau- 
.zième siècle avec sa double 

rte : les idées du moment et 
le choix du terroir. C’est à la se- 
conde que vous vous adresserez 
pour vous régaler du jambon de 
Chalosse au couteau, des pis- 
senfits aux gésiers confits, du 
cassoulet (110 F} et de la tour- 
tière chaude avec sa glace aux 
pruneaux (55 F), sans oublier 
l'admirable fromage de brebis 
de Gambas, que l’on retrouvera 
aussi au Carré des Feuillants 
tout comme le foie gres signé 
sn Comptez toutafois 

© Le Trou gascon, rue 
Taine, 75012 Paris. Tél : 43- 
44-34-26. Fermé samedi et di- 
manche. 

LR 

Rive droite 

gs” HT SANS VOUS RUINER 

So cuisine française 
et ses soufflès 

36, rue du MONT-THABOR 
Après de ta place Vondäme) 

Réservation : 42-60-27-19 
Formé le dimanche 

 PRUNIER 
ÉLYSÉES 

‘26, Champs-Élysées 
75008 PARIS 
Tél. 45.62.26.51 

Pour fêter son 114° ANNIVERSAIRE 
La direction fait bénéficier sa fidèle clientèle 
de son TARIF COUPLE jusqu'au 15 MARS 

À FAITES VOS INVITATIONS 

île soufflé 

200 Les nuits cr = 

! . a CHAMPAGNE Claude DUBOIS Vente secte |'ancien couvent, dans l'impasse 75902 Paris. TEL : 47-03-99-59. è 
= ss sn rn _ A Fe rene MERCUREY nee ps, Bonsecours, les ouvrières d'Euro- e QUATTRO, 4, place de ü les dames ee Soprr | 

RU ps Ce do mu VENTEUIL 51200 ÉPERNAY. Tél. 26-58-48-37 PR LEMADE DEMANDE - Ti ris drap — en artisanes experies — FOdéon, 75006 Paris. Tél : 46-33- d’une REDUCTION DE 50 % sur tous les plats 

ns po ee Vin vieil en foudre, Tarif sur demande. Louis Modria, itioulteur, 71550 Mercurey. réalisent les stores les plus divers. 

on 1230 
4 
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SC, : v 15.00 Héciars de is musravt Frans 
ro nd + ETES RES 22. r. de Ponthieu, 42-56-23-96 L MONTPARNASSE REUILLY-DIDEROT PETITE CHAISE, 36, rue de G 

#iroun 16.00 Le apres md ER ERESS DIEP 2e . ee : Émper 

u usiq : 749 ue de CAVEAU F.-VILLON, 64, r. ArbreSec, | LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, ITANR EE POISSONS DE RIVIÈRE ——— 
sue: LA ALABONRE TABLE re ee mé) 42-36-1092, cuve de XV. F.dim | 209, bd Raspail, 43-20-6451. TLJ. See C ar. Cros, 12. 

Dent - | 425 Fiat PARKING. Spéc. SRFe; de pouce et eraecte. De Lan nent GUY 
Em " Drisss RER 
mins L'AUBERGE DES DEUX SIGNES | Fées 43074178. Plat du murahé. RER ne UD 
a 46, rue Galande, 5°. F. dimanche. 

mure 42254656, 0046. Pakieg me Lagrange. SAMEDI 8 FÉVRIER 
re Meus 180 F (rin, café, S.C. à déjenner). 

RECETTE 
ALSACE À PARIS 15" 
9, pl. StrAndré-des-Arts, 6, SALONS, 
Dégustation -d’huitres et coquillages. 

AMI TOI RES TNT TRES 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
47-00-25-36 - 8, bd Filles-du-Calvaire, 

Le F sam midi et dim 

RELAIS BELLMAN, 37, 1. Pranç.-l", 
47-23-5442. Jusq. 22 h 30. Cadre ékg. 

F. samedi, démarche. 

FOUX, Clément (6). F. 
LA FOUE, 2, re Cm LE 

ENTOTO RTE. 
Spécialitée éthiopiennes. 

de ta racc de de 
Rage 

‘22 Les 30725 ce 
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Planche à voile 
Cinq destinations (Grande- 

CO: Mai- 

(pt modèles : de la 2,65 mè- 
pour funboarder averti à la 

planche d de débutant). Les avan- 
tages sont nombreux : pas de 
matériel à érensporter. nom- 
breuses voiles disponibles pour 
ce les vents, encadrement 

Prix : à partir de 
3 480 francs la semaine en 
demi-pension en Espagne : 
780 francs la location d’une 
planche pendant une sernaine. 

e SCAC, Voyages Friedland, 
209. rue Saint-Honoré, 
75001 Paris, tél 42-61-52-84. 

Faisans 
en Yougoslavie 

Quatre territoires de chasse 
autour de Zagreb. On tire le liè- 
vre, le faisan, le perdreau et le 

j de chasse à chavrauil. jours 
partir de 4 950 francs {trois 
jours, 6 060 francs). L'héberge- 
ment a Keu dans des hôtels trois 
étoiles. 

© Nouvelles Frontières, 
74, rue de la Fédération, 75015 
Paris. Tél : 42-73-15-25. 

BP: 

Palombes 
en Irlande 

L'Irtande, grâce à son climat 
atlantique, attire puis retient, 
as er 

bécasses, colverts 
Bitloure, maillons, sarcelles, pa- 
tombes et pluviers ‘dorés. Pour 
les amateurs dé ce pays de la 

sauvagine, plusieurs forfaits sont 
proposés pour des séjours d’une 
semsine ou le temps d'un long 

. week-end (trois nuits). À partir 
de 4300 francs par chasseur 
pour une fin de semaine avec hé- 
bergement en pension de famille 
et 6 200 francs la semaine avec 
cinq jours de chasse. 

© Aer Lingus, 38, uvenne de 
rOpéra, 75002 Paris. Tél, : 47- 
42-12-50. 

Sarcelles en Egypte 
L'Egypte est l’une des princi- 

pales voies de migrations des 
souchets, pilets, morillons, sar- 
celles, bécassines et autres ana- 
tidés qui se chassent de novem- 
bre à mars. Un programme de 
huïr jours propose quatre jours 
de chasse dans le territoire d'El 
Fayoum, situé au sud-ouest du 

Caire et en bordure du lac Qua- 
rum. Pour se reposer, les chas- 
seurs pourront visiter le musée 
du Caire et las pyramides de Gui- 
zeh. A partir de 9 900 francs par 
personne au départ de Paris. 

e DPL Vacances Voyages, 
14, rue de Lancry, 75010 Parts, 
Tél : 42-08-20-15. 

re + 

Mickey en baisse 
Quand le doilar baisse, Mic- 

key se fait invitant. Ainsi Comi- 
tour annonce-t-i une réduction 
de 5 % sur les prestations ter- 
restres des offres de sa brochure 
« Les Amériques ». Résultat : la 

Cap 
‘ partir de 7 690 F tout compris et 
en toute liberté. Pour les fêtes 
de la statue de fa Liberté, un 
week-end à New-York (trois 
nuits), à partir de 6 260 F. 
Transport sur vols réguliers Pa- 
nam. 

© Comitour, en vente dans 
les genes de pes et su 
1, mue Daunou, 7: Pants. 
TéL : (1) 4261-67-08. 

In vino veritas 
Être initié à la viticulture et à’ 

la dégusration des vins per des 
spécialistes, d'éminents dégus- 
tateurs et des exploitants ; c'est 
ce que aux amateurs 
d'œænologie l'hôtel Ibis de 
Vitlefranche-sur-Saône, Selon 
leur niveau de connaissances les 
stagiaires sont réparës en deux 

mentaux, initiation à la dégusta- 
tion, explication des millésimes, 
conservation du vin) et appro- 
fondissement (types de fermen- 
tation, élaboration du vin, 
connaissance de fa vigne et gé0- 
graphie du vin). Les deux 
groupes sont réunis l’a 
pour les visites de vignobles et 
les dégustations. Tous les week- 
ends jusqu'à la fin mai (du ven- 
dredi soir au dimanche 
17 h 30) : 850 F par personne 
tout compris dont repas et hé- 
bergement. 

de Limes, 69400 
surSaône. TÉL : (16) 74-68 
22-23. Animateur des stages : 

_ VOYAGES 

_ A 500 mètres en ballon 
Ya dela nacelle, PAnjou. 

“yi j'ai trop chaud, je 
«à monte ; si j'ai froid, 

je descends ; une 
non Cl don in PE 
cipice, je le franchis : un fleuve. 
je le traverse; un orage, je le 
domine; un torrent, je le rase 
comme un oiseau ! Je marche 
sans fatigue, je m'arrête sans 
avoir besoin de) re 1 Je plane 
sur les cités nouvel 

Le docteur ant prépa- 
rant son fabuleux voyage de cinq 
semaines en ballon, a fait rêver 

. tous les jeunes lecteurs de Jules 
Verne. Aujourd’hui encore, il ins- 
pire des aventures spectaculaires 
ue plus tranquilles et d'origi- 

programmes touristiques. 
Quelle idée, en effet, que de 
contempler une région, un site, 
un monument, depuis la nacelle 
d'ua ballon ! ‘ 

Les Etats-Unis (3 800 ballons) 
sont passés maîtres dans cet exer- 
cice, pour lequel ïls disposent de 
véritables flottes qui évoluent 
grappes multicolores. La Grande- 
Bretagne, avec un peu plus de 
400 ballons, perpétue le rêve du 
bon docteur Fergusson. Quant à 
la France et à ses 300 ballons, elle 
redécouvre, deux siècles après le 
premier vol de ce curieux engin né 

type dans l'Hexagone. 
Angers, dont l'office du tou- 

risme ne marque pas d’imagina- 
tion, n'a pas raté le coche et pro- 
pose une promenade en ballon 
propre à pimenter la douceur 
angevine d'un frisson d'aventure. 
Le ballon Ville d'Angers a êté 
confié à Louis Delêtre, aéronaute 
(le terme « aérostier » désigne les 
pilotes militaires) depuis cinq 
ans, un des meilleurs spécialistes 
français. Avec une capacité de 

4 530 mètres cubes, 26 mètres de 
‘bänteur et 21 mètres de diamètre, 
et une nacelle en osier tressé capa- 
ble d'ermbarquer sept passagers, 
Ville d'Angers est un des plus 
imposants ballons du ciel français. 

Côté douceur angevine, toutes 
les images attendues sont cs 
rendez-vous des voyageurs: 
bords de la Maine (Angers pe 
fait une spécialité de la navigation 

fluviale) ou les coteaux du Layon 
— qui, outre de fameux crns.. 
accueillent de biens jolis villages 
(comme Rablay-sur-Layon et ses 
maisons du XVe siècle, ou Fave- 
raye et son étonnant cimetière aux 
pierres tombales sculptées), — 
des moulins oubliés, le château de 
Brissac (bichonné par le marquis 
et la marquise), sans oublier les 
méandres de la Loire, qui 
entre les bancs de sable fin, 
reflète une tourelle d'ardaise ou 
rafraîchit une sa de foulques 
au bec blanc. 

Un née 

La plus française des régions de 
France joue aïnsi de toutes les 
séductions, et Louis l’aéronaute y 
ajoute sa passion pour son Anjou 
natal. Un one-mas-show où il pré- 
pare, pilote, raconte, explique, : 
montre et pose ce drôle d'engin 
venu des siècles passés. Une fois 
rangée, l'enveloppe de Ville 
d'Angers tiendraït presque dans 
une brouette ; dépliée, elle couvre, 
de rouge et de bleu,'un grand bout 
de champ, jusqu'à ce que deux . 
ventilateurs puissants la gonflent 
comme un gigantesque boudin. 

Grâce à deux «chalurmeaux », 
des brêûleurs à gaz, Louis déclen- 
che le Feu de l'enfer pour chauffer 
Yair du ballon, qui se redresse 
alors, grosse bulle au milieu des 
marpuerites, Les passagers s’ins- 

talleot dans la nacelle. Un dernier” 
coup de chaleur-et, déjà, le sol se 
Sétbe. la forêt glisse soûs les 
pieds, un troupeau d'éies. court . 
vers la mare voisine, un nuage de 
grives plonge derrière La vigne et 
Les toitures d'ardoise annoncent le vil 7. 

À 500 ou à 1 000 mètrez d'ahi- ; 
passagers 4 

calme. absolu et, accoudés à Ii ‘* 
pacelle ct nez au vent, éprouvent 5 

tude, les jouissent d’un 

une émotion rare ! Seul le brûleur, :: 
actionné lorsque Le ballon perd dé”. 
l'altitude, trouble T'impression- 
nant silence ‘du ciel. On resterait : 
ainsi des heures suspendü à cette 
balle d’air tiède, penché au-dessus Ta 
des vallées de l'Anjou. 

Mais, Jen Lésaree de ges déni 
sant, Louis informe par radio le 
véhicule d'accompagnement de 
l'a: imminent ét. choisit 
le Champ adéquat. Le sol glisse à 
nouveau au ras de la nacelle, : : 
Selon le vent, le ballon se pose àla ‘‘ 
verticale ou couché. Rien de 
méchant : les rembours de cuir et 
le champ fleuri dans lequel. on 
pique du nez en.riant amortissent … 
le choc. Les habitants du .voisi- 
uage ne tardent pas à arriver. Je 
me souviens des ballons qui sur- 
veillaient la ligne Maginot!», 
lance un ancien, « J'ai /u le livre 
de Jules Verne >», 
gamin. Un verre de vin du pays 
servi dans la ferme du bout du 

parler l'amitié. un 
JEAN-PIERRE CHAMAL. . 

e Pour toute information . 
vols et circuits à 

ajoute un, 

"Angers, qui repret- 
drout à partir de mars, on Pet . 
contacter l'office du tourisme, syn- 
dicat d'initiative de la ville 
d'Angers, place du Président- 

Cedex. Tél. : 41-88 : 
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Siège social 
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au SALON MONDIAL DU TOURISME ET Des OS 
du samedi 8 au dimanche 16 février 1986 

e Vacances à thème 
e Séjours de mise en forme 
e Stages sportifs 
et “toujours le royaume des. enfants 

‘eL'invitation au voyage 
A pour tous les âges 

en France et à étranger 

eLa première chaîne de 
camping-Caravanage 

2 (ns OFFRE EXCEPTIONNELLE de VVYT : 
ÎLE DE LA RÉUNION: 7 900 F pour 2 semaines 

du 10 avril au 8 juin 1986 : 
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@voyage Air Fée doi | 
eun studio avec cuisinette 
@e7 jours de location de voiture 

par personne 
eun crédit d'excursion de 300 F 
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IPÉOLES 
| FÉSETVET VOS VACANCES 

sur le STAND D 60 

ME ET DES VOYAGES 

sanche 16 février 1986 

hème 
ïise en forme 

2 royaume des enfants 

u voyage 

sages 
‘à l'étranger 

chaîne de 
‘avanage 

NNELLE de VVT: 

7 300 F pour ? semaines 

8 juin 1986 : 

nee. aller-retour 
Quisinette 
tion:de voiture 

ürsion de 300 F 

LL DE 

DÉFENSE 
Propositions françaises de collaboration européenne 

sur deux projets d'avion de combat 
La France va tenter d'organiser 

sa collaboration avec le Royaume- 
Uni, l'Italie, l'Allemagne fédérale 
et l'Espagne dans la fabrication 
d'un avion de combat pour les 
années 90. Le délégué général 
pour l’armement, M. Emile 
Blanc, a invité à en débattre, ven- 
dredi 7 février à Paris, ses homo- 
logues des quatre autres pays, 

ee à … vœu exprimé, 
l'an dernier, par M. François Mit- 
terrand après l'échec des négocia- 
tions de Turin. 

En août 1985, en effet, la 
France a dû se séparer de ses qua- 
tre partenaires européens à la 
suite duo différend sur les carac- 
téristiques et les performances de 
l'avion de combat qui devait équi- 
per les armées de l'air des cinq 
pays, La France ne dispo- 
ser d'un avion plus léger que le 
modèle (11 à 12 tonnes à vide) 
dont estimaient avoir besoin la 
Grande-Bretagne, l'Italie, l'Alle- 
magne fédérale et l'Espagne. Le 
projet d'avion français 
(8,5 tonnes à vide) a ensuite été 
proposé à d'autres pays euro- 
péens, comme les Pays-Bas, la 
Belgique, le Danemark et la Nor- 
vège, dont des représentants des 
ministères de la défense sont 

venus récemment à Paris en dis- 
Guter. 

A la fin de l’an dernier, cepen- 
dant, le chef de l'Etat français 2 
proposé au Royaume-Uni, à 
AI fédérale, à l'Espagne 
et à l'Italie d’exeminer sans 
quelles conditions tout ou partie 
des équipements des deux avions 
en cause pouvaient être communs. 
Les équipements (radar, systèmes 
hydrauliques ou électriques, train 
d'atterrissage, etc.) peuvent 
représenter jusqu’à 50% de la 
valeur d'un avion de combat (prêt 
À voler, sans ses armements), le 
reste étant représenté par La cel 
lule et la propulsion de l'avion. 
M. Mitterrand a imaginé que, 

. dans ces circonstances, 5 à 10 % 
de la valeur des équipements des 
deux avions pourraient être réa- 
lisés en coopération. 

La rencontre, vendredi 
7 février à Paris, devrait être 
l'occasion pour M. Blanc de préci- 
ser les propositions concrètes de la 
France aux quatre autres pays, les 
modalités de {eur future collabo- 
ration et les pièces qui seraient 
l'enjeu d'un accord. 

De telles discussions ne préju- 
gent pas les conversations en 

cours entre la France, d’une part, 
qui envisage le remplacement de 
ses Jaguar, et la Norvège, les 

Pays-Bas, la Belgique et le Dane- 
mark, d'autre part, qui songent à 
donner un successeur À leurs 
avions F-16 à la fin de ce siècle. 
Les 20 et 21 jaovier dernier, le 
délégué général pour l'armement 
a présenté à des responsables de 
ces quatre pays le projet d’un 
avion de combat qui serait dérive 
de l'appareil de démonstration 
Rafale de Dassault. Rien n'empë- 
che que soit instituée, À cette 
occasion, une participation « Croi- 
sée », C'est-à-dire que l'Allemagne 
fédérele, la Grande-Bretagne, 
l'Italie et l'Espagne acceptent, en 
retour, de participer pour 5 à 
10 % des équipements à la réalisa- 
tion. 

Ainsi, faute de s'être entendus 
sur un même type d'appareil, les 
pays européens concernés met- 
traient au point deux modèles 
d'avion de combat complémen- 

taires, mais rendus capables d'une 
certaine «interopérabilité» (ou 
capacité de manœuvrer ensem- 
ble) grâce ä des lots d'équipe- 
ment qui leur straient communs. 
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MÉDECINE 

Un plan anticancer 
cancers, dirigée par le profes- 
seur Yves Cachin, vient de re- 
mettre al gouvernement son 
rapport sur «/s Inite contre le 
cancer en France» (1). À cette 
occasion, M. Hervé a annoncé 

qu'il allait proposer un projet 
de Loi, complémentaire de Ia loi 
Informatique et libertés, per- 
mettant <le recueil de données 
médicales à des fins d'exploith- 

autant divulguer les données 
personnelles relatives à chaque 
individu Fr 173 

Plus de deux ans de travail, ane 
centaine d'experts (médecins, 
chercheurs, mais aussi représen- 
tants d'associations d'anciens 
malades et gestionnaires de [a 
Sécurité sociale) : la commission 
pationale des cancers, créée le 
25 août 1983 par M. Edmond 
Hervé, a donc finalement réussi à 
boucler son Livre blanc. Véritable 
état des lieux de la cancérologie 
française, assorti de plusieurs 
dizaines de propositions, le « rap- 
port Cachin» deviendra sans 
doute un document de référence. 

Tout a été passé au crible : 
organisation hospitalière, harmo- 
nisation et coordination des 
moyens de lutte, recherche, pré- 
vention et dépistage, formation 

parce qu'il a communiqué le prix de revient 
d'un pneumatique et que cette 
tenue cachée par les autres fabricants. 

C'était donc le bon ? N'était-ce pas confir- 

Si la loi a été violée par Dunlop, pour qui 

l'obligetion de réserve l'emporterait sur la 

Hiberté d'expression, que peut faire Alain Cla- 

vaud ? Combien d'années, combien d'efforts 
seront nécessaires pour que force reste à La 

JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 

que plus supportsbles lorsqu'il fut jeté 
dehors. 

L'affaire Guy Robert dura moins. Mais elle 
n6 fut pas moins riche en procédure, accumu- 
lant trois arrêts de la Cour de cassation, 

autant de décisions des tribunaux d'instance, 
et ce qu'i faut d'appels, de référés ou de 
conciliations. 

Dans quel état sortent-ils de pareilles 
aventures les hommes qui ont voulu faire par- 
ler la loi ? Auraient-ils même pu gagner s'A 
n'avaient pas été assistés par un appareil 
syndical puissant et obstiné ? Evincé de son 
poste, la sympathique barbu lunetté de 

Montluçon trouvers-t-i à occuper son loisir à 
l'élevage des poules et des lapins qui entoure 
sa fermette des environs de la ville ? Où est 
sa liberté, maintenant qu'elle est, par la force 
des choses, ravendiquée par plus fort que 
lui ; maintenant qu'inévitablement il est entre 
les mains de ses soutiens ? 

Millionnaire, propriétaire de plusieurs 
immeubles à Paris, M” Lise Alexandre ne 
peut s'attendre qu'un syndicat de mäbon- 
naires, s'il était constitué, prenne sa défense. 
Voilà pourtant près de deux mois qu'elle a 
quitté, contre son gré, le confort -de son 
appartement pour Celui, plus spartiate, des 
hôpitaux psychiatriques. 

Lois 

du troisième millénaire, il est facile 
d'expédier quelqu'un derrière des bar- 

reaut. On se gausse, on sa récris parce que 
les rois disposaient de la lettre de cachet ; 
elle n’est pas abolie autant qu'on le croit. 

Le marquis de Mirabeau (1), qui en obtint 
une de Louis XVI en 1777 pour faire enfermer 
son gamement de fils, ne serait pas tellement 
désarmé de nos jours. ll lui suffirait de faire 
Jouer la loi du 30 juin 1838. Elle joue vite, la 
gueuse : une demande de is famille, un certt- 
ficat médical, et voilà le malade, vrai ou pré- 
tendu, expédié dans les capitons. 

[sers mines et foie 

Le cocssse de l'affaire, c'est qu'une telle 
procédure est désignée sous le nom de € pla- 
cement volontaire ». L'explication de cet 
humour noir légisiatif provient de ce qu'il 
existe une procédure de placement dite, 
celle-à, « d'office s. Elte appartient aux pré- 

fets, en la circonstance héritiers des rois, qui 
peuvent, sur la seuls foi d'un certificat médi- 
cel, faire interner un quidam jugé « dangereux 
pour lui-même ou pour autrui » (2). Certes, il 
n'est pas signalé d'abus. Mais quel formids- 
ble pouvoir que la loi autorise, sans réel : 
contrôle préventif. Nos codes permettent le 
goulag. : 

C'est à la demande de son frère, qui est 
accessoirement médecin, que M Alexandre 
a donc été « volontairement placée s, 

ms Canet Saine-Sant D 

10 décembre dernier, puis à l'hôpital Saints- 
Anne de Paris, à la fin du même mois. C'est 
Antenne 2 qui leva le Hèvre, que court Marcel 
Trilat, chargé sur catte chaîne des questions 
de société. 

1 semble que, en réalité, deux problèmes 
soient posés, lun qui a trait à fa santé men- 
tale de la dame, l’autre qui touche à l'emploi 
da sa fortune personnelle. Mais ä eût été bon 
qu'il apparît ‘clairement qu'ils étaient traités 

UR le premier point, ce sont des amis 
de M” Alexandre qui se sont 
inquiétés de son internement, 
sans fondement, estiment-ils. lis ont 

déposée. C'est le parquet — dont on ne sau- 
raït oublier qu'il est aussi dans sa mission de 

personne de soixante-trois ans, jusqu'alors 
d'autant plus fibre qu'elle est célibataire ? 

I! est à noter que les médecins sont tenus 
par des textes très rigoureux Pour ce qui 
conceme les cadeaux de leurs malades. [ls ne 
peuvent être couchés sur leur testament. 
C'est la fameuse histoire du testament de 
Ravel en faveur de son infirmière. Le médecin 
s'est-1 mis dans son tort en acceptant une 

telle somme ? Certains l'affirment. 

Pour autant, les procédures existent, qui 
permettent de modérer, voire d'interrompre, 
les Hbéralités des prodigues. Ce sont la 

tutelle et la curatelle. Le marquis de Dion, 
fanatique de l'automobile avec ses complices 

sa 
femille obtint sa mise en tutelle. Mais cela 
n'ells pas jusqu'à l'internement du marquis 
Albert, qui mOurut nonagénaire et libre 
en 1946, ayant eu tout le loisir de vérifier, à 
l'excès, le triomphe de sa passion. 

Le première obligation dans l'affaire 
Alexandre, c'est. donc de veiller à ce que ne 
soient pas confondus l'argent at la santé, le 
souci de l’une et l'appétit de l'autre. 

L reste que, quelle que soit l'issue de ce 
dossier, le gouvemement, lui, a failli à sa 
tôche en n'abrogeant pas cette loi de 

1838. Elle n'est pas moins périlleuse pour les 
libertés que d'autres, heureusemient rayées 
des codes. Le gouvernement s'était pourtant 
engagé à certe abrogation. On ne voit pas 

- quels intérêts l'ont empêché de tenir sa pro- 
messe. L'opposition pourrait, le cas échéant, 
Ja reprendre à son compte... 

{1) Redoutable p 1) 
versé dans 

dont celle contre son fils, pour « rapt ei adulière ». 
Celui-ci fut enfermé dans le donjon de Vincennes, 
avant d'aller prononcer les paroles que l'on sait sur 

« la volonté du peuple ». Maïs lc marquis avait Iui- 
même fait connaissance avec le Bastille, pour avtar 
publié en 1760 une Théorie de l'impôt. 

(2) Plus baroque encore : 
les Constitutions fi ds 

© condamnés, ce qui est bien. Mais il ne peut 
incarcéra- reusement rien pour cette autre forme d'il 

tion dont le sujet est pourtant innocent de 1001 
déit. ° s 

Selon un Livre blanc 
remis au gouverne- 
ment, la mortalité 
par cancer diminue- 
rait d'un tiers si les 
Français cessaient de 

Jumer. 

des personnels de santé, informa- 
tion, réinsertion des anciens 
malades. Ce rapport contient 
deux idées-clés. La première est 
que si tous les fumeurs français 
renonçaient au tabac, la mortalité 
due au cancer serait réduite d'un 
tiers environ. Et la secoude : 
« Tout autant que l'action cura- 
tive, sinon davantage, c'est 
l'action préventive qui offre les 
Plus grandes chances d'améliorer 
la santé.» La prévention est, en 
effet, ie maître-mot de ce livre. 

© ORGANISATION HOSPI- 
T: - Le rapport souligne 
la nécessité de créer des départe- 
ments de cancérologie dans cer- 
tains centres hospitaliers géné- 
raux, associant une ugité de 
cancérologie médicale et une 
unité de radiothérapie. En zone 
urbaine, une unité de cancérolo- 
gie médicale publique ou privée 
devrait correspondre à quatre 
cent mille ou cinq cent mille habi- 
tents et en zone d'habitat dispersé 
à deux cent mille ou trois cent 
mille habitants. En outre, «le 
grand nombre de malades en 
Phase terminale en hôpital géné 
ral rend souhaitable la création 
de centres de traitement de la 
douleur, en association avec les 
services d'anesthésiologie ». 

A propos de l’hospitalisation à 
domicile des patients cancéreux, 
le rapport juge son fonctionne- 
ment actuel « anarchique et iné- 
galitaire » et réclame un assou- 
plissement des procédures 
administratives. Le Livre blanc 
demande également la création de 
comités techniques régionaux de 
cancérologie, une proposition déjà 
acceptée par M. Hervé (circu- 
laire ministérielle du 20 novembre 
1985). « Ces instances purement 
consultatives, a déclaré le secré- 
taire d'Etat chargé de la -santé, 
auront précisément pour but, au 
niveau de la région, de coordon- 
ner les différentes structures de 
soins cancérologiques : établisse- 
menis privés, établissements 
publics, centres de lutte contre le 
cancer, hôpitaux de jour, consul- 
tations, hospitalisation à domi- 
cile. » 

e MALADES EN PHASE 
TERMINALE. — L'accent est 
mis sur fa nécessité d’une meil- 
leure prise en charge de la dou- 

ÉDUCATION 

leur, d'une amélioration de la for- 
mation du personnel soignant en 
vue d'un «meilleur environne- 
ment psychologique ». 

8 RECHERCHE ÉPIDÉMIO- 
LOGIQUE. — Le rapport souligne 
le retard pris par la France dans 
la connaissance des facteurs qui 
provoquent le cancer. Afin de 
faciliter la mise en place de vastes 
études épidémiologiques, le Livre 
blanc propose un « 4ssouplisse- 
ment des règles de confidentia- 
lité », de manière à mettre sur 
pieds, dans les plus brefs délais, 
une < politique cohérente de pré 
vention et de dépistage ». L'appel 
a été entendu puisque M. Hervé a 
aussitôt répondu qu'il allait dépo- 
ser un projet de loi complémen- 
taire de la loi Informatique ct 
libertés allant daus ce sens. 

Augmenter le prix 

du tabac et de l'alcool 

Un chapitre important du Livre 
blanc est consacré à la prévention 
et au dépistage des cancers. 
L'accent est mis sur un certain 
nombre de mesures, faciles à met-" 
tre en œuvre. + 

Ainsi, le dépistage du cancer 
du sein passe-t-il par l’autopalpa- 
tion et la mammographie (dépis- 
tage systématique 1ous les trois 
ans pour les femmes de plus de 
quarante ans) ; celui du cancer du 
col de l'utérus repose sur la prati- 
que régulière de frottis vaginaux 
(tous les six mois, tous les un, 
deux où trois ans en fonction des 
facteurs à risque) ; le dépistage 
du cancer colo-rectal passe par La 
recherche systématique et régu- 
bière de sang dans les selles entre 
quarante-cinq et soixante-quinze 
ans. À propos du cancer du pou- 
mon, de l'œsophage et des voies 

igestives supérieures, la pré- 
vention se limite en pratique à la 
lutte contre le tabagisme et 
l'alcool, responsables à eux seuls 
de 80 % de ces cancers. En outre, 
le rapport se prononce en faveur 
d'une diminution de la teneur en 
goudron des cigarettes et d'un res- 
pe des lois sur l'interdiction de 

mer dans les lieux publics et sur 
la publicité. 

Le Livre blanc n'hésite pas à 
proposer une augmentation du 
prix des cigarettes (avec des taxes 
proportionnelles à la teneur en 
goudron) et de l'alcool. Ces 
mesures coercitives ne feront pas 

plaisir À tout le monde mais, à la 
longue, pourraient se révéler dis- 
suasives et... efficaces. 

FRANCK NOUCHI. 

(1) Ce rapport est édité par a Docu- 
meniation française, 29-31, quai Vol 

taire, 75340 Paris Cedex 07. 

Un examen médical obligatoire 
Réaliser systématiquement un bilan de santé de tous les élèves 

entre ing et huit ans, en présence des parents, et généraliser l'éduce- 
tion à la santé : telles sont les deux priorités fixées par M. Jean-Pierre 
Chevènement, jeudi 6 février. Le ministre de l'éducation nationale a 
signé une convention avec le Comité français d'éducation pour la 
santé, qui prévoit l'organisation de campagnes annuelles d'informe- 
tion dans les établissements scolaires, Le thème retenu pour cette an- 
née est «Bien voir pour lire et écrires. La généralisation d'un examen 
de santé à l’école n'est pas à proprement perler une nouveauté puis- 
que le réglementation prévoit que trois bilans doivent être effectués 
durant la scolarité obligatoire : le premier en grande section de mater- 

nelle ou au début du cours préparatoire, le second au CM2 ou en 
sixième, et le dernier entre treize et seize ans. Mais la pénurie de mé- 

decins scoleires lun pour huit mille à dix mille élèves) ne permet pas 
d'assurer systématiquement ces visites obligatoires. 

ESPACE 

La Chine lancera un satellite suédois 
Uns fusée chinoise Longue Marche 2 mettra en orbite le satellite 

suédois Maïl Star (Etoile des postes}, vient de déclerer un dirigeant de 
Svenska R: iale suédoise}. La Chine propo- ymdaitiebolaget 
sait un prix {environ 30 millions de francs) défiant toute concurrence, 
et une délégation suédoise en Chine s'est déclarée « agréablement 

surprise par la valeur du bagage technique des Chinois 3. Mail Star est 
un petit satellite de moins de 100 kilos, destiné aux communications 
par téléphone et par télex avec des pays du tdiers-monde. {| ne sera 
pas placé sur orbite géostationnaire. La China n'est pas encore un 
concurrent sérieux sur le marché des services de lancement, mais elle 
n'a pas caché son intention de le devenir, et ce premier lancement 
d'un satellite étranger par une fusée chinoise a toutes chances d'en 
annoncer d'autres. 

MAUVAIS TEMPS 
Le plan ORSEC partiellement levé 
Le plan ORSEC a été levé dans le Gard, l'Ardèche et les 
énés à H n'est donc plus en vigueur que dans la Lozère 

et l'Aude. EDF continue les travaux de réparation des réseaux élec- 
triques. La situation s'améliore donc, mais le 6 au s0ïr étaient encors 
privés de courant deux mille cinq cents abonnés de l'Aude et onze 
mille dans les Pyrénées-Orientales. Mille Cinq cents militaires de la 
région Rhône-Alpes et mille quatre cents gendarmes des départe- 
ments Œ portal touchés 
de ce désastre 

ient secours aux sinistrés et aux isolés victimes 
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Le football 
en ébullition 

Le Monde 

SPORTS 
L'arrivée, enfin concrétisée, de Bernard Tapie 
dans le football 
a chauffé la Canebière à blanc. 
à als asile pré de Chan 

des Girondins. 

Bernard Tapie : Paube 
De notre correspondant 

Marseille. — Tapie ? JE a dit 
sobrement, de sa voix chaude : 

redoré le blason du football français 
et celui qui a sauvé tellement de cas 
désespérés qu'on en a perdu le 
compte viennent se pencher ensem- 
ble sur l'OM moribond, et on vou- 
drait que Marseille garde son 
calme ? 

Et dire qu'il y a des gens pour lan- 
cer des insinuations, des critiques 
devant cette offre de salut publie ! 
On frémit à l'idée d'un calendrier 
facétieux qui eût programmé ces 
derniers jours un match OM- 
Bordeaux au Stade-Vélodrome, dans 
une ville où, lors d’une finale de 

Claude Bez : 
De notre correspondant 

Bordeaux. — « Si tu continues, tu 
vas ètre interdit de stade. » Les 

bordelais, ce fils d’un expert- 
comsprable dirige ua cabinet d'enper En 
de qui eve Bon frère, conte rene 
rablement développé, au point 
donner une in lan 

profs 
nelle de Claude Bez — d'autant plus 
notaire qu'on dit les héritiers borde- 
lais plus aptes à dilapider qu'à faire 

Coupe OM-Bastiz, on vit s'effondrer 
la verrière d'un bistrot parce qu'il 

avait eu la mauvaise idée de s'appe- 
ler le Bar Napoléon. 
Il sait tout cela, Bernard Tapie. [1 

prétend « ne rien connaître du foot- 
Fall», mais il a dû se 
Mettre son nez dans ce football. 
passion en venant à l'OM. c’est jouer 

avec le feu. Mais quand on gagne on 
s mise au centuple. Si on 

est malin. Et il l'est. J sait que tirer 
FOM de l'enfer c'est s'assurer une 
popularité sans partage. . 
Bonne tactique. Faire attendre. 

Pas trop. Juste assez pour que la 
pression monte. Alors le 15 janvier il 
a dit «oui» à Marseille, Ovetions. 
Délire: Un rêve passe. OM-Ajax, 
OM-Manchester, OM-Juventus.… 
Chacun revit la remontée en chan- 

delle qui, en six ans, de 1965 à 1971. 

vit les 434 spectateurs du match 
OM-Forbach se multiplier jusqu'à 
être 48 039 « contre » J'Ajex d’Ams- 
terdam. 

Bernard Tapie n'a cessé de décla- 
rer qu'il ne ferait pas de révolution 
dans le club. Maïs l'OM est à la 
dérive. « Dans une ville, a-t-1 dit, 
les gens sont heureux quand leur 
équipe marche bien. » Ce n'est pas 
Gaston Defferre qui le crea 
lui qui, mieux que personne, sait 
qu'être maire äe la ville où FOM 
gagne c'est s'assurer la reconnais- 
sance émue du su, 
Sans parler des retombées sur 
image de marque d'une cité dont 

l'économie est à bout de souffle. Un 
élu municipal résumait 
l'idylle actuelle entre l'industriel et 
La ville par cette réflexion : « Si Def- 
Serre faisait de Tapie son dauphin, 

le crépuscule 
fructifier — n’est pas contestée. Elle 

La Bentley ou 
la Cadillac dans ne il adore 
paraître. 

Jusqu'à présent, si encombrant 
il ” ques Chaban-Delmas, à ce sujet. La qu'il fût, le personnage a été 

Sa réussite professionnelle 

crète. Grande gueule et gros cœur. 
Surtout, on a toujours voulu 

cAnAAreE ns San <a 
sans uels J'équipe 

Éroadiss n'aurait sans doute j te jamais 
atteint le niveau européen. À la maï- 

GépaisJongenps aux cs de ler aux 
pp Bez. Mème 

admet bien re ee ie 
a, sus ce ï, u'à présent 
fort idcigeme. on à toijours passé 

brant président. « Que chacun reste 

Pare 

äl n'y aurait plus de problème de 
succession. » 
Bernard Tapie saït désormais que 

toute la ville souhaite qu'il « prenne 
le pouvoir ». Ia de mettre en 
glace une société à participation 

laquelle son Re 
la majonté et sera le décideur 
tout Ce qui concerne les aftiires 

de l'OM, 

res. Le PDO de La Vis eue sen 
- «au statut d'association être fermé 
comme une er! é capitalisi 
«Siona statuts en béton, 
avaient u par avance les diri- 
geants du club, c'est afin d'éviter 

certains =020$ viennent acheter 
"OM et le mettent à bas. > Mais il 

2e faut pas confondre z0z0 et Zorro. 

JEAN CONTRUCCL 

mairie de Bordeaux acceptait de 
financer le club des Girondins (plus 
de 12 millions de francs en 1985) 
car les retombées de notoriété 

cet investisse- 
ment. 

Mais l'addition devient lourde si 
les retombées sont essentiellement 
négatives. C'est le calcul qu’on peut 
faire avec le développement du 
conne actuel avec pren apie E 

presse sportive. Et la mairie 
Bordeaux ne pourra rester à l'écart 
comme par lé passé, On s'emploie- 

. raït d'ores et déjà à trouver une 
«sortie honorable ‘pour tout le 
monde ». Mais rien ne permet 
encore de dire si Claude Bez sera un 
jour interdit sur son stade ! . 

PIERRE CHERRUAU. 

VOILE 

La fièvre du « docteur Fremantle » 
Ben Lexcen est l'« inventeur » de 

la fameuse quille à aïlettes austra- 
lienne qui permit d'interrompre, le 
27 septembre 1983, cent trente-deux 
années d'invincibilité américaine 
dans la Coupe de America « Les 
Yankees, dit-il, envisagent d'instal- 
ler un pont aérien entre les Etats- 
Unis et l'Australie afin d'acheminer 

Je 50 mètres de l'Age Khan et le fa- 
meux Sea Cloud, -construit en 1930 
avec des paignées de porte en or 
massif. Pour accueillir tout ce 
« beau monde », huit hôtels, dont un 
casino agrémenté de cent trente- 
cinq tables de jeu et de quatre cents 
suites de luxe, ont été mis en chan- 
fier aux alentours de Perth. 

les bateaux les plus compétitifs - 
Jusqu'à la dernière minute. Depuis 

“quelques semcines, nous ne POUVONS 
Plus naviguer sans avoir un ou deux 

hélicoptères espions à nos trousses. 
Ce n'est plus une régate que l'on 
pres cena renaie de GR 

Pour comprendre sur quelle voie 
s'est engagée la plus prestigieuse et. 
la plus convoitée des joutes nauti- 
ques, il suffit d'arpenter, avant le. 
nouveau défi, les pontons de la non- 
velle capitale du yachting internatio- 
na: Je petit port de Fremantle, situé 
à une vingtaine de kilomètres au sud 
de Perth. 

Les éliminatoires ne débuteront 
qu'en onde IPS SE 

Italiens, F1 rançais, Anglais, 
Canadiens, Néo-Zélandais -et, bien 
sûr, Australiens s’activent sur 1 kilo- 
mètre de quais spécialement emé- 
nagés, La du champion 
aat du monde 12 m J1 Qu 7 an 
22 février), sorte de répétition gêné- 
nr à Lorean 
un plus les prétentions et les in- 

j des uns et des autres. Se- 

guéri RU a D Re 
mantle va se muer en une sorte de 

de ia Femille Gucci, par exemple, est 
atendu dès le mois d'août, ainsi que 

Amadouer les plus doués 

Bond, le milliardaire local qui s'est 
"offert le luxe de financer et de com- 

- mander la cimpagne victorieuse de 
1983. Le personnage est fastueux. Il 
a fait fortune dans l’immobilier puis 
a agrandi son em au pétrole. 
Des eu vie de Délais collec 
tionne les Renoir et les Picasso et il 
offre des dîners dont un couvert est 
évalué à 5 000 F. Il coproduit la sé- 
rie des Madmax et il estime être le 
seul capable de conserver à l'Austra- 
ln préélene campgne la oi à 
mr. au a obligé à 

de doliars. 
fa le ipané dei aire milliar- 

daire stationné à Perth. Kevin Parry, 
.qui annonce de son côté un budget 

Le Challenge-Français pour la 
Coupe de l'America, dont le bar- 
. reur est Yves Pajot, a renoncé à' 
participer au championnat du 
Dogs ge 2 ètre 1, à par- 
tir du 7 février, à Freméntle. 

: ln 
es a rare le: 7 fan 

Des soucis pour les Français 

prévisionnel de 12 millions de dok 
lars, ni les initiatives mises sur pied 
à Sydney ou Adélaïde, qui mobili- 

sent tout ce que la côte est compte 
d'industriels et de publicitaires, 
n'ont, jusque-là, entamé son assu- 

Bertrand, a critiqué sa gestion lors 
du dernier exercice, Alin Bond a dé- 

cidé, pour le remplacer, d'amadouer 
.les quatre skippers les plus doués du 
pays. Et il a prévenu ses adversaires 
que son architecte, Ben Lexcen, lui 

avait promis, ea prime, une nouvelle 
sain Se 12 tres GieUrs aus 
révolutionnaire que la 
Une nouvelle série de bateaux plus 
lourds, plus longs, susceptibles de 
mieux apprivoiser les caprices d'un 
plan d'eau beaucoup moins connu 
que celui de Newport. 

Aux Etats-Unis, les variations de 
direction et de vitesse du vent 
étaient fréquentes et imprévisibles. 
A Fremantle, au contraire, tout est 
réglé comme du papier à musique. 
Le matin, on enregistre une petite 
brise de terre venue du désert qui, 
en été, peut faire monter la tempéra- 
ture très rapidement jusqu'à 40 ou 

Frencti-Kiss, le deuxième défi 
français, dont le barreur-est Marc 
Pajot, connaît des soucis d'un 

autre ordrs. Les Australiens re- 
prochent au bateau français — 
dent la mât s'est brisé lors d'une 
régate prélininäire — de porter. 
un nom qui rappelle trop ceké de 

son commanditaire, la société 
Kis-Francs. Les instances inter- 
nationales de I» voile (IYRU) 
n'ayant pss retenu les réserves 
du Roysi Perth Yatch Club, le ba. 
‘teau n'aura cependant pas à étre 
rebaptisé. 

4S. En Dit, d'après-midi fearver- 
sement de tendance. La brise de mer 
se met à souffler. La température 
chute. Parfois de 10°C en vingt mi- 
putes. Durant tout l'après-midi, la 

vitesse du vent resté néanmoins ré: 
gulière. Entre 17 et 25 nœuds. 

les gens du cru, 
ravis de profiter des Hienfaits de cé 
redoux quotidien, reste mystérieux. . 
C'est pour en finir avec cette incon- 
nue que les équipages les plus riches 
engagés dans la Coupe 1987 ont 
choisi de disputer à partir du 7 fé- 
vrier Je championnat du monde afin 
d'adapter leurs nouveaux engins aux 
conditions particulières du plan 
d'eau. Au total, les dix-neuf syndi- 
cats officiellement recencés ont pro- 
cédé, ou vont procéder, d'ici au mois 
d'octobre prochaïn, à la construction 
de vingt-huit nouveaux 12 mètres, 
reléguant du mème coup les anciens 

voiliers au rang de faire valoir. Alan 
pont à lui seul, en a commandé 

Le besoin de 
Bnat au visage de 
gement le strict cadre Hu np 
aventure sportive. Il a, d'ores .et 
déjà, mis son emprise sur la pro- 
chaine Coupe de l'America. Outre 
les hôtels (déjà cités) qu'il.a décidé, 
pour parte, de faire construire, Alan 
Bond pourra compter sur l'appui du 
quotidien Western Australia qu'il 
possède et sur le soutien de la chaîne : 
de télévision ne 9 qu'il Finance. 

I pourra même, cn.cas d'échec, 
inviter ses adversaires à fêter leur 
victoire dans l'un des.cent vingt. 
pubs qd exploite sous-licence dans 
a région Si les habitants de Fre- 
mantle ignorent encore si cette fa-. 

nn 

meuse Cup leur rapportera où non 
des dividendes, Alaïn Bord, lui, sait - 
déjà que le moindre demi de bière 
ingurgité ou non à sa santé augmen- 
D 

BOXE 
Tiozzo : les onces du succès 

; Un KO of des olfièem. Les den mile mpammes du Folle die: : 
sports de Bercy n’ont pas apprécié la troisième victoire prafeésion- 

CIBLES 

elle de Christophe Tiozzo. Après le Britannique Carl Barwise le 
29 octobre, dominé aux points, et l'Américain Vint Hemmock le 8 dé- 
cembre, surciassé en trois reprises, le Canadien Danny Vandel s'est 
écroulé au deudème round sur un crochet droit. Succès trop facile ? 

Le médaillé olympique de Los Angeles bénéficie de conditions 
exceptionnelles pour ses débuts, avec des gants de 8 onces (227 g). 
Ses qualités pugilistiques le justifient. 
à l'ombre d’autres champions nationaux, 1 tient déjà te haut de l'affi- . 

che. Le public attend dont qu'il affronte des adversaires de niveau su- : 

Mais au lieu de faire. ses classes 

périeur. C’est un malentendu. Malgré tout son 1alent, Christophe 
- Tiozzo ne peut brûler les étapes. Or il va déjà très vite en envisageant . 
de s'attaquer en avril au titre national détenu par le Martiniqueis .. 
Pierre Joly, après un combat le 15 mars ä Monaco lors de la soirée du 
chemplonner Qu monde des super Myers Eacco-Dnie: 

SKI ARTISTIQUE 

de ski en bosses, Eric Berthon avait ouvert 
, de l'équipe de France de ski artistique et 

acrobatique lors des championnats du monde qui se sont achevés le 
CE 

Christine Rossi a remporté la médaille d'argent. ‘ 

SPORTS ÉQUESTRES | e 

Rozier : l'écurie italienne Le 
Moins de trois mois après avoir dû abandonner ses fonctions 

d'entrafneur national pour un strapontin de conseiller technique dans 
l'ombre du président de la Fédération équestre française (FEF), Marcel 
Rozier a accepté de devenir l'entraîneur de l'équipe d'italie de sauts 
d'obstacles. 

Au centre d'une 

chevaux, à laquelle il ne voulait pas renoncer. L 

Discret et courtois, Marcel Rozier avait cependant accepté sa É 

que à propos de la vente du cheval Juni- 
perus (le Monde du 1® octobre 1985), l'ancien chempion olympique 

disgräce sans s'y résigner. I! envisageait le lancement d’une écurie 
privée lorsque la proposition italienne ki est parvenue. Occasion uni- 
que de reprendre sa double casquette : entraîner des cavaliers st né- 
Socier les chevaux dont Les Italiens ont cruellement besoin. 

- Or. en prospectant dans l'élevage français, ilse trouverä en 
confit avec la FEF, soucieuse de conserver les meilleures montures à 
l'écurie France en vue des Jeux de Séoul en 1988. De plus, le nou- 
veau patron de la sélection italienne sera amené à affronter des cava- 
liers français qu'il connaît bien : ses propres fils, Philippe et Thierry, 
mais aussi ceux qui ont orchestré la cabale contre ui. 

“Football 

Championnat de France 
{samedi 8 et dimanche 
9 février). nn 

PREMIÈRE DIVISION | 
Nantes-Bordeaux {sur 

Canal Plus, samedi 8 à 20 h O5, 
codé), match au sommet de la 

. vingt-neuvième journées entre les 
deux poursuivants convalescents - 
d'un leader qui doute. Les autres 
rencontres : 

pleins de conséquences en bas 
du classement : Strasbourg- 
Auxerre, .Bastia-Toulouse, 
Sochaux-Nice, Toulon-Brest, et 
Rennes-Marseille. ; 

DEUXIÈME DIVISION 
Vingt-sodème joumée avec 

notemment Saint-Etienne- 
Béziers, Red Star-Alès et Sète- 
Lyon (groupe . A) ; RC Paris- 
Valenciennes, 
Dunkerque-Guingemp et 
Oriéa {groupe BJ.‘ 

Rugby 
Championnat de France 

{dimanche 9 février). 
PREMIÈRE DIVISION {groupe A 

HUITIÈME TOUR RÉTOUR - 

Avec Racing-Nice (sur 
Ganæel Plus, dimanche 9 à 

LES HEURES DU STADE 

PSG-Le Havre, 
“Monaco-Lille, Metz-Lovel, Lens- 
Nancy, ainsi que quelques duels - 

J.-J. B..- 

15 h 40, en direct} et un certain 
Béziers-Stade Toulousain. 3 

. Natation 
Meeting de Bonn, samedi 8 et 

dimanche 9 février. Michael 
Gross et Stephan Carron:se 
retrouveront sur 100 mètres. 

Hockey sur glace. 
Championnat de France 

{« play-off 3) : Français volents- 
Mogève. à Bercy, samedi 

{sur A2 à 14 h 50, 
onu. . 

Tennis 
Tournoi de Bocs-West (Fo- 

ride), du jeudi 10 au dimanche 
23 février. 

Basket-ball 
Championnat de France 

tour ‘retour}. samedi 
8 février 
France-Bulgarie à ‘Laval, le 
13 février, on poule de quallfica- 
on pour les championnats du 
monde, 

Lutte 
Challenge Coulon. : samedi 

8 et dimanche 9 février, à 

7 AG : 

LENETTT 

* % h 

“ $ ï 

re 

me 
Me Andre & st "V3, mu 

2e Magat Cantet | e 
Pig ee ce ‘arts 



Décès 

— M André Bruno, 

MS Ne te 
ue) Nes Laure, Luisa 

M SNS ÉD En HS ER him 
ont la douleur de faire Dieu de Part du rappel à 

© CIBLES 

les onces du succès 
4s. Les deux milte Spectateurs 4 
ès apprécié la troisième victoire ns André m0. Après le Sntanmque Car Son Le Aune punor Lu ei} Are Vint Hamm Be ee A 

rises, anadien Dann survequ évrior Paris. 4 sur uñ crochet droit, Succès à > 1e 4 que de Los Angeies bénéfne — La cérémonie religieuse sera célEbrée . 5 a. des gants de ee le lundi 10 février, à 15 h 45, en l'église 
ile justifient. Mais au lieu de fair, Ce nt faire-part. re ÿ tient dé:à le re * qu'i etfrome des adversaires ce 6, square du Roule, 
tendu. Maigré tout son talent, TSOUE Paris. 
Hapes. Or à ë va sé trés ve 

— Nous apprenons le décès de 

M. Bertrand DENIS, 
ancien député de la Mayenne, 

surveau le mercredi 5 février 1986. 
[Në le 1° septembre 1902 à Saint-Georges 

on 

— Les amis du 

docteur Ariane POUZNER,: 

mire 
neuropsychiatre 

ont la tristesse de faire 
survenu le Le février ! 

de son décès 

auront lieu le jeudi 
20 ter à F0 ae coonbartue de 
Pèro-Lachaise, de de ski en bosses, En 

+ de l'équrse de Frans: 
amprannats du monde Cet avis tient lieu de faire-part. 

nt. te Parsen Jean-W 
comme Enc Laboureix Su Core — Sa famille, . 

ré 13 médsiie d'argent. Re ne 

| Den et 
UESTR ES Mr Inga Pauzner (New-York), 

LE somme) ris Me Roth, Benabou, 
.} se r : écurie italienne ss 

os après svac ét absresr re 
auf Un VADOTIN DS CONS n° Aie 

La Fegeraton équestie frar- 33 
ver l'ensraineus ge léquss E docteur Ariane POUZNER. 

' — Claire et Michel Bandry, 

memnque à gropes Ce la versé ! Anne et Jérôme Bandry, 

actatre 1989) Sancen sa Ë 
2 ont la douleur de faire part du décès de raGrNenT du FEU 

en ete: que l'EnT feur mère et gravd-mère, 

nuiér 93 foncton vec de M= SAUVY, 

veulan pas rensncer. 
DNS Castel 

É ru Mr à survenu à Grasse, le 3 février 1986. 

10, parc Lubonis, 
Avenue Caravadessi, 
06000 Nice. 

enruvt Gé CONSATUNT ICS T8 
des Jeu de Séou' en ‘935 
men Sterne er 2m Er 2 3 

ait Sen. ces pronees * 
drohestré la CADRE ON! 

France 
menche 

ION 

x sut 
20h08, 
hat de ‘2 
: entre es 
ASBSSENTS 
Les QuUBS 
+ Havre. 
vai. Lars 
mes CUS 
# en :3s 
rasbourg- 
Duiouss. 
-êrest st 

ge: d 
Éarment-Ferr “ 

PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 8 FEVRIER 1966 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 22 FEVRIER 1965 

ET LE SAMEDI 15 FEVRIER 1986 

JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 

NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1F) 

6BONS N° 
SBONS N= 43 119 200,00 F 

: SRouSNr 1 701 9 470,00 F 

ABONS N° 104 279 150,00 F 

3BONSN" 2 068 827 15,00 F 

RMI RASE 2m 

:, LE CARNET DU Monde 
— M= Edouard Souberbielle, 

née Madeleine Léon Blay, 
son épouse, 
M Marie-Claire Galperi 

et ses enfants, Cyrille, Alexis et 

En ob de Pa PA du décès de 

M. Edenard SOUBERBIELLE, 

rappelé à Dien, muni des sacrements de 
l'Église, le 29 janvier 1986, dans sa 
quatre-vingt-septième année. 
Les obsèques ont eu lien dans Finti- 

mité, en l'abbaye bénédictine Saint- 
(at Temple à de Limoo-Vauhallan 
Essonne). 
Une messe à sa mémoire sera céle- 

brée on l'église Saint-Joseph- 
des-Carmes, 70, rue de Vaugirard, à 
Paire, le vendredi 7 mars 1986, à 

18 bis, rue du Général-Gouraud, 
92190 Meudon. 

(Le Monde du 5 février.) 

— Delphine et Annabelle, 
ses filles, ? 
Sa famille, 
Ses amis, 

ont la tristesse de faire part du décès du 

Le 18 janvier 1986. 

13, pavé des Gardes, 
92370 Chaville. 

— Me Heari Vicariot, 
son épouse, 

Jean et Monique Vicariot, 
Marie e1 Jean-Pierre 

ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

Alice et Pierre Forgue, 
Odile et Pierre Merlin, 

ses sœur, belfe-sœur et beaux-frères, 

pert du retour à Dieu, le 6 février 
1986 lgs de mimamt-que an de 

M. Heari VICARIOT, | 
ingénieur soir des ponts et chaus- 

architecte DPLG. 

La cérémonie religieuse sera 
en la cathédrale Saint-Louis de Ve 
sailles, le samedi 8 février, à 10 boues. 
res Dan au Be Le Ju 

a Gmatre d'iy € Loiret), où repose 
son 

précédée d'une Elle sera 
à l'église, à 15 h 30. 

11, avenue Mirabeau, 
‘78000 Versaïlles. 

bénédiction 

Anniversaires 

— Ceux qui ont aimé, estimé le 

docteur AHred LANG, 
psychiatre des hôpitaux, 

RAPPORT PAR GRILLE 

4 5870 865,00 F 
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ANNONCES CLASSEES 
REPRODUCTION INTERDITE 

OFFRES D'EÉMPLOIS 

Le groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposé cette 
semoine: 

Avis de messes 

— Ala mémoire de 

E. BEAU de LOMENIE, 

messe à Saint-Nicolas-du 
le samedi 8 février, à 12 h 15. 

Communications diverses 
Composants Électroniques DEMANDES 

ne Stern : présente mic Paul Kaas, e INGÉNIEUR D'APPLICATION RE, VM 32/1679 À PAROI) 
ville, à Paris, Tél :47.05-0846, 

Paremont Pets, Don ai. 
à ne vacances. Excel 

LA MORT à RE re sous le n° 6 851 

DE L'ARCHÉOLOGUE e RESPONSABLE MÉTHODES ET LOGISTIQUE qe EPARDE PUBDTE 
RENÉ JOFFROY LORS Re 

e DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER automobiles Rat de ann com || LD ous 
quiés nationales de Saint-Germain- 

ye, l'homme qui a trouvé en 
19921953 le trésor, de Vix (Côte- 
d'Or). est décédé dans la nuit du 4 

Gérer 1 milBard de francs ; 
e CONTRÔLEUR DE GESTION EXPORTATEUR 

D'AUTOMOBILES 
Réf, VM 27/1582] 

au S février, à l'hôpital de Chätillon- 
surSeine (Côte-d'Or). ll était Agé 
de soixante et onze ans. 

Le 29 décembre 1952, avec son . 
associé, M. Société régionale de financement recherche pour foire face à son développement Moisson, 
René Joffroy découvre iFombe de 
Vix, dont les objets sont mis au jour 
en janvier 1953. 

e CHEF COMPTABLE - limoges Réf, VM 24/1559 B2 

est n£ à Chaumont = 
chute Mme le 10 juin 1915. Profes- = FR 

Le dei 31953, À cs CNRS 
ca 1953 et soutient une thèse de doctor Imprinontes de haute technologie 

° INGÉNIEUR QUALITÉ PAPIER rat ès lettres 2" ROppidumn de Vie la 
civilisation halls: 
du fer de l'est de le Frame. en 19 
Conservateur au fusée san Saint- 

en 1957, il en est 
teur en chef de 1965 à 1984. IL était 
aussi conservateur du musée de 
Chi exposé Le tré- où est 
50e de Vix. 
Ren£ Joffroy à a très nom- 

Ré. VM32/1636E É 

GROUPE EGOR 
- 8, rue de Berri - 75008 Paris e 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
MILANO PERUGIA ROMA VEMERA DUSSELDORF LONDON MADRID IADATREAS 

L’immeobilier 
À appartements Î| appartements 

UC achats 

AGENCE LTTRÉ 
ge ognghrS sppts où DE 

Tél 4244/4171 
Télex 24177 

BEN 

imene MASON ii P. 27.3 . a 

BTE ou s'SOi Mr1-TB-iT. 

FONTAINEBLEAU WEEK-END 
rs ET Sie par. da Quarter rés 
gare | ES mars 626-002) BAS DE POSTE 

s 0, « : hp. rase URGENT 110 À Co HnasE 
N Sarseël br heures : m., dim. dun. 14-17 h.| 14, 15, de ee PAÉ RTE 
Neuvean , * COMPTANT. 06 mT “Sépandances am. pue UE ë à ORPI D 000 mi. Trie larges 

ILE-DE-FRANCE Por nt Le ravalé | door de eme à P ‘ 
Chartres, 14 heures : Oeuvres de mere res 

Jean-Louis” Forain; E'sle-Adam, ORPI 43-36-17-36. 
14 heures: estampes ; Louviers, 
14 heures : tableaux, meubles, ACHÈTE COMPTANT 

Les eu: times Éd rt 22 0e 
anciens ; er, objets d'art. 

PEUS LOIN locations 
Samedi 8 février ETES 

Le Havre, 14 h 30: soldats de (ES 
iomnb, décorati 

Dimanche 9 février 
Aix-en-Provence, 14 h 30 : mobi- 

Her, tableaux, objets d'art, 
tie; Bar-le-Dnc, 14 heures : 

t, mobilier; Bourg: 
en-Bresse, 14 h 30: hante époque 
mobilier Extrème-Orient ; Manos- 
que, 14 h 15: argenterie, bijoux, 
Éxtréme-Orient, art nouveau, art 
déco, meubles ; Nancy, 14 heures : 
art nouveau, art déco, tableaux, 
mobilier, argenterie ; Saint-Dié- 
les-Vosges, 14 heures: tableaux, 
objets d'art, mobilier: Vendôme, 
14 h 30: tableaux, objets d'art, 
mobilier ; Vendôme, 14 h 30 : argeu- 
terie, bijoux, objets de vitrine. 

‘ FOIRES ET SALONS 
nee Draguignan et Pariy- 

locations 
non meublées 
demandes 

écialis altfié., par un spéciani cialiste quai 

inaldes. Far 64-04-06-76. 

JOURNAL OFFICIEL re HÉETerEs 
2bliophili a 

Pb PS aus au Journal officiel ue 

DES DÉCRETS constitutions de sociétés et Lérae Piippe-Auquere | Pro. cc Proc. SOULOMBMENS 177) RE- 

e N° 86-166 du 31 janvier 1986 
modifiant le décret n° 82-1105 du Près OPÉRABASTILLE À 
23 décembre 1982 relatif aux . Bi Vacances RTE 1509 m? + RÉSERVES | Büozz 

e N° 56-171 du 5 février 1986 + 8 BOXES. : Tourisme 
modifiant le décret n° 85-1144 du MICHEL BERNARD 48-02-13-43. »e choisiesent chez GILET a 

a anÉralle de l'explosion agri NOTÉE SOCIAL PABGE QUE FLORAIME Loisirs 
DOMICILIATIONS. |réééo cé où honetde-vite. | oniscou. cole et portant modification du 

décret ne 84-84 dn 1er février 1984 RC RM 
constitution de sociétés. 
démarches et services, concernant l'octroi d'une indemnité Aie 21-80 ans. 

annuelle de départ le carac- S'adrenser à 172. New Kent 

tère d'un complément de retraits Téléphone: 0127084175. 
aux chefs Cperaten agricole 

nas NEIGE À LOUER © N° 86-172 du 5 février 1986 
i conventionnés 

par la section IL du titre Ill 
fivre III du code de la construction 
et de l'habitation (prêts). 

© N° 86-173 du 3 février 1986 
modifiant l'article R 1F7-1 du code 
du travail ras aux plafonds 

Prix Ppéonux pur Pâques 

É 12avi 

1 sevaine eux Ménuires on 
studio $ personnes 1 540 F, 

Roms, 75006 Paris. 37, rue de 
PURE LAINE 

d'emploi simultané d'apprentis. NEIGE A LOUER 

DES ARRÊTÉS | Prrbone néderus | Solos aetons suivantes: 
© Du 30 décembre 1985 relatif 

et tarifs des sco- 
Hire pour l'année 1985-1986. 

© Du 30 décembre 1985 relatif 
aux prix et tarifs des services S 
transports publics interurbains 

voyageurs pendant l’année 1986. 

CORBII COURCHEVEL 
16801880: LA PLAGNE, 

PEL, MA AÉNUIRES RÉBERTY 
AL-THORENS, 

Cuisine 
bursaux, secrétariat, 1éjex 

CONSTITUTION STÉS 
Prix compétitifs. Délals rapides. 

à 1,60 1 , 80 m en 1m, 
BD F7 SANITOR, 21, re 

Paris-&. TÉL :197040-4, ASPAC 293-6050 +1 ‘érene 

à 
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EXPOSITIONS 

JAMES ENSOR 

THÉATRE 

Se Saga qui Qui bat dt Die Plus lon- 
gue, plus romanesque, et très 

c’est-à-dire je 
& USiONS à. âes coutumes de 
quine nous disent rien rienici 

le public, en 
Éomédie, est ra ravi, comblé, au aux xanges, 
d'entendreun 

lance l'un de ses 
un frémissement s 

de l'assistance. A D Conde 
rançaise, on entend 5 

bonheur. Le lic est galvanisé. 
C'est tout à fait comparable à 
l'enthousiasme qui s'empare des gra- 
dins d'un stade quand, dans un 
match de footb une _ attaque 
one 

nge m'est pas ‘un délit 
Me dans Ÿ cas, Extrême, du 
« faux témoignage ». Al il n’est 
condamnable que condi- 
tions très restrictives. Et traiter 
quelqu'un de < menteur» n’est pas 

Le Me EN Male: 

CRE EL ESS 

Thomas Bernhard 
QUE EAU TE 

RE TCUTE E TES 

HeDI EE) 43283636 
Pour les visiteurs de l'exposition “VIENNE” 
{Centre Pompidou 6 février/5 mai 1986) tarif 
CACCOOR EESTI LE TETE 
COCO TL CIOECEUTI CS 

quoi ? Oh!'c'est très simple : 
écoutant cette | 

_culture 

L’apothéose 

Sn Pts ee DRE 
que. il arrive rarement qu'on puisse 

que au génie d'un seul à artine : 
on peut 

vure à l'eauforte, au septième Be 
siècle, c'est Rembrandt >», écrit en 

. 1978 «= G: Boon, directeur du cabi- 
net des estampes du Rijksmüseun, à 
Amsterdam, et spécialiste de 
l'œuvre gravé du maître 
Une technique, l'eau-forte, et un 

i _ 36: Vonoutures don dons dément * PARIS ne pe nee one he 
années s'abîmer dans une quête qui n'a plus Î cent 

en passant par quelques Rien faire de le mare Fe ar plan ra 

que j 
cor bi a Me La folle, eux e ni 
masques grimaçants: le tout flottant de l'onirisme, quand les tons €0 1902, Dutuit accumuls en effet 
Hans des voulus à eg un peu molles du trait et des cou- outes les gravures de Remi 
comme défraichies par trop d" leurs à ir démons et que le marché put mettre à sa por- 
sition en vitrine, dans are merveilles bvrent passage au grand tée : près de cents feuilles. 

s et mouvante dont jeu brouillant les cartes du sacré et Sauf en 1933 (onze) et en 1969 au 
le traitement somptueux est d Dont on ne sait jamais Louvre (trente-deux), ce trésor 

: neniee snllurts de? n'avait pas été montré au public. 
de l'autosatis- la richesse du Petit Palais LE oi Lis este fa formidable 

tre b : 
dissonances et 5e FR a en amouté . Sophie de Bussièrre, conservateur 
d'« Lurbuiences » du 
lui) semble finir par.être 
: notamment antour de 
l'étrange face-èface que l'artiste 

al | 
« LE MENTEUR », de Corneille, à la Comédie-Française 

— L'apothéose du vice” 
teau une injure. Néanmoins, le de Mean à laSuite teur rene à la main, les doigts 
mensonge est une « faute morale», du Menteur, fois meil- . souillés de sang». [ls l'incarcèrent. 
fort mal vue. Quelques jours après, le juge d'îns- 
Le Maur ds Corneilo ne pes de truction : à Le prison an autre 

rite Femme. 2 Et qu c'e bel et bien 
po em ou sn l'assassin. Mais le Menteur n'est pas 

. tade pure. Eh bien, le pablic ne se De Dom an 
Nous. pes de DOI & ÉCPHÈEE 00 Fear 1e it d'un nel tout 

Il est évident que Comeille a bien Sont queen 
« calculé son coup ». Îl 2 voulu faire . fut pas un succès et n'est jamais 
une pièce et prouver, par jouée. Cô nous uë pour- 
son succès, que le théâtre n'avait rien quoi : il nous dit qu'en « se 

à voir avec la vertu. 2 is re Lui es P faire sa dé LE 

a écrit, aussitôt après le Menteur, 2 dll semble avob quiué le meile 
Û rs deur de ses lorsqu'il a 

ns Pois ts dus» É 
nous reste donc à Croire que 

THÉÂTRE DU SOLEIL... directeurs de théâtre feront éternel- 

… L'HSTOIRE TERRIBLE 
MAIS INACHEVÉE nelle 

: Oui, vraiment, tout le charme de 
ièce repose sur le cynisme des DE NORODOM SIHANOUK. | | et 

… Ror DU CAMBODGE RU 
_ DE HÉLÈNE CIXOUS ane la sédncdion voulue. EL c'est 
Les portes seront fermées dès le début du spectacle est jeune, , très vivant, il a mille 

. CARTOUCHERIE 43.74.24.08 façons de mentir, d'accomplir, 
En altergance 1" et 2° partie 

Ne 
NS NE side, ne one LM je 

LOL _ 
CLARA CAZUL 

ue S 
pour « 
même s'il est «injurieux au 

dit encore 

T4.48.34.67.67 

de l’encre noire 

dit Je, | 
que cette soirée soit réussie, 

: On sort deB, me tbe) , ee ne le elle |. 

ie réubdte de  LBEATION Pate Le ut as que de rédre 
: | à plaire au peuple ». 

; THEATRE DELA COMMUNE | MICHEL COURNOT. 

convieñt d'en ajoater d'autres ‘pour 
la société Rank Xerox 
nant que ka a pour ancé- 
tre évident la presse du graveur, a 
bien voulu jouer les mécèues:-un . 
4 regret pourtant : : l'effort de 
ture traduit par une 
er de papltres, out les effets n008 
envoient nan de notre propre 
image que gravares 
Est-ce ane manière de nous rappeler 
combien Rembrandt avait l'art et 
l'habitude de l'autoportrait (1) ?. 
Cent-soïxante-dix ssampes (soit 

environ La moîtié de La collection 
Dutuit), cent cinquante sujets diffé- 

rents : 2e écart de vingt points dise 
mule. différents étais de certaines 
œuvres ; les hésitations, les amélio- 
rations que Rembrandt faisait subir 
au cuivre, et parfois les ue 

trième état des Tra Éa la Ps la plus 
noire, la plus TI pue 

La technique de l'eau-forte que 
pes empruïta à Hércile 

Dune paie de cure den 
dans lequel on va gratter le motif. 
Le passage, ensuite, d'un acide, 
cntaillera le cuivre suivant les par- 
ties grattées. La plaque est alors net- 
toyée, encrée. La presse Jui fera ren- 
dre son encre et à Le papier 
selon. le motif dessiné, mais à 
l'envers. Attention : les-vernis, les ‘ 
acides, les papiers et les manières de * 
le presser nt être amplement 
modulés. peut aussi encrer plus 
ou moins sa plaque, et lui laisser un . 

fllm noir plus où moins épais. C'est ; de 
ainsi que chaque est une 

_— bar l'artiste lui-même. 
Rembrandt magiait l'eau-forts: da 

L t Pr ‘donne ‘le peinture xposition. 
mesure’ du: génie de Rem 

rand' ï t, des premiers autoportraits, 
dans les années 1630, à la Femme à 
ge gravée deux ans avant la 

* mort de sa seconde femme, dernière 
eau-forte de l'artiste. Du plus 
détaillé, compliqué, surchargé 

ÉRRIERe 
< désinvok 

moyens. employés 
1653), sinon même 
"ture » (le Dessinateur et son 
modèle, 1639). Du 
a Gran ; 

la Grande Mariée juive Fe où au 
(Clément. de Jon- 

ds 1651). A 
Portraits (seuls ses amis avaient 

. droit au procédé, les: Re à la 
inturé),. a 
liques, paysage ne 

L'antin qu'en découvre en Petit 
Rte sr . 
superbement eff 

FRÉDÉRIC ED EDELMANN. 

ren a du M Muséegale- 
. rie de ue Re remarquable 
essemble contemporain rassemblé par 
M. Jean-Pierre Seguin à à 

Bil 
* Petit Palais, jusqu'au 20 avril. 

AU-LOUVRE ET AU CHATELET 

L’urbanité du mobilier É 
17 heures, 

Louvre. 
Châtelet. 

Deux à 

foule, car c'est la cour Carrée du. 
Louvre, un des chefs-d'œuvre de - 
Farchitecture française, 

-recouverte, ss 

ri 

comservs- . 
teur du Cabinet de ou estampes à la 

{ht 
fil j: 
2 fine 

À HE 

| Hdi 
Hit 

re IFtE 

F 

me ae 



FRRFER afUAENRE 

eFÉSRE 

EL 

ÉÉFSS | 

LEE 
.Æ ? 

ET AU CHATELET 

du mobilier CL 

a “_ 

RANTRER réestte 
F = “ 

LETRPEEE 

Rhin 
6 5 

: 

strié 

TE. 
+ = 

-. brandt. des premiers 

. movens émplovés 1 

‘perniure}), autopor 

de técie dé l'ex posiuc 

"M. Jess-Pierre Ses. 

: ture. Le caractère, e 

: l'ouverture des différentes | sa 

* Aoule, cæ c'est la COUT æÆ 

4 Him noir plus ou moins évas Cu 
ainsi que chaque épreuve cr Unie 
interprétation nouvelle de sin œutre 

” par l'artiste lui-même. 
‘ Rembrandt maniair l'éau-fonte 

‘avec la mème facilité qu'il Pere, avec ln même insolence Peuton réver moyen plus sûr que l'encre noire pour traduire la lunes ou 
l'intériorité d'une 1me * Mosen plus immédiat et plus efficace, pour sg, 
cier ia liberté et la rapidi f 
sise le dessin, avec Ja der 
sence de l2 matière que 
peinture ? L'exposition Giane la 
Pleine mesure du génie de Rem 

: CTP aus, 
dazs les années 1630, à /2 Femme à 
Le fièche. gravée deux b 
mort de sa seconde femme. de 
eau-forte de l'artiste, D plus 
détaillé. complique. i 
$£Ecce. Homor, au piu: 
glus efficace, ma'gré L: 

16053), sinon même 
ture» le Dessinateur 
madèle, 1639). Du pius 
Perse Ficncée juive toire 
tla Grande Mariée . dé au 

Je Jen plus mystérieux {Clim 
ghe, 831). 

Partrats (sus sès 27 
drœt ac procédé, is 

tibiques, naysages, 
brandt eofin qu'on déccis:e eu 
Palsis, en quaire 0: 2193 salle 
superbement efficaces. 

FRÉDÉRIC EDELAANA. 

433 L'autopertrant est 

écscmniie oonierin9 

seur du Cabia: 
_Bitéarhèque ares c 

we Past Pains jusqu'en LU eu 

eg. et l'architecte So: 

résménagé Cois en 7 

record Yout l'espace 0e” 
‘ d'escaher à été 857 
te surface du nésistyle : 
pubhc. La mobiner destiné # 
chonss, eardn, Msn 2 ine 

est s és meñeur an», discret Êl 
accueillant. Caiur dessu 3 “ 

soGété de resiauration <ONCES 

‘gonngre de la cuféténä. Su 
rouge wf qui fn apprennent = à la sale du 0 

neuvième sacie français. 65! 
mtans cacret. Mas ‘ Fri 

a nourrit tou , Sesormas uns De Doro 

.aræ 

vers catte vitrine Qu #5 
grand muséa de France, : 
cussine natiON3e. 

inaugurant certe cate 

væore, our elle GOT 
avec la crésuon du 
wre, le marsue de 

Ce mur restant 

dran, avec l'état de ‘2 

un étément du Su5?" 

F'avens du futur Gr
an M 

prochame UMaUGUrsRT 
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MUSIQUES 
SIMON RATTLE ET L'ORCHESTRE DE BIRMINGHAM 

Toute la musique éparse dans l’air 
Un visage d'adolescent gracieuse- 

ment dessiné, mais aigu sous une cri- 
nière bouclée de cheveux bruns, une 
ceinture rouge de pelotari sous 
lhabit noir, une silhouette féline, 
c'est Simon Rattle, trente et un ans, 
jouant de son instrument préféré, 
FOrchestre de la cité de Birmin- 
gham_ 

Sa direction ressort d'une alchi- 
mie particulière : on ne saurait par- 
ler de sa «battue», tant Je mouve- 
ment est toujours ascensionnel, avec 
une énergétique parcou- 
rant le bras qui s'élance, Est-ce ainsi 
qu'il déréalise la sonorité instrumen- 

tale, avec des cordes sublimées, des 
bois fragiles, des cuivres disphanes, . je 
devenus vibrations désincarnées, 
pour nous faire entrer dans La pure 
essence musicale ? 

Dans le premier des deux pro- 
grammes (1) qu'il donne au Théâtre 
des Champs-Elysées pour « Piano 
quatre étoiles », d'André Furno, 
Rattle a interprété merveilleuse- 
ment le Passacaille op. 1 d'Anton 
Webern, en longues ligne médita- 
tives ct détendues, s'épanouis- 
saient des couleurs divines, comme 

fraîchement écloses à l'aurore ou 
dans le mystère de La nuit. 

Et pour les /mages de Debussy, il 
semblait capter toute la musique 
éparse dans l'air : le bonheur des 
cordes épandues au milieu des 
Gigues fusant de partout, les mille 
bruissements de la nature et le vent 
qui frémit dans les Rondes de prin- 
temps, la lumière inondant les rues 
et les bois, le non-chaloir et la rêve- 
rie faunesque du sommeil, le tinta- 
marre candide d'un jour de fête, 
dans {béria. 

Petite déception dans œ concert : 
le grand Alfred Brendel paraissait 
cette fois s’Eure cuirassé contre son 
émotion dans le # Concerto en sol 

Becthoven, joué avec une belle 
sonorité idéalisée, transparente, 
objective, le lyrisme fermement tenu 
en bride; l'adagio même finissait 
par devenir ostentatoire sous tant de 
modestie. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Deuxième programme, ce ven- 
dredi 7, au Thé£tre des Champs- 
Elysées : Concerto pour piano de 
Brahms et Concerto pour orchestre de 

CINÉMA 
« NATTY GANN », de Jeremy Kagan 

L’adolescente 
Elle a quatorze ans. Elle s'habille 

EkAs de Chaplin. À Clleage, en « » en 

1935, elle mène une vie dure dans 
les quartiers ouvriers. Elle n’a plus 
de mère et son père est 5 
Natty l'adore et il y a de quoi : en 
prolo américain, Ray Wise, avec son 
charme viril, sa force et sa tendresse 
à fleur de peau apparaît comme une 
figure masculine idéale. Ray Wise 
ou. plutôt Sol Gann trouve enfin un 
travail de bûcheron dans l'Etat de 
Washington et doit partir précipi- 
tamment sans avoir revu Natty. Res- 
tée aux mains d'une mégère, la fil 
ae s'enfuit pour retrouver son 

Disney renversent la vapeur des 
contes sirupeux, des aventures pour 
enfants bien sages. Cela tient sans 
doute à Jeremy Kagan (réalisateur 
de The Fix et surtout du mer- 
veilleux Chosen d'après Chaim 
Potok) qui ne saupoudre pas La réa- 
lité des années de la dépression éco- 
nomique avec du sucre. 

mire Fa pol lutte contre la re. 
peur, ice pourchassant 

vagabonds montés en fraude dans 
les trains de marchandises : l'homme 

est un loup pour l'homme. Mais un 
vrai loup se fait Le protecteur de 
Natty dans cette sorte de voyage ini- 
tiatique où Meredith Salenger, 
jeune actrice rayonnante d'énergie, 
de vie intérieure, apprend à se 
défendre, à mürir, et découvre fugi- 
tivement l'amour avec un routard 
GJohn Cusack) qui remplacera, 
peut-être, un jour, son père. 

Sans sombrer dans le rêtro : 
Jeremy Kagan a retrouvé ce qui z 
fait le grandeur, l'efficacité des 
films sociaux de la Warner, au 
temps où Roosevelt et son admini 
tration mettaient tout en œuvre pour 
juguler la crise, Après tout, c'est de 
l'histoire. Et qui vaut bien d'être 
racontée comme cela. - 

’ JACQUES SICLIER. 
% Voir les films nouveaux. 

Les ruses souriantes 
de Djamel Allam 
Il y a quelques années, Dja- 

mel Allam avait conquis à Paris 
et en province un vrai public 
avec des mélodies qui écia- 
taient, qui portaient la lumière 

d'Afrique et d'ailleurs, du jazz et 
du rock. 

A la suite des mésaventures 
d'une petite maison phonogra- 

phique indépendante tombée en 
feülite, Djamel Allam avait pris 
d'autres routes : celle de 
l'acteur dans des films algériens 
et français (Fort Saganne), celle 
de compositeur de musique de 
fims. 

Un nouvel album (Sañmé} 
publié chez Celluloïd et qui s’est 
bien vendu en Algérie lui permet 
de revenir sur une scène fran- 
çaise, au Forum des Halles, 
avec six musiciens jouant de 
F'oud, du clavier, de la basse at des . 

RE OT 
CESARE PAVESE Le Plaisir des autres 
d'apres ‘’Entre icmmes seules”, extroit du recueil ‘’Le Beleté” 

adaptation Agnès MALLET, mise en scène Gilles GLEIZES 

Un magistral saxtuor de comédiens, dirigé dans le raffinement et l'émo- 
tion contenue. Le Matin. 
Ce beau spectacle est on ne peut plus attachant. Le Monde. 

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 

RE 
RL CNT 

LE FILM 

STARS AU CINÉMA 
UE 

Vas ee EAN 2 
ee NS 

COMMUNICATION 

M. Mexandeau lance le réseau interactif de Montpellier 

ion 2u de liaisons 

Le ministre des PTT x profité de Foccasion pour 
rappeler la détermination du gouvernement à pour« 
saivre le pari industriel du plan câble. Seire 
marchés ont déjà été signés avec des villes ponr un 
total de 2 millions de foyers à raccorder. Le nombre 

commandées Y aux industriels s'élère à 

ment les exploitants privés à In gestion des 
nouveaux services, qui sont, selon lui, un facteur 
essentiel de Ja pénétration commerciale du câble. 
Un scénario qui faisait, le même jour, Pobjet d'en 
débat aux Rencontres internationnles de l'audiori- 
suel scientifique, orgauisées par le CNRS. 

Un virage difficile pour le plan câble 
Les premiers pas du réseau de 

Montpellier peuvent appsraitre 
LE victoire idées 

rès trois ans de polémi- 
et les industriels qui 

la société de services qui se déve- 
loppe en cette fin de siècle. Pour. 
tant, le plan câble n’a jamais ét€ 
aussi menacé. 

opposition 
veut retirer le monopole de cAbl 
aux PTT, laisser aux collectivités 
locales le libre choix de la technolo- 

je à utiliser, mettre la DOT en 
concurrence avec des gpérteurs 

privés sur La propriété et La gestion 
des réseaux. Aussi, à l'approche des 
Æchéances électorales, la formidable 
puissance de la DGT, qui s'était lan- 

$ 

Ce revirement est d'autant plus 
inquiétant qu'au même moment les 
Etats-Unis, terre d'élection du câble, 
amorcent la réflexion contraire. 
Outre-Atlantique, les opérateurs 
voient depuis un an leur marché sta- 
guer. Les recettes des chaînes 
payantes sont en chute libre, les 
abonnements au câble plafonnent 
au-dessous de 60 % des foyers amé- 

tai pour entreprendre 
la câblage fort coûteux des grands 
centres urbains. 

Le câble américain souffre de le 
Dei hhéntgps UE de 
magn et 1,5 million 
d'antennes paraboliques qui captent 
directement les satellites, et même 
de la nette amélioration des pro- 
grammes des télévisions hertziennes 

cs ends ession se lance à corps 
dans {a commercialisation des nou- 
veaux services interactifs, en parti- 
culier les films de cinéma et les 
grands matches sportifs payables à 
la consommation (pay per view). 

Mais ce t stratégique 

(les six chaînes existantes) gratuit 
pour développer ensuite, sur une 
base large, les nonveaux services. 
Selon un responsable de la Caisse 

des dépôts, un réseau gratuit reliant 
cent mille foyers pourrait trouver 
son équilibre si chaque foyer consa- 
‘0,79 francs par 0 à 3 cogaar 
mation payante de programmes. 
avantages économiques de ce scéna- 
rio n'intéressent pas que les exploi- 
tants. Îls séduisent aussi Les profes- 
sionnels du cinéma qui voient se 
dessiner ainsi une usion plus 
trans, te et plus rentable de 
leurs films et sont prêts à les 
grammer sur ces Canaux avant leur 

passage à la télévision ou même à 
leur sortie en vidéocassette. 

Câblage générelisé et gratuit, 
paiement des programmes à la 
pq Lo rep 

s'esquisse qui ré tous ceux qui 
ont mis en cause le choix de la fibre 
optique pour réaliser de simples 
réseaux de télédistribution. Mais il 
prend à rebours la stratégie d'une 
grande partie de la DGT, plus sou- 
cieuse aujourd’hui de se replier sur 
les fonctions solides de son mono- 
pole. Il va aussi à contre-courant du 
vent de libéralisme qui souffle du 
côté de l'opposition. âr si 
l'on peut tirer un trait sur les 5 mil- 

iards de francs déjà investis dans le 
cäblige en fibres optiques et renon- 
cer, pour ji raisons politi- de simples 
ques, à un formidable pari industriel 
et technologique. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

’on a seulement 10 
d'abonnés sur quelques dizaines de 
milliers de prises et que ceux-si 

ue rs nee qe 
lème, IMANCIETS 
(Caisse de dép, des 
Éaux) qui se sout lancés dans 
l'exploitation du câble se penchent 
aujourd'hui sur un nouveau Scéna- 
rio : le raccordement de tous les 
foyers avec un programme de base 

THÉATRE 

OPÉRA COMIQUE 
SALLE FAVART 

10, 12, 14, 16, 18, 20, 22 et 26 FÉVRIER 

LE TOUR D'ECROU 
de BENJAMIN BRITTEN 

Direction musicale: JOHN PRITCHARD/JOHN BURDEKIN 
Mise en scène: MICHAEL HAMPE 

Décors et costumes: JOHN GUNTER 
Production de l'Opéra de Cologne - Création à l'Opéra Comique 

Renseignements : 42.96.06.11 
Location aux guichets 14 jours à l'avance (5, rue Favart 75002 Paris) et Agences. - 

LES AGENCES DE PUBLICITÉ 
SAISISSENT LA COMMIS- 
SION DE LA CONCURRENCE 
L'Association des agences conseil 

en publicité (AACP) estime que la 
participation d'agence de publicité 
et d'acheteur de au capital 
d'une chaîne de télévision est 
contraire aux ordonnances de 1945 
sur la concurrence. L'AACP 
dénonce «cette position abusive- 
ment dominante limitant l'exercice 
de la libre concurrence », dans une 

prononcer sur «/a régularité des 
choix effectués » dans les conces- 
sions de télévision privée qui ont été 
octroyées par le gouvernement. 

Cette offensive vise à l'évidence 
la sixième chaîne musicale dont le 
capital est détenu à 25 % par le 
groupe Publicis, à la fois régisseur et 
agence, et à 12 % par la société de 
M. Gübert Gross, premier acheteur 
d'espaces publicitaires sur le marché 
français. L'AACP estime que, en 
devenant diffuseurs et donc ven- 
deurs d'espaces publicitaires, 
Publicis et M. Gilbert Gross se 
livrent à un cumul de fonctions nui- 
sible à la transparence du marché, 

Eurore 1 
CLUB DE LA PRESSE 
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SPECTACLES 

théâtre 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

CHUTE LIBRE, Esssios, 
46-42),211 

(4278 

HOTEL Templiers, (42-78- 
91-15). 21 E. 

ASCENSION 
D'ARTURO UL Centre Vinci (78- 
6765-11), 20 h 30. 

D'INTENTIONS, 
geurs, (42-36-00-02), 20 b 30. 

sr Spectacles sélectionnés par le club du 
« Monde des spectacles > 

Les salles subventionnées. 

OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : Je Tra- 
vais. 

(42-96-10-20), 
20 h 30: le Menteur. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Foyer 
20 h 30: Alias. 

ODÉON (43-25-70-32), 20 h 30 : Six 
sommages en quêic d'auteur, de L. 

PETIT ODÉON (43:25:70.:52), 18 k 30 : 
Comédienne d'un certain âge pour ik 
la femme de Dosolevski, de E. 

BEAUBOURG (4277-12-33), Cnéms- 
Vidéo : nouveaux films BPT : 16 b, Plus 

DE PARIS (42- 
TETE 2:20 b 30, l'Itahi Ê BE lennc à Alger, 
Rossini, 

Les autres salles 

#ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-71), 20 h 30 : Lily et Lity. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : les 
Femmes savantes. 

ARTS HÉBERTOT (43-87-2323), 
21 b:ke Sexe faible. , 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Deux sar 
Ja balançoire, 

ATHÉNÉE (47. -27). Sale C- 
Bérard, 20 h 30: Cher vieux 
dour. — L.-Jouvet : 21 h : Vincent 
et l'amie des 18 b 30: 
Elvire Jouvet 

ATHÉVAINS (43-79-0618), 2Dh:ks 
Amoureux. 
ne es 21830 20 b : Pas deux 

21 b 30: Y'en a marr…ez 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251), 
20 h : Rififoin dans les labours, 

Soleil. are CARTOUCHERIE, Ti. du 
88-50), 18 h 30 : l'Histoire terri 

Cantadeet D Te LE Sn és 
20 h 30: La Force 

INTERNATIONALE  (45-89- 
38-69), Grand Théâtre, 20 h 30 : Let- 
tres d'un inculpé ; La Resterree 
20 h 30 : Tuss. — Galerie, 20 h 30: 
Voyages d'hiver. 

wCLA (4708-49-73). 20 h 30 : [ae 
ble et Triste Hiswire du général Penh- 
loza et de l'exilé Mateluna. 

«74 COMÉDIE. CAUMARTIN 
ga h : Reviens dormir à l'Ely 

sw COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY- 
SÉES (47-20-08-24), 21 h : L'âge de 
monsieur est avancé, 

ITALIENNE (4321-22-22), 
20 b 30 : les Intrigues d’Arlequin et 
Colombine. 

= COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
20 h 30 : le Confort intellectuel. 

DAUNOU (4261-69-14), 21 h: Au 
secours, elle me veut. 

(42-36-00-02). 
18 h 30: la Petite Marchande d'allume- 
êtres ; 20 b 30 : Procès d'intentions. 

DOS HEURES. (0-08 07-40). 20h30 :I2 
Femme assise; 22 h : l'Homme de 

ESPACE ACTEUR (4262-35-00), 21 h : 
le Vent coulis. 

ESPACE KIRON (43:73:50-25), 20 h 30: 
Les Bonnes. 
'ACE GAITÉ (43-27-95-94), 20 h 30 : 

mr 22h 15 : Karmikaze. 
ESSAION (42-78-4642), 19 h : Un amour 

infini. L . 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 45 : Gin 
Game. # 

GALERIE 58 (43-26-63-51), 20 h 30 : The 
Fantasticks. 

w-GUICHET-MONTPARNASSE “(43 
27-88-61), 21 à : l'issue. L 

GRAND HALL MONTORGUEIL 
{42960406 20 h 30 : Mademoiselle 

HUCHETTE (4226-38-99), 19 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : Ja Leçon : 

Rhapsodic Béton. i 21h30: 
- JARDIN D'HIVER, (42-62-5949), 21h: 

+ La Nuit d'Irlande, 
LUCERNAIRE (45 44.57.34) : PELLE 
Cris I 19h Pardon, Men 
Prévert ; 20 b 45 : Témoignages sur. 

— Petite Salle, 21 h 30 : À Len 
peau. 

MADELEINE. (42-6507-09), 21 h 
Canne nn ne 

» HARAS 278-0559), 2h 3%: 

(45-08-1780),  MARESTUIRT à 
mr Blenvenne su Giub : Le Prési 

MSARIGNY GRH), 20 h 30: Napo- 
Ken — salle (42-25-20-74), 
21h: Lost 

wr MATHURINS (42. 65-50-00), Grande . 
Salle, 21 h : le Résidenr. — Petite salle, 
21h: le Baie de Naples. 

MICHEL (42-65-3502), 2} à 15 : Pyjama 

MICHODIÈRE (47-42-95-22), 20 h 30 la 
Prise de Berg-op-Zoomn. - 

MOGADOR (42-85-45-30) 20 h 30 : le 
Femme du boulanger. 

U THÉATRE MOUFFETARD 
{43-31-11-99), 20 b 45 : Briiannicus, 

NOUVEAUTES (47-70-52-76), 20 h 30 : 
doux dingues. 

œuvRE (48-74-42-52), 20 b 45 : l'Esca- 

PALAIS-ROYAL: (4297-59-81), 20 h 45: 
Voisin, voisine. 

sr PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
20 h 30 : le Grand Meaniges. 

aPELOUSE De REUILLY s0es chapi- 
neo 20 h 30 : Manipu- 

” lations. . 
(42-45-18-20). 21 h: 

A la recherche du temps porain. 
ur POCHE (45-48-92-97), 21 h : l'Ecormi- 

fleur ; 19 h : Esquisses vienmoises. 
PORTE DE GENTILLY (45-50-20-20), 
pe b 30 : Deux trous rouges an té 

PONNIÈRE (4261-44-16), 21 b : Mimie 
en quête d’hauteur. 

QUAI DE LA GARE Gs58888). 21b: 
Le regard observe, récit. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 21h:les 
Voisins du dessus. 

(8786347). SAINT-GEORGES 
20 b 45 : Faisons un rêve. 

{42-08- 

NSÉES 

SPLENDID SAINT-MARTIN 
21-93), 21 h : Nuit d'ivresse. 

> g 23510) 212: b : A cinquame Z Ë : ans, 
elle découvrait la 

TAÏ TEL D'ESSAI | LA2TEAO7), LL: 
Chaises. 20 h 30: les 

TEMPLIERS (4278-91-15), 20 h 30 : 
Hôtel Azur. 

TE DES CINQUANTE {63-553388), 
20 h 30: Fefou et ses amies. 

THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02), 
20 h 15 : les Babas-cadres : 22 b : Nous, 
où fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65), 20 h 30 : Astro Follies 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (4327-05-16), 
20h 30: re 

ar THL 13 (45-88-1620), 2 k 30: e Vel 
“leur de nuit. 

TH. 14 JEAN-MARIE SERREAU (45- 
sn 2 h 45 : le Plaisir des 

TÉNOR (469185), 2 à 5 : 
Impasse 14. 

PARIS-CENTRE  (46-47-50-50), 
21h: rh irer 

TH DE LA PLAINE (48-42-3225), 
î LE Téudeis dernier. 
TEL . LA . PORTE-SAINT- 
MARTIN (4607-37-53), 20 h 30 : le 
Tonibeur. 

TINTAMARBÉ ({esr3382. 2 b15: 
le Bal de Nésoderthal ; 21 & 30 : Lime 
crève l'écran. 

THÉATRE 33 (49-58-1963), 20 h 30 : 
+ Pourquoi 2 

rence; 18 h 30 : Une passion dans le 
désert. l 

TH. DU TEMPS (43-55-10-88), 20 b 30: . 
Ekectre. 

TOURTOUR Sr 18h 30: 
Gringoire ; 20 b 30 : Agatha. 

TRISTAN BERNARD (45-2208-40), 
18 h 30 : Paris 35-40; 21 h : les Avia- 
teurs.” 

[ ALe Monde Informations 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des ou des salles programmes 

Ice 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

ZENITH 0), 20 h 30 : (45-04-5030), Lily 

Le music-hall 

BOUFFES PARISIENS (42-96-6024), 
20. R OU SE Grand Oran da pi 

U DES OUBLIETTES (43-54 
SD 21 h : Chansons françaises. 

TALIER DU TEMPLE (47-71- 
67-28), h30:C. 

DEJAZET TLP (4887-97-34), 20 h 30 : 
Font et Val. 

GYMNASE (42-46-79-79), 21 h : Th. Le 
: Luros. 
LUCERNAIRE (4544-57-34), 20 h 

OLYMPIA (47422549), 20 h 30 

PAGE D ES CONGRÈS (42-66-2075), 
20h 30: M Marion. 

(4 TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
69-4441), 22 b 30 et 24 h : Libertango. 

ZENITH (45-04-5030), 20 h 30 : Liüy 

Les concerts 

SaBe Cavein, 20 20 h 30 : M. Prosnca 
(Brabms, Villa-Lobos, Scriabine ….) 

Salle Pieyel, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. D. Bareuboïlm (Henze, Liszt, 
de Falla_). 

Th. des Champs-Elysées, 20 h 30 : Birmin- 
Orchestra (Brahms, 

ue pores 
Table verte, 22 h : J.-M Boon (Liszt, 

Debussy, Bach...). LD 
Egée Saint-Louls-en-l'Ile, 20 

ble la C lle nya, dir. 
P. Hérreweghe. nsemble vocal a 

.  Capella (Lassus, . 

En région parisienne 

AUBERVILLIERS, Th. de fa' Commune 
HN MIN dm ES ue 

BOBIGNY, Salle P: Nermde, 3 & 30 : 
S. Kassap Quartet, S. Grapeili Le 
CHATENAY-MALABRY, Th 
pp (46-61-1427) : vase bee 

CLICHY, Ti Rutebeuf . (4839-28-58), 
21 h : Le Moine. 

MONTREUIL, Salle Berthelot (48-58- 
65-33), 20 h 30 : kes Coanseutes de 

Madame Gilles. 
NEUILLY, Th de l'Albatros (47-47- 
83-03), 20 b 30 : Tueur sans gages. 

SAINT-DENIS, Th. G.-Philipe (42-43 
D. 20 k 30: 0: alé ardiisine dans 

fille de Cham. 
SAINT-GRATIEN, Th. de PEpi-d'Or (34- 

17-11-20), 21 h : le Tour du monde en 
80 jours. 

SARCELLES, OCM (3419-5430), 
20 h 30: R. Devos. 

.._ cinéma 
Les flims marqués (*) sont interdirs aux 

moins de treize ans, (°°) sex moiss de dix-, 
bit aus 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-20 
16b, Hi à Jean L'Hote : la Com- 

munale; les dun enfant de 
: hœur: ‘Hommage à 3. Skolimowski 
Dame, Valet (v.0. 21); ST RE Gr. 
sorcier (vo. sf). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
17 L, Panorama du cinéma thaï : les. 

de P. D. Sn pa Cherardon (+ 

ë a (8 Gi925- 1888) à le Juge, ä A. Sjo- 

Le exclusivités 

AMADEUS EGeev. 8e (45- 
"84140 à En CR SE 
AMERICAN WARRIOR (A, vo): 
ere Orient Express, Je (42:33- 

George ve. 8 (4562-41-46) : 
Se 8° (45-62-45-76) : v. î 
Rex, > ( 83-93) : 1} : Lumière, 9» ( 

56-31) ; Bastille, lle 
Fanveüle, 13° (43-31-60-74) : Paramount : 

4335-30-40) : 
ë re Es be (45-40-4509 

33-00) ; nn 
L' DU DRAGON (A. vo) : 
UGC Danton, 6 (1030 T'UGC 

8: (45-63-T6-16) : Parnassiens, 
dé CHRIS + vf. : Arcades, 
33-54-58). 

D: 

(43-59-19-08), b. sp. : Paramount 
S (4742-5631) : ie, 11e (47. 
00-39-16), L 5; Sud, lé 
(4327-84-50) L sp. : Bienvenue Mont- 

. Een 19 UE 14 
Jrilet Besugrenelle, 15 (45-75-79.79) 3 
Grand Pavois, 15 (: ), À sp 

(42324220): 3: Cinoches, & (48-33. 
2040): Lee Biarritz, $ (45-62- 
20-49) ; v. Maxérille, _— 2 7 Ç 

: So Images, 18 a 

LE BAISER _. Es FEMME ARAF 

ils DS): a à 15 6 

15 (45-79- 

2 (427 

ME NEA 

BRAZIL (Brit, va) : Parnsssiess, 14 
(43-20-30-19). 

LA CAGE AUX FOLLES Ne 3 (Fr.} : 
“Opéra Night. 2° (42-96-62-56). 

LE CAVIAR ROUGE (Fr.) : Négene 
(43-59-92-82) ; Montparnasse Pathé, 1. æ 
(43-20-1206). : 

‘’CHORUS LINE (A, vo) : 
Beaubourg, 5 (42-71-52-36) ; uéc De Den- 

È Boulevard, 9e (45- 
tee de Lyon, 12 (4343-01-59) ; - 
UGC. Gobelins, 13: (43-26-23-44) ;: Mis- 

6): Images, 18: (45- 

COLONEL REDL 5 e AUTRE AT vo) : 14 

COTTON CLUB (A, vo.) : Cinoches, € 
Ne Ds à Boîte à films, 17e (46-22 

CUORE (IL, v.o.): Saint-Germain Vik 
age, 5° (4633-63-20) ; Faute, l# 

-‘(433521-21). - 
LA LICORNE (A, vf} : 

George-V, 8e (45-62-41-46) ; St- 
Ur . (4700-89-16) ; Grand 

Pavois, 15° (45-54-46-85), 1. sp. 
ET LES ASSASSINS 

{As vo) (°): Ce a CE 
97-49-70) : Ambassade, 8 ee 

ÉŒAU ET LES HOMMES (fr): La 
Géode, 19 (42-45-6600). 

EMMANUELLE IV George 
v,® SSD. Fu 
ESCAUER C de): G Gnoches. Saut 

Be : Mmkxile, 
. 9 (AAT0-72-86). 
LA FORÊT D'ÉMERAUDE GA, va) :. | 
Locernaire, (45-44-57-34). — VL : 
Bergère, 9 Mn 

Richeli 

ton, 6 (42-25-10-30) ; 
- é (85-74.94.54 
C1) : SLR 

oem anne Rens 

‘ 20-40) ; Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31) ;: UGC Boulevard, 9° (45-74 
95-40) : UGC Gare de Lyon, 2 
(43-43-01-59) : Peremount Galaxie, 1 
(4580-18-03) : UGC Gobelins, 13 a 

42-27) 
Fabe Ca IE (5 2260. 
LES GOONIES £) : Opér Night, 

De Et 
GINGER ET FRED (It, v.o.) : Gaumont- 

Elabes, {= sd Saixt-Germain 
Hachette, 5° 

se anna 1 ( 
25-02) ; PLM Sain-Jecquss, Fes (58 

Et tte nas Bad 
eS: V£ Ganssont Opéee, à (aA2033) 

Gaumont-Sud, 14 sa. ! 
HAREM (Fr.) : UGC Marbeuf, 8° (45-61- 

HAUT LES FLINGUES (A, vf) : Paris 
Ciné, 10: (47-70-21-71). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., v.0.) : 
Forum, Fe (42-97- 53-74); 14 Juïllet- 

DES PRIZZI (A. vo) : 
Forum, 1” (9235-42-26) ; 3 Ciné- 

F GT $236): Action 
Rive Gauche, 5e (43-29-4440) : ec 
Oüéon, 6° (42-25-10-30) ; Pad À 
(4705-12-15) ; Gaumont Champs E 

er part NE er gt 
ss ms 14-juillet Dane, de 

51-90-8) Evciel, 13 = 
50h; Miramar, 085: 

15e 
mie vf: Arcades, > (428 8) ; 

Opéra, 2° (47-42-60-33) © 
Faso 12 (43-43-0467); Gaumont 
Convention, 

fn) fon ; 

15 np 
DU MONDE. (Er. 

+ Faune Marta 2 SR. 

Maxéville, 9 ie Ur FT) 

30-40). 
INVASION USA. (A. v.f.) (*) : Gahé 

Boulevard, 2 (42-33-6706). 
LA JEUNE FILLE ET L'ENFER (Fr) 
(°) : Paris Ciné, 10° (47-70-21-71). 

LES LOUPS ENTRE EUX (Fr.) : Gañe 
pren 9« (48-78-8177) ; L 
Lumière, 9° (42-46-49-07) 
nasse Pathé, 14 201306. 
LE MÉDECIN DE GAFIRE (Malien- 

Nigérien, vo.) : Trois Luxembourg, & 
(46-33-97-77). 

MORT SUR LE GRIL (A. va) : UGC 
Rotonde, & (45-74-9494); UGC Mar , 
benf, 8e (45-61-9495) : v.£.: 2 (42- 
36855. re ( 
MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET 
DEL) = Boûe à films, 
17e (46-22-4421). h. 

LES NOCES DE FIGARO (AL, vo): 
Vendôme, 2 (47-42-97-52). 

ON NE MEURT QUÉ DEUX FOIS 
(Fr.) : UCG Marbeuf, 8" (45-61-9495). 

ORIANE  (Eranco-Vénéznélien, 3 
Cinoches, 6° (46-33-10-52). 7e 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
Ge. va.) : Reflet Balzac, 8 (45-61- 

m soviétique de Piotr 
eme : Cosmos, 6 ra 

de Am Sebni (2) QE EE 

Georges-V, 8: User: LR 
ï (43-59-9; z 

: M 
masse, 14° (43-20-12-06) : À Pathé Ce 
chy, 18 (45-22-4601). 

€} fin 

(2918310: Gene, & se 
33-79-38) ; Paramount Gééon, € 

2: Parsmount CR, a 5 
76}; UGC Normand 

(4563-16-16) ; vf. Impérie, £ 

AR Er 
4); Saim-Laare 

8" (43-27-3543) ; Paremount 
Opéra, 9 (41-42-5631) ; us 
12 ( : UGC Gare de 
Lyon, 12 (43-43-01-59) ; Pars- 

74330) ; Marge, 1 16: (46-5 Sale 

D: See -Wepler, 18 As n46 0) 
tan, 19° (4241-77-99) : 
20: (46-36-1056). £ 

LES FEUX. D'HIMATSURI, film 

tr era 
® (es nee Studio, 2 

tu € è jy Pa 14 
. er | : 

LA MAIN DANS L'OMBRE, fin 
allemand dé Redolph Thome 
go: Beaubourg, x gi 

STD); UGC Mubest, 8 (45-61. 

7 NATIY GANN, Ba smnin dé 
Jeremy Kagan (v. ps 

: Halles, 1e (4297-49-70); Haute 

“ROUGE BAIER (Fr) : 

LA PARTIE DE va) : CHASSE 
Reflet Balzac, 8 Aer 1640). 42-603 

PR RLEUE CD CPE. THE SHOP ABOUND THE 
9e (47- Ta) 

Cin£ Beaubourg, 3 

TARGET (A. r.0.) : Am = 
21909): Fun dE 

fa: : Actian-Christine, (4329. 

EN GC ais & (25. TORYO ca due sen Séraad. 
10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45-74- 
3490) 3 UGC Biarke Fr (4567 TROUS FOMMES ET UN 
20-40) : vie Bangrcuclie. 
re #.$. : UGC Bonlevard, 

PROFS EF): Bcrgère, 9 (47-70-77 .58). 
RAMBO Ni (A. v.£) : Hollywood Boule- 
vard, (4770-10-41). 

RAN (Jap, vo.) : Publicis-Maigoon, & 
(43-59-31-97). 

. MENT (A. v.o.) : Forum Orient- 
Express, l= (42-33-42-26) ; Saint- 
Michel, 5° (43-26-79-17) : uoc 
Normandie, 8° (45-63-16-16) ; v.f. 

: Lumière, 9 ( 
RETOUR VERS LE FUTUR (A., v.0.) : 

Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 
76-23) ; v.L : Capri, 2: (45-08-11-69). 

LES RIPOUX (Fr) : Lucernaire, 6 (45- 
44-57-34). ù 
ROCKY IV (A. vo}: Gaumont Halles, 

1e (4297-49-70) : Paramount Odéon, 6 

SPRL CRE 
a 8 (87-20 

782): UGC 8 (45-63- 
16-16) ; Victor Hugo, 1éc- (47-27- 
49-75) : v£.: 2° (47-42-7252) ; 
Grané Rex, > 43-36-83-93) ; Bretagne, 

3 Paramount 
56-31) ; Bastille, Lie (43-07-54-40) : 

Nations, 12 (43-43-0467) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (43-43-01-59) ; Paramount 

EM 
443-20-12-06) ; ion St-Charies, 

: Gaumont Cosvez- 
don, 15° (48-28-4227) ; Le Maillot, 17° 
(47-58-24-24) ; Pathé Cücby, 18 (45 
22-46-01). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.0.) = Studio de la Harpe, 5 (46-34 
25-52) 

éæ CE 
Se (46-34-25-52) ; Harpe, UGC Biarritz, 

8 (45-62-20-40) ; Parnessicas, Is (43: 
35-21-21). L 

SANS TOIT NI LOS (Fr.} : Gaumont 
Halles, 1e (257-4970): Gaumont 
Opéra ( 2 (47-42-60-33) ; 
Paramount Odéon, 6 (43-25-5983) ; 
Elysées Lincoln, & (43-5926 14); Bicn- 
vente Mourparvasse, 15° etes 

HONOR (A. vo) : 
S (43544234) : Reflet 

zac, 8 (45-61-10-60) ; 
Pt 14e (45-43-5941). 
SHOAH (Fr) : Olympic, 14 (45-43 

9941). 

SEINE Fes Ga € Mir IA V. vi), 

# (43-27-5554 # (36 
92-82) ; vf. : ÿ. Panne Marivaus, z 

SA 

SOLEIL DE NUIT (A. v.0.) : Gaumont 

Commis, & (22/80): Haute: : Hau 
feuille, 6 deb à L FE 

(43-59-19-08) : æ 
41-46) : Parnassiens, PSC 
1é-Jaïiet Beaugrenelle. 1S (45-75 
79-79) ; vf. : Gaumont Opéra. 2 (47-62- 
60-33) : Nation, 12° (43-43-04-67) : 

Gaumont Sud, 14*°(43-27-84-50) ; Mont- 
14e (4327-52-37); 

lot, 17° TS: PAR CR 18e 
D 
Res) DE SATIN (Franco 
pre is, vo.) : Bonaparte, G (43-26- 

STOP MAKING SENSE (A. vo) : 
once Pancrame.:1-(6E9F2-08), 

L'3 
STRANGER THAN PARADISE (A. 
gel. Venise Chemrôlion, S (426 

SUBWAY (Fr.) : Gaumont Richelieu, 2° 

ae ere F'orne VE V, & 
- {45-62-41-46) ; Miramar, AE 

cos, L ) + Sue Co Cuss, vo. 

$ Fes 
TARAM ET LE CHAUDRON MAGI 
QUE (A, vf.) : Rex, 2 (42-36-83-93) : 

© Napoléon, 17° (42-67-63-42). 

foule. & (46-33-7958) : Colisée, 8 
(43-592946); George, & (45 

ee VS ee. à GR ce retagne, 

PPD Pa Français, 9 AT: me 
er rate Pr 

42-27) ; Murat, L . 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601). 7 
PRE film 

Ê C2 TRATES): RCGe 
(43-54-42-34) ; 
(43-59-36-14) ; 3 
(4335-21-21). 

PEAU D'ANGE, fim 
Jean-Louis Danie] SD (AE 

26-84-65}; UGC Marbeuf. & (45- 
61-94-95) ; Paramount Montpee 
nasse, 14s (43-35-3040). : 

& 
62-75-90) ; UGC Ermitage, 8 
63-16-16) : v{, Pasamount Mari 
vaux, 2° (47-56-8040): Rex, 2 

Paramount, {42-36-83-9 Opéra, 
œ rS6ID); UGC Gare de 
Lyon, 12 (3450 ES | gen 

UGC Gobelins, 13 en as) 

parmame. ddn (4527-F29 : Bone perse, 
mort Montparnasse, 14 i&ss 

Convention” Saint-Charies,. 30-40) : 
13« (45-79-33-00) ; Le 17 
en: Pas Ge 1æ 

UNE CRÉATURE DE RÊVE, 
de Gas ï Orient Express 1° V6 

Par Famous Odé£on, 6 te 
25-59-83) ; Paramount City, 8 (45- 
-62-45-T6) ; ; Parnassiens, 14 

x PRE a: vI, Maxéville, 9 
Paramount Opéra, 

SP (47-42-5631) ; Fauvette, 13° (43 
31-56-86) : Paramount tpare 
nasse, 14 USE 20): nn 
wount Onéass, 5-40-4: : 
Convention Saint-Charies, 1% (45 
79-33-00). . 

Estre- 

2 Trois ZAEPA ge mes & 

Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A) C1: (a): ! 
/Grumd Per 19 (455446). 
L'ARRANGEMENT Action 
Pre ace 8e tu AU HEIN 

ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
{A, vo.): Action Ecoles, : eZ 
72-07) ; Action Christine B:i 

Mabon, 17: (43-80-2481). 
LA BELLE ET LA BÊTE Gr): Teme 
cs 

a LE CLOCHARD 
Loue den, 1% (RD. 

CABARET Châiclet Victoria, 
1e rase 4 CL): Cub, 9 (7 
70-81-47). 

CARMEN ( Denfest, 14 
LRU Bat am, Te GE. 

os 

En 
CLÉO DE S A 7 
ee RTE 

see UE Bee Bou- 

eme 
VD Re 2 vf) 

lvard, 9 SEA 
los, 13e (43-36-23-44 
fera: 

3-42) bé 8" ss. 
hs, (43-64-51-98). : 

Galande, 5 Fe SAS. os 
LE DERNIER TANGO À PARIS (Fr, 
3e) LT): Sa Amiroëe 11 (47-00- 

moi OUZALA (Jap. vo.) : Sainte 
Lambert, 15* (45-32-91-68)… 9): 5 

ne + Saint-Aodré des 

TR C4. 
1-94) ; 

U POIVRE Œ) : 5: Action 
Ecoles, 5° (3287200. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr: 
Ranelagh, 16° (42-88-64-44): 
FALLING IN LOVE (A. vo. Eee 
17° (43-80-30-11). AE 

LE FLEUVE SAUVAGE (A, vo) : 
Action Rive gauche, 54 (43-29-4440). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Latina, & 
: (42-78-47-96). 
HAUTE PEGRE (A, vo.) : Reflet Logos, 
5 (43:5442-34). 

DE BARBE- LA HUITIÈME. FEMME. 
BLEUE (A. v.o.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

ACÉLE ETES (A. v.0.) :'Action 
Christine Bis, 6 (43-29-1 1-30). 

DE NAZARETH 
Pavois, 15e Éptene ; 

SULIE (A: vÿ à ! 
. Olympic, 14 ES) 
MARIAS LOVERS (A. va) : 
Ambraise, 41e, (7-09. rer a 
fs, 17e (46-22-4421), 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf} (QE : 
Capri, 2 (4508-11-69). 
Nos (A): Boñe à fllms, 17° (46- 

MONTY EYTHON LA VIE. DE RIAN 
(A., v.0.) : Risho, 19° (46-07-8761) 

MONTY PYTHON (A SACRE GRAAL 
Sn. Boîte à films, U7e (46-22-4421). 

GATLATO ro.) © 
Utopia, 5 (re ae Go PE me Por 
nasse, 6* (43-26-58-00) ; -UGC Mate 
& (45-61-0495) ; me Eni 
(45-43-9941), tv. Gait£ 
chouart, % TES, 

ORANGE w Se ARE Ça Ce 
ORFEU LesnD 15 ts Fr.) : Grand-Pavois, 

PS Lee t-| 1291.68) ); féntet 1 

PINE FLOYD THE WALL (A, va) : 
Boîte à films, 17e (46-22-4421). 

PHANTOM OF THE.PARADISE (A. 
5.0.) (*) : Châtelet Victoria, 1e (45-08- 

à RC Saint-Lambert, 151 (45-32- 

LE PROCÈS. (A. vo) : Trois Lusem- 
bourg, 6" (46-33-97-77). 

ROBIN DES BOIS Te D 5 Napoléon. 

THEOREME (It) Républe 
Cinéma, 11e as 051. 1# 
SU 5: Det 

THIS IS ARMY (A. 1.0.) : Péiche des 
ie LG (45-27-77-55). és 

STRADA (I: Saim-Lambert, 
15 (5320185. ns 

THE BLUES BROTHERS 
Bts à films, 1% OI). a 

TO BE OR NOT TO }: 
Campo, 5 CE BLSLEN à = 
LA TRAVIATA (Ir, vo.) : Grand-Parcs 

15e (45-54-4685). 
LES VISITEURS el (À, ne : SainAndré- 

“VOYAGE AU CENTRE DE 
(A. v£) : Denfert, 14 (ar, 

a ce un o: . 
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TARGET (ar 
des. 

ï A or, AROUND FH RE NT 

FUGCGue Les grandes renrises 
Mistral, à de Pan 14e  APOCALYPSE NOW taie. ne Pat. Grané Pavous, 15 x LÉ Char es, L'ARRANGEMENT ° sis Rive gauche, St (4: 

PDU 13); 
MS ss; 
6-34} : Ben 
8442502. 
2) : Refles 
; Refier Bal 
Sms Entre 

LE CTEL PEUT ATTENDRE 14 
Ctampo, # 1 4), Ra: 
Faveie, 3145 5 F 

Mariaus, à 

11: Gacmerd 
Peblon Sa:m- 
#03: Haute 

DON QUICHUTTÉ ë 
LAS Sas à 

DRACGÉES POIVRE Fa IN (Fax 
ie, 6e 14526 

A, ei : 
147070, . 

tADISE (A. 
an, S 140 

Hé De. 

HAUTE PEGRE : 
SES 

La HLTTIÈME FEMME LE En 
BLEL 

LES HOMMES DEL 

LAS Re 
AfONTY PYTHON sac 
va :Bones tirs ! 

OMAR GAaTLATO, 

Re HE. THE BLUES ! 3) 

ER me mr 

VU: 

Chanson française pas morte ! 
« La chanson française recule 

partout!» Ce jugement sans 
appel porté récemment per le 
Conseil supérieur de la musique 
fle Monde du 25 janvier} a piqué 
plusieurs personnes au vif, 
Aussi, est-ce avec grand piisir 
que nous pouvons apporter 

démenti formel : le callevre d de ‘la 
chanson française bouge 
encore ; mieux | elle ressuscite 

ici et là... 
C'est ainsi que Radio-France 

nous a informé d'une Journé de 
la chanson française, le 29 jan- 
vier, au cours de laquelle les 
trente-six radios locales de 
Radio-France ont diffusé un pro- 
gramme composé de chansons 
françaises à 100 %. De son 

remarquer non seulement que 
RMC « est {a plus musicale des 
stations, avec sept heures et 
demie de diffusion journalière », 
mais aussi que € fa Chanson 
française occupe entre deux tiers 
et trois quarts de l'espace musi- 
cai sur AMC jusqu'en fin d'après- 
midi. Il faut attendre le « Hit- 
Parade », puis € Juke-Box 3 pour 
que le chanson anglo-saxonne 

devienne majoritaire ». 

Dont acte, Maïs le réaction la 

que de Jean-Marie. De 
directeur de France-Culture, et 
de Phitippe Arrit-Blachette, direc- 
teur des programmes musicaux, 

‘ est de promouvoir la chanson en 
tant qu’ art culturels et, à 
cette fin, ils ont récemment 
lancé quatre nouvelles érnis- 
Sions. Depuis un an, H existe 
deux rendez-vous hebdoma- 
daires : « Diagonal 
mardi de 21 h 30 à 22 h 30), un 
magazine de la chanson fran- 
Çaise et étrangère, traité à tra- 
vers le prisme de l'actualité ; et 
«La mémoire en chantant » 
{chaque samedi de 10 h 40 à 
11 heures), une émission qui 
évoque par la chanson un événe- 
ment qui a marqué notre histoire 
récente. 

24 heures}, qui entend renouer 
avec le music-hail at la présence 
du public, en offrant un enregis- 
trement à une star, une vedette, 
et un espoir de la chanson : et 
« Repérages » (doux enregistre- 
ments publics par mois, danse 
une salle parisienne, diffusé cha- 
que dimanche de 20 heures à 
20 h 30), qui se définit comme 

< Repérages » Sera un voyage 
en francophonie, à la découverts 

les » { de talents inconnus qui, n'ayant 

système et du marché des 
dit François-Régis Bar- 

bry, journaliste de ia presse 
écrite, qui animera cette nouvelle _* 
émission avec Eve Griliquez. 
« Nous voulons donner leur 

Et puis deux nouvelles émis- 
sions publiques : « Trois fois un » 
{un mercredi par mois, à 
20 h 30, dans l'auditorium de la 
Maison de la racho, diffusé le 
dimanche suivant, de 22 h 30 à 20 heures, France-Culture. 

rages », dimanche 9 février, 

Vendredi 7 février 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Variétés : Michel Sardou. 

Seconde partie du concert de Michel Sardou au Forest 
ÆHall National de Bruxelles, une des plus grandes salles 
de spectacle d'Eun 

Black end White, avec 
des clips du Maroc, de 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Foukieton : Un saul tre vous vous manque. 

De J. Doniol-Valcrwe. Avec C pure 
D. Flamavud... (1® épisode] 
Que Je a TP l'année dernière. Julienie et a 

‘étaient séparés, se retrouvent 
NET 

guet PB. 
Oncle Char! a une nièce qui le soupconne fort d'avoir 
assassiné de pauvres veuves ricl le Lue-on pas ce 
que lon cime? Con oncle Alrd de p] 
Truffaut, en hu expliquant c'était là son fllm 
Javori, à cause du Ne pas le manquer : 
il Joue au bridge dans un train. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

samedi 8 février 
à 13H sur FR3- 

Groupe CIC:une émission spéciale. 

æŒ 
20 pe 35 Feuilleton : À nous les beaux dimanches ! 

De Robert Mazoyer, scénario de G. Elgey et C. Watton. 

Avec A. Parillaud, C. Giraud, B. Devoldère.. 
La saga de deux familles. l'une bourgeoise et l'autre 
ouvrière, dont les desinés S'ocrecrolnent endans 7a 

décennie cruciale qui précède la deuxième guerre nu 
le. personnages quelque peu siéréotypés. Tout 

cela se laisse regarder, malgré quelques longueurs. 
21 h 30 Faces à la 3 : Pierre Bérégovoy. 

y, ministre de ee éoremie, des rs Piere- Dirt 
finances et du (get, est int Campana, 

ü ü , Michel Noudy et Michel Tardieu. 
M. le ministre est content de lui; arrivera1-on à lui 
aire perdre le sourire ? 

22 h 30 Journal. 
22h 50 

Au sommaire : Championnets du monde de ski artis- 
que e acrobatique à Tigres : des avalanches : le ski de 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b, L'êge en fleur; RP ane 

ire rue: 35 HS Alt FICS 19 à 45, Infonnations : 
35, Opération Condor, 

CANAL PLUS 
kL leadears EE 

Lipstick, film de L. Johnson : 0 h 10, la vers 

FRANCE-CULTURE 
26 h 30 Récits de hante montagne : veillée en direct de ka 

salle polyvalente de Bourg-d'Oisans. 
21 h 30 Masique black xd blue : chez le libraire. 

© h 10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 
2 RD Gr ni rente 1985, émis de 

Service sacré pour le samedi matin; à 23h5, Les 
pêcheurs de perles ; à 0 h, Musiques de l'Asie du Sud-Est. 

Les programmes du samedi 8 et du dimanche 9 février 
se trouvent dans «le Monde Loisirs » 

TRIBUNES ET DÉBATS 
Canal Plus 

Après avoir 
rsiste et signe. 

Les restaurants font de la publicité sur Canal Plus 
de publicité (RFP) : «Le film est 

une série de passé en commission ‘de visiomage; 

VENDREDI 7 FÉVRIER 

e M. Jean-Marie Le Pen, 
président du Front national, ré- 
pondra aux questions des journa- 
listes à l'émission «Contacts », 
sur Sud-Radio, à 19 h 15. 

e M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du Parti socialiste, 
inaugure la nouvelle émission po- 

‘litique + Et si on parlait 
sport... », sur Canal Plus, à 
20 h 15. 

*. @ M. Pierre Bérégovoy. mi- 
nistre de l'économie, des fi- 
nances et du budget, est l'invité 
de l'émission « Face à la trois», 
-sur FR 3, à 21 h 35. 

RES EN ALL 
sur la baie d'ARCACHON 
(DEL Sr UT ON TRE 

films publicitaires consacrés à 
l'agence de travail intérimaire Bis, 
l'un des secteurs d'activité encore 
interdits de publicité re 
(le Monde du 2 ge h qua- 
trième chaîne usa, jeudi 
6 février à 20 heures, en clair, un 
spot ventant la restauration, une 
branche dont la publicité demeure 
elle aussi interdite an petit écran. 

Ce film de buit secondes, très 
informatif, décrit les qualités de la 
chaîne française de restauration 
le Bistro romain, dont la spécialité 
est la csinne ie LE Re »,à 

uelle le spot a d'a pro- 
Fou. a décliné l'offre. Canal Plus a 
donc saisi l'occasion de devancer la 
cinq 

mière fois des restaurants 
Pr L£s dans un spot LÉlEVISE, 
Ce mini-événement n'a pas provo- : 

qué les foudres de la Régie française 

c'est donc qu'il n'y a pas de 
blème, déclare un ble de la 
RFP. D'ailleurs, à partir du 
fe mars, les chaînes publiques 
auront elles aussi accès à certains 
secteurs interdits, dont le tourisme, 
auquel ap en la restauration ». 
(Le M. ce 2 avi): 

des el otéentE les fées dos 1e 
mgazine de Phibppe Güdas, sur 

consacrée $ la publicité montre a 
pots interdits, décrit le tournage 

films publicitaires et diffuse sur 
l'écran de Canal Plus les publicités 

sion, ainsi que des films publicitaires 
étrangers. 

YM. L - 

MÉTÉOROLOGIE 

Evotations probable du temps en 
France entre le vendredi 7 février à 
9 heure et Le samedi 3 Février à mineit. 

De l'air froid en provenance de 
l'Europe centrale euvahira l'ensemble 
du pays, du nord-est au sud-ouest De 
l'ai plus chaud et humide d'origine 

Éregtrperreae niin es 

l'air froid continental, 
au te Sud du pos Sms La out de vendredi à mme le 

gne, la Vendée, le Centre et le Nord-Est 
où se formeront encore des brouillards 
givrants. Du Nord au Nord de l'Alsace, 
les gelées sont plus faibles mais il 

régnera un temps couvert et neigeux dès 
le matin. Les nuages s'étendront en 
cours de journée à la Bretagne, au Bas- 

sin parisien et au Nord-Est ; les chutes 
de neige se produiront surtout près des 
côtes de la Manche et le long des fron- 

tières belges. 
Sur la moitié sud du pays, un épisode 

neigeux touchera le matin les Pyrénées, 
1e Roussillon €? l'ouest du Masiif Con 

BULLETIN D ‘ENNEIGEMENT- 

Arc, 150-220 ; ‘Araches : 95- 
175 ; Chamonix : 70-200 : La 

‘Abondance : 90-140: Cha- 
30-180; La Chusaz : 90-220 ; Com- 

Fo 80-200 : Les Contamines- 
Montjoie : 60-230 ; Le Corbier, 80-149 ; 

: 140-170: Crest-Voland : 
: 120-360 ; 

si 
La 
95-155 ; La Rosière 140-250 ; 
François-Longchamp : : 150-240 ; ÊL 

SITUATION" LE 07-0286 À Oh GMT. 
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RADIO-TÉLÉVISION|INFORMATIONS « SERVICES » 

tral Des pluies 
d'est fort affecteront la côte méditerra- 
n£eone et la Corse. En fin de journée, Je 
temps couvert et pluvio-ncigeux se déca- 

caractère ea Corse. Une amé- 
lioration ï sur l'ouest des 
Pyrénées et Le nord-ouest de l'Aquitaine. 

Les tures minimales s'éche- 
lonneronl/catrs — 10 degrés et 
— 2 degrés l'imérieur, + 5 
près de la Méditerranée, _n 

Les températures maximales avoisi- 
neront — 1 degré à — 3 degrés 
en LORS 0 ne cars au sad SE 
6 degrés près de la Méditerranée. 

Le vent sera partout modéré à ansez 
Fort de nord-est. 

Evolution pour dimanche : Nette accen- 
tuation du frod sur la France. Diman- 
che, formation de brouillards givrants 
de la Normandie à l'ouest de l'Aquitaine 
avec quelques chutes de neige au nord 
de la Loire. Temps très nuageux et plu- 
vieux de la Corse aux Alpes du sud. Le 
ciel restera clair sur un large quart nord- 
est. Les 1empératures maximales reste- 
ront négatives. 

AT Tignes : 
suire : 150-180; ValCenis : 120- 
Vald'isère : 130-170; Valfréus, 80- 
170; Valloire Galibier, 120-140: Val- 
Thorens : 300-400. 

Anatrans : 90-160 ; 

à : 120-290; Les Sept-Laux ë 

300, Villard-de-Lans Corrençon 
50-150. 

ALPES DU SUD 
Allos-Lo-Seignus, 135-160; Auron : 

120-160 ; Beuil, 140-190 ; La Colminne- 
Valdeblore : 120-160 ; La Foux-d'Allos : 
140-160 ; Isola 2000 : 155-215 ; Mont. 
genèvre, 100-160 : Orcières-Merlette : 
100-200: Les Orres : 110-170; Pra- 

: 10-140 ; Risoul 1850 : 149-180: 
Le ze : 50-180; Serre-Chevalier : 
80:10; Valberg : 150-200 ; Vars : 115- 

PYRÉNÉES 
Les 110-160; Les 

1008 Areas + 1020: 250 ; 
Barèges, 150-300 : CaslereurLys Re 250: 
410; Font-Romeu : 120-135 : Gouretie : 

PARIS EN VISITES: 
SAMEDI 8 FÉVRIER 

« Une heure au Père-Lachaise », 10 h 
et 11 h 30, entrée principale (V. de Lan- 
glade). 

«Le parc de la Cité universitaire 
internationale», 10 h 30, sortie RER, 
Cité universitaire (Les Amis de la terre 
de Paris). 

«Les salons du quai d'Orsay», 15 b, 
devant l’aérogare des Invalides 
{S- Rojon). 
«La Cour des comptes», 10 h, 

13, rue Cambon (E. Romann). 

«Les salons de réception de l'hôte de 
Lassay=, 14 h 30, 2, place du Palais 
Bourbon (carte d'identité) (Arts et 
curiosités de Paris). 

«Le Musée de la poste», 15 b, 
34, boulevard de Vaugirard (Arcus), 

«Le musée Picasso en l'hôtel Salé», 
11h, 5, rue de Thorigny (M. Hager). 
«Le mobilier du 18°=, 14 h 50, musée 

Carnavalet, 23, mme de Sévigné (L'Art 
pour tous). 

«Le vieux village d'Auteuil et ses 
maisons anciennes», 14 h 30, métro 
Michel Ange-Auteuil (M. Banassat). 

«L'hôtel Mondragon, le mariage de 
Bonaparte. Les fastes de Joséphine. 
L'Homme rouge, mystérieux conseiller 
de l'empereur», 15 h, 3, rue d'Antin 
(L Hauller). 

. «L'exposition Gauguin», 13 h, 
musée du Prieuré, 2, rue Maurice- 
Denis, à Saint-Germain-en-Laye 
CP.-Y. Jaslet). 

«Notre-Dame-de-Paris. res 
l'architecture gothique», 15 h, portail 
central (M. Pohyer). 

«Musée de Cluny (orfèvrerie, tapis- 
series, etc.), 14 h 30, 6, place Painievé, 
caisse (Approche de l'art). 

«Le vieux quartier Saint-Merri- 
Quincampoix, hôtels et vieux logis, 
ruelles et cours», 15 b, parvis Hôtel de 

Ville, devant poste (G. Bottean). 
«Gauguin chez le 

autocar. Inscriptions : 4526-26-77 
(Paris et son histoire). 

«La Banque de France à l'hôtel Gail- 
lard», 15 h, 1, place Malesherbes (Paris 
et son histoire). 

«L'Hôtel de Brienne, maison de 
Madame Lactitia et de Lucien Bons- 
merte», 15 h, 10, rue Saint-Dominique, 
sur réservation : 42-33-01-53 
(M. Hager). 
«Les Français et la table», 10 h 50, 

Musée des arts et traditions populaires, 
6, aveone du Mabatma-Gandhi (L'Art 
pour tous). 

<Le gothique sonterrain de la rive 
&auche», 14 h 30, devant portail église 
Saint-Julien-le-Pauvre (lampes de 
poche) (M. Banassat). 

« Napoléon et l'Empire aux Invalides. 
Fabuleux trésors de La salle orientale: 
épées de diamants et de saphir», 15 h, 
‘hall entrée Invalides (L Hauller). 

«La basilique de Saint-Denis et les 
tombeaux des rois», 14 h 30, devant 

entrée (P.-Y. Jasiet). 
«La peinture iralienne de Léonard de 

Vinci au Caravage-, 10 h 30, Louvre, 
porte Jaujard (M. Pohyer). 

«Musée Marmottan: Monct et les 
impressionnistes», 14 h 30, 2, rue L.- 

Boilly (Approche de l'art). 
«La place des Victaires et son quar- 

si 15 b, sortie métro Bourse (G. Bot- 

«La Galerie dorée de la Banque de 
Petits 

.L'Opéres, 11 h, devant l'entrée 
(M. Ragueneau), ou groupé de la danse 
(Lutèce). 

PRÉVISIONS POUR Re 2-86 DÉBUT DE MAPS 

‘Le Bonhomme : 
110 Caen 

urice-sur-Moselle : 

Températures rlevées à l'étranger + 
Alger, 4 613; Genève, À et = 2; Le 

de techni me nid avec 

de me nationale. } 

150-206; La Mongic, 200-300 ; Saint- 
Lary-Soulan : 200-300. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 60-110; Super- 

Besse : 90-130 : Super-Lioran : 120-160, 
JURA 

ga Der SO IT0 Le Romeo M 

eee 
3; La Bresse : 
RL St- 

: 1H, rue Saïnt- 
Honoré, 75001 Paris, éL : 45-08-50-28 ; 
Autriche : 47, avenue de l'Opéra, 
75002 Paris, tél. : 47-42-78-57 ; rs 
23, rue de la Paix, 75002 Paris, 1éL : 42- 
66-66-68 ; Suisse : 11 bis, rue Scribe, 
75009 Paris, 16L : 47-42-4545. 

«L'Académie française et les autres 
académies», 15 h, 23, quai Conti 
(M Raguencau). 

«Le Sénat», 15 h, 20, rue de Tour- 
non. 
«Le musée Camondo», 15 h 30, 63, 

rue de Monceau. 
«Aperçu de la civilisation pharaon 
que à travers les richesses du Louvre», 
10 h 30, porte Saint-Germain-l’Auxer- 
rois, et « Le Cimetière du Père- 
Lachaise», 14 h 30, entrée principale 
(Ch. Merl). 
“Les coulisses de [a Comédie. 

Française, 10 h 30, entrée administra- 
tion. 
«Le ministère de le marine», 15 h, 

2, rue Royale (carte d'identité). 

CONFÉRENCES— 
SAMEDI 8 FÉVRIER 

Auditorium Gladys-Lewis, 
199 bis, rue Saint-Martin, 20 b 30. 

«Le boaddhisme ésotérique à 

le shingon», 16, rue de la Sorbonne, 

Amphi annexe, 15 b, débat avec Mar- 
tine Debas au nom du Mouvement pour 
un parti des travailleurs. 

5, rue Largillière, de 15 h à 19 b, 
cycles 

DIMANCHE 9 FÉVRIER 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30, «Les arts divinatoires, La sor. 
cellerie» ; 16 h 30, «Le bouddhisme et 
la Thaïlande» : 18 h 30, « Venise 1985 
et San Marino» (M Brumfeld). 

1, rue des Prouvaires (l+ étage 

droite), 15 h, «La guérison par la pen- 
séce (M. Jean Marès, directeur de 

l'institut astrologique de France). 
60, boulevard Latour-Maubonrg, 

salle Pasteur, 14 h 15, « Mexique, soleil 
azèque»: 16 h, «Sortilèges à Bahia» : 
17 h 30, «Japon, les chemins du sors». 
(Ch. Cousin). : 
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économie 
—REPÈRES 

7 février, sur toutes les grandes 

américain de prendre les 

peer Line 
milieux financiers. 

Les Français 

1985 a été une bonne année : 
émanant de 

entrepris, afin de 

», précise l'INPL. 

en décembre 

CONJONCTURE 

En moyenne annuelle 

La hausse des prix de détail 
a atteint 5,8 % en 1985 après 7,4 % on 1984 
Ea France, la hausse des ns 

détail use =. en 1985 par 
pourcentage de 

hausse . Attrens de celui 
(+4,7%) 

car il os _. ras. en moyenne 
annuelle. L’ prix de 1985 
s'est en ns ve à 158 
contre 149,3 pour 1984, sur la 
base 100 eu 1980. La hausse de 
4,7% est quant à elle calculée dif- 
féremment : en glissement, c’est-à- 

(indice 
et décembre 1985 (indice 

Ainsi, depuis 1980, eq des 
ea moyenne annuelle n'a cessé 

le se ralentir: 13.6 % en 1980, 
13,4% 1981, 11,8% eu 1982, 
9,6% en 1983, 7,4% en 1984, 
5,8% en 1985. Mais les progrès 

fout paies. aptis avoir Edo lentis puisque, a: avoir 
2,2 points en 1982, 1983, 1984, ils 
m'ont été que de 1,6 point l'année 
dernière. 

Les prix des produits alimen- 
taires avec une hausse de 5% en 
1985 ont moins augmenté que La 
moyenne (5.8 %), alors que la 
hausse des prix des produits manu- 
facturés et celle des services 
(6,1% dans les deux cas) ont été 
supérieures. 

L'augmentation des prix des pro- 
dus manufacturés  spparai impor 
tante en période de a 
compte tenu "progrès de pro- 

ducauite (l'industrie a encore 
primé quelque cent trente 

Dollar : légère reprise à 7,34 F 
Après deux jours de baisse, le dollèr s'est un peu redressé, vendredi 

places financières 
Pour coter 7,3450 F (contre 7,3196 F la veille) et 2,3950 DM 
{contre 2,3865 DM). Malgré ie raffermissement des prix du pétrole, 
la livre steding a, elle aussi, glissé et se traitait à 1,3975 dollar 
{contre 1,40 dollar). Très agités ces derniers jours, les marchés 
sont radevenus assez cames. D'après les cambistes, la spéculation 
attend de connaître le verdict des juges fédéraux, qui devaient sa 
prononcer dans la journée de vendredi sur la racevabälité, ou non, 
de la loi Gramm-Rudman. Cette loi fait obligation au gouvemement 

déficit budgétaire. «Une déclaration d'inconstitutionnslité 
des taux d'intérêt », disait-on dans les 

Brevets français : bonne année 1985 
déposent de plus en plus de brevets. Selon les 

statistiques de l’Institut national de la propriété industrielle (INPI), 

français, soit 6,3 % de mieux qu'en 1984, déposants 
et 12.8 % par rapport à 1982. Cependant, la comparaison avec les 

reste encore défavorable aux Français. 

en France un € réflexe du dépôt de 
Da eo Q ue QE ES Che PNR Pertes 

Réserves de change : pages 

Les réserves de change de [a France ont baissé de 4,67 milliards de 
francs en décembre, du fait notamment du remboursement anticipé 

* d'une partie de la dette extérieure de l'Etat. Les avoirs officiels 
s'élevaiemt, en fin d’année, à 412,9 müliards de francs. En un an, üs 
ont baissé de 44,8 milliards de francs (décembre 1985 comparé à 
décembre 1984). Les avoirs en or ont diminué de 36,2 milliards de 
francs, du fait de l'incidence comptable de l'application d'un . 
nouveau cours de référence (82 583 F le kño, contre 96 809 F 
pendant la période précédente}. Les avoirs en ECU ont augmenté 
de 1,89 milliard de francs, et les avoirs en devises baissé de 
17,1 müliards de francs. Enfin, les créances de la France sur le FM 
ont diminué de 897 millions da francs. 

intemationales, 

nécessaires pour réduire le 

douze mille cmquante 

c'est rhabilement et le _. ea 
avec une hausse moyenne de 
sont, en grande partie, responsables 
de ce résultat. 

Les autres produits manufac- 
turés (sans textile et habillement 

qu Dome 

st de M een #2 en Des à 
176,2 en. 1e (a 1984 la hausse 

avait été de 8%). Cette moyenne 
élevée, qui a été peu influencée 
par la baisse du dollar intervenue à 
partir de mars 1985, se ressent, au 
connais penenon de PAptSoRr 
tion de ls monnaie am 
1984. La baisse du dollar en 1985 
a, en revanche, produit des effets 
Lnpartaues qu Je caleul des prix de 
détail en glissement. On voit, 
effet, que de décembre 1984 4 
cube 1985, les prix de l’éner- 
ge ma tent que de 0,9%, 

t la-hausse géné. | 
raie qui n'a été que de 4,7% en. 

glissement, au lieu de 6,7 % entre 
décembre 1983 et décembre 1984. 

Quant aux services, si l’on. 
excepte l’eau distribuée (+ 7,6 %), 
les transports ferroviaires 
(+ 7,8 %) .et la consommation e 
vin dans les cafés (+7,9%), les 
hausses sont toutes remarquable. 
ment proches de Ia moyenne 
(s12) les services de santé 
(+39%) représentant une autre 

emplois l’année dernière). A ; caception en sens az opposé. 
regarder de plus près, on voit que ‘ AL V. 

(Publicité) 

DER RTENON DE DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT 
Subriion des finies facts ne de pre 
32, quai Gallieni - ST SURESNES CEDEX 

AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

COMMUNE DE RUEIL-MALMAISON 
Route nationale 13, chemin départemental n° 33 
Création d’un passage souterrain à gabarit réduit 

ENQUÊTE PUBLIQUE SUR L'ÉTUDE. D'IMPACT - 
ic est informé que, par arrëté préfectoral en-date du 27 décem- 

ve 5E, Ja AS Prec nos enquiie 
territoire de la communs de Rucil 

concernant le projet sus- 

Es ie © cut aie enquête déposées 
DE PE du done cp ct ets ru dé por 
inclus à la mairie de Rueif- où le public pourra les conçulter 

; D NT DA RE Met de Je RU LT A 20 ee le mme 
matin dd 9bàai2h 

Cal cl recema le public eu mairie de Rneïl Malmaison 
— les 20 et 21 février 1986, l'après-midi, de 14 h à 17 x 

. =.le 22 février 1986, le matin, de 9 bhà 12h 
MERE de cute ca les copies des conclusions du commissaire: k 

eq; à.la disposition du public, en mairie de Ruei 
Malmeison. à la préfecture des Hants-de Seite, Direction dépértoenrale 
D apart eco da épebie (Mrean LUI ane Hearts Aotaies 
d'ouverture. - . 

Marnes. 92420 Vie d Away e à la Subdivision INFRA/AO/ETS, 91, rue 
PR 92700 Colombes. 

Cene publication cs efectuée en appih 
Code de l ‘expropriation pour cause d' 

ion’ de l'article R 11.14.7 du 
té publique. | : 

SOCIAL 

LE PROJET DE LOI SUR L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL | 

Le Sénat adopte une version tronquée . 

Devant l'obstruction pratiquée 

M. Laurent Fabius avait le 

Le volume des heures supplémentaires 

«l'image de sagesse de la Haute 
Assembiée ». 

A ces deux raisons — refus de 
complicité avec le PC et « sagesse » 
affichée — s'ajoute la détermination 

l'opposition 
ge 

faire l'impasse sur la question de 
l'aménagement du temps de travail. 

Même s'il ne partage pas l'opinion 
du gouvernement quant aux moda- 
Etés, l'ancien ministre s'est montré 
convaincu du bien-fondé d’une 
réflexion de l'opposition sur ce 
thème. Sur le fond, sa démarche 
visant à proposer un autre projet — * 

RPR qui ait été de nature à le gêner. 

Le meilleur appui de M. Four- 
cade aura été le président du Sénat. 
M. Alsin Poher a joué un rôle 
majeur dans La lecture intransi- 

trappe et n’ont pas été présentés en 

dans le temps effectif de travail est difficile à évaluer 

par l'enquête trimestrielle sur l'acti- 
vité et les conditions d'emploi de L 
main-d'œuvre que réalise 
d’études et de la statistique du 
ministère du travail Extrêmement 
précise a priori, puisque ses résul- 
tats sont obtenus à partir des décla- 
rations faites par les emp 
dans les établissements comportant 
plus de dix salariés, cette enquête 
Eabtit que 24,08 % des ouvriers et 
12,26 % des employés effectuaient 
des heures supplémentaires au 
1e octobre 1985, soit 1,8 million de 

salariés. ke 

Hi 

époque, le ratio moyen d'heures sup- 
-Plémentaires par semaine était de 

7 beure. qui revenait à esti- 

lées. 

Enployeurs ouarés 
En fourchette haute, l'indication 

ménages. e 
k plus exhaustive possible, et utili- 
sée à titre de référence, cette 

enquête aboutit à dénombrer à pcine 
plus de 29 millions de salariés qui 
auraient pratiqué des héurés su, 
-mentaires dans la semaine 

traient de croire, l'un que le nombre 
d'heures s'éléverait à 9 milliéns, 
J'autre qu'il serait légérement supé- 

. rieur à 15 millions. 
Qu'il soit finalement impossible 

de connaître ja réalité du volume 
d'heures supplémentaires ‘entraîne 
des inconvénients majeurs et suscite 
quelques interrogations graves. La 
question des heures supplémentaires 
est au cœur de l'actuel débat. au 

Sénat, sur l'iménagement du temps 
de travail. Elles font partie des élé- 
ments de souples TS 
actuellement - entreprises pour 
Pire Buse à Lou bon de muse. 

.ton.. De quoi parle+-on si l'on ne 
peut chiffrer l'ampleur du recours 
aux heures supplémentaires, à un 

Plémentaires 
nie 

moment où l'on discute d’un projet 
de loi qui vise à accorder davantage 
de flexibilité dans les horaires de 

sources mêmes des dosages 
em; ui iennent des Slug de copieur cu de 
réponses des salariés. Mais il fau- 

drait alors croire que les heures sup- 
plémentaires font l'objet d’une 
impressionnante «évaporation >, 
digne -des- pratiques du travail au 
noir, Ou, encore, que les accommo- 
dements discrets sont une méthode 

‘ courante dans les entreprises. Il fau- 
drait supposer que l'on 
aurait ainsi trouvé le moyen de 
contourner la limitation introduite 
dans La législation par l'existence 

1 taires que 
employeurs peuvent utiliser sans 
autorisation préalable de l'inspec- 

tion du travail. 

Un mode de gestion 
.… des effectifs 

Cela étant, il reste un sujet sur 
lequel les deux enquêtes paraissent 
pouvoir s’accorder. I s'agit de le 

el sup- 
correspond à un 

usage réguler ou répétitif. 
L'enquête du di travail 
estime que 90% de ces heures sont 

tres précédents, et conclut, par 
À'une forte stabilité des 

effectifs concernés. De même, 
l'INSEE montre que, si 270 000 
Salariés déclarent travailler excep- 

tionnelfement en heures supplémen- 
taires, plus de 2.5 millions recon- 
naissent que leur horaire habituel se 
situe au-delà des trente-neuf heures 
hebdomadaires. M. Jean Kespar, 
quant à lui estime à 13 millions Le 
nombre de ces heures supplémen- 
taires, devenues « systématiques ». 

cette pratique courante 
a deux également au 

.d sont amenés, pour 

des-ruisons liées à leur Sci, à 
maintenir un horaire élevé de façon 
RE vas cu ‘Ceux-là ne seraient 

pas intéressés par le texte en 
débat qui préros à pad aan des 
horaires selon les périodes de 
l'année, Parallèlement, 

S ppi 
correspond à un mode de gestion des 
effectifs dans ces entreprises, 
pal pute que de poser de 

travail plutôt que de q procéder 

M. Kaspar, Ii, ajoute une troi 
sième réflexion. «+ Ces heures sup- 

en plus sont 
minorité, de re 

les- 
pus on ce sn ni Dale 

qu'uñ privilège ., dit-il. Et ü 
n'accepte pas qu'une pere 
syndicale puisse défendre un 
avantage. 

cents 
Jorce permanent » contre 
du Parlement. Me Hélène Luc, pré- 

groupe minoritaire ne peut bloquer 
da mécanique parlementaire. C'est 1à 
un précédent. 

Reste {a suite de la session 
du Parlement La 

commission mixte paritaire, qui se |- 
mercredi 12 février, aura à |. il 

de la version du projet 
vé par la majorité sEnatoriale 
radicaux de gauche. Autre- 

deux seulement des 
texte tel qu'il est sorti 

nationale : d'une 

A ê 2 
la 
pre Ja décision de la 

Cour de cassaion portant sur le 
-récupération des heures perdues en 
raïson des « ponts » ; d'autre part, la 
faculté de négocier des accords 
d'entreprises (et non de branches 
comme le veut le gouvernement) 

dit, 
T 

YE64 

l'un des objectifs poursuivis par le 
gouvernement afin de permettre la 
création d'emplois). 

Un échec de la CMP, qui abouti- 
rait au rétablissement du texte 
considéré comme adopté en pre 
mière lecture à l'Assemblée natio- 
nale sans qu'aucune concession ne 
soit faite aux souhaits de La commis- 
sion dés affaires sociales du Sénat, 
risquerait de compliquer la tâche du 
gouvernement pour un nouvel exa- 
men du projet an Sénat, envisagé | démie 
pour le 18 février. Le gouvernement 
est d'ores et déjà décidé à user dès 
jeudi 13 février de la procédure . 
d'engagement de responsabilité à 
l'Assemblée nationale. - 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

ité d'utiliser la juris- “dé 

En1985 
LES DÉPENSES _D'ASSURANCE. 
MALADIE ONT. MOINS. AUG-. 

Fait want, ‘en 1985 les, o ai marg ds 1es. 

,8 %), selon les. statistiques 
publiées” par la Caisse nationale. 

Ce résultat se essentielle. 
ment la baisse des versements 
aux hôpitaux publiés. S d'ou fin. 

était de 

die. 

lement, la régularisati 
dépenses - 1984-00 l'on. avait 

la part me qe 
7 Et rage à 
fe bg 
Mais Ne costs 

comptes par-ces trois éléments, on 

ST nc ps en 1985qar pret à S % au plus en par rapport 
1984, donc nettement inférieure à 

chaise done 

coup efface l'effet des augmenta- 
ue dans les autres secteurs de 
l'assurance-maladie. 
En effet, les mx prés ont n effet, hépitau pri 

commu une assez bonne 
se augmentation de 7,4 % es : 

nées. Surtout, les honoraires D 
caux ont grosresé de 13,6 % 

contre ET 
culier un accroissement du 

nombre des actes à la-fin dé 
suite d’un début d'épi- 
grippe) et les p- 

reg 

pharmacie ((+ 14,8 contre 
-+ 10,8 % en 1984) et les’ actes des 
auxilitires médicaux (+154 % 

précé- contre +141 % l'année 

Quand les partenaires sociaux parlent 
d'une seule voix la modernisation 

plus spécifique de l'entreprise» sa, Difficile à percevoir dans les 
déclarations publiques des diri- : 
dans le gran pren où vocations eu =. 

de stat ic industrielle re Ai — Où travaillent. ensemble 
Énure Ses syadicats, du. 

l'administra Patronat et de tion — 
« modernisation des dans 
les industries de transformation » a 

présenté, le 6 février à la un 
rapport 
« zones lance », ou encore 
des à CORVergences mobilisatrices os 
selon la formule de M. Pierre Louis 

président du GSI et mem- 
a commission “exécutive de 

PUGICR CET. er les bases eu 

site industries de Fastorenton 

Etes 
Ta a arme 

ondis » et d'examen 

Sans idéaliser de telles conver. * i 
ue le débat actuel sur . 

le de profonds cli- 
ue d'intérêt 

Ie 

‘emblée sur denx points d'accord : 
js moderniser due A0 cd re: 
cessus global et continu », procé- 

Présentée «la le. du 
jeu permonente de la survie et du 
développement industriels », la 

modernisation SPP unc adapta- 
tion des production 
[are ne Rec pement de 
la productivité et un objectif de 
“qualité totale». « Gl ne, 

cet égard, une crgarisation du tra- 
vail parcelisée et un cloisonnement 

tel | entre les fonctions sera de moins en 
moins de natur, à traïter ces 
blèmes. ». Pour v.:koriser ne 

qui met en évidence des 

- tous les” niveaux : 

une Re SSL 1000 

haïte « la ne commune. de 
solutions, si porn internes, 

suppression 
lois ». 

Il en résulte un ensemble de 
trente-ne: itions — dont trois 
seulement ant fait l’objet d'une non- 
approbation d'une organisation, à 
savoir FO, — où il est question de 
l'environnement culturel de l'entre- 
prise et de leur ouverture vers l'exté- 

ues tions sr nn 
prés quand elles sont form par 
l'ensemble des £0ci8UX. 
Ainsi «/a mobilité interne et 
externe à li “entreprise est de nature à 
enrichir l'expérience des salariés 

lorsqu'il y a risque de 
d'empl 

Ë énagement 
— prime à La mobilité — qui avait été 
supprimée. 

Le rapport privilégie le dialogue à 
« Le comité 

doit d'abord ètre un 
lieu de débat {.….): EH est clair 
qu'une ension par tous de 

stratégie de l'entreprise et de ses 
pres. et une onee des ee 
a Propositions du personnel et eme ee , favorable 

discussion des £ ne à a modeler e 

anse 
fndividuelle», l'élaboration de le 

E doivent die accom È 
schéma directeur de la modernisa- 

Quant aux coûts de la modernisa- 
tion, ils doivent en grande partie être 
supportés par Les entre, elles 

mêmes, une aide publique devant 
faire objet Le tation des 
représentants 
nds ps. l'existence d'un 

plan cohérent er gompler, voire 
Ep pe ce plan». La 

Lchase cu papilages » es ue 
de même qu'un 

ut constater -sans 
emêbase qu Y a «un consensus 
minimal er fes quand même relati- 

Etplutôtrare… 
MICHEL NOBLECOU RT. 

en 1984 (yacie. 

ittéralement :envo-" 

“hs de commerce 
Sens s 2f-2 © Ouah 



avcor- | Fair MArquant, en "188 | 
ae sie + 

: Ce résultat s'explique 

mnt par la Baise des tee pitaux publics Mers 
gen | décembre, était de 1.5 du tn 

BB | baisse tient elle-même à plus 
ee Phénomènes, D'abord É dec 
rest de quelques jours du Versement - | 2e moitié de 13 dotation ; hocpiials % 

de décembre, décidée rar je ne 
tère, pour améliorer les reujun 

BBTE LH & répartiuog 
te entre | 

ai imes de Sécu re ee 
1985 es favorable au rèpn 

5 Sa part réelle pourra 
supérieure de 1,5 3 9 pou, 

wiron 25 milliards de ‘francs, 
araflèlement, la régularisation du épenses de 19$4 où l'on avat 

6 la part du régime géné a pour effet de réduire fa difé 
entre les on ännecs, 

Mais même en CGrnigeunt Les ptes par ces trois element, 
stirait à UNE augmen:su 
au plus en 1985 per 
, donc nettement 

ion. Le budget gl 
de tenir les dépenses dan 
itaux. Cette stabilisation di 
ue l'effet des sugmens. 

les autres scctsun ü& 
| er rc 

Fest FR PRE is Rrgs ni 
2 æ 
EEE 

; 

s. 5 Ë È 
fi Fi 
ss CH fs 

HE È 

“FE 
Fr 

En effet, les hôpitzus 
ji connv une assez bon 

#houti : ; vné augmrentatioz d 

ï re 
amemis. : contre 9.6 & en 983 
Sérat, ? particulier un acer 
iche du : nombre des actes ! 

ténaires sociaux parlent 
oix de la modemisation 
ans les plus spécifique de 2 
3 dir main d'œuvre, le GS 
aux où de » masser les À 
sente Hbaïte - ia reche 
MSENSUS EDIRUSONS. 51 P 
à où on ao 
dre do d'emplois ». 

Aie U en résuite 

\tmble 
15, du 
nos — 
es dans 
non» à 

dé externe à l'encreprise € 
de Fr enrichir, l'expér: 
es dans CONCerRES Et Ë € 
6. deurs entreprises 

mise de restaurer 

Le rapport pris 
tous les aiveas 

une discussion des 
pdune nadermisation * Des 

sa pro individuelle - 
de formation et de 

doivent € done 

‘ plen cohérent ti; 

. assise sur le coi 
Fe «chasse aux 505 
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PRIX AGRICOLES AFFAIRES 
«La Commission agit sous l'empire de la précipitation » ENTREPRISES 

nous déclare M. Nallet M. Bidormann lance 
Le ministre français de l'agrieuk situation des marchés, le revenu paysans), la politique préconisée 

ture, M. Han D dans une agricole et la lutte contre l'inflation. Brenelles ch «75 Œ du une contre-OPA à 230 F sur Radar 

que les propositions de la Commis- ns dep de 1 Co Le proposi- muiee LAepicuteurr LR Primistères n'a plus la voie fibre pour prendre le contrôle de 
sion représentent - uxe potion sans ee ; ï Radar. Vingt-quatre heures après le dépôt de son OPA à 210 F par 
doute imbuvable par tous les péenne pour la campagne agricole LA ENS TP (ConEdéeatios nano titre Ue Monde du 7 février), M. Maurice Bidermann, numéro un 
ducteurs européens ». « La commis. 1236-1987 l'elles, Ce Joue Punan- des syndicats de travailleurs français du vêtement (4,5 milliards de francs de chiffre d'affaires). 
sion a vraiment chargé la barque en mité nisations A Bruxelles, les payant) constate qu'e est de plus contre-attaque et propose de racheter, au prix unitaire de 230 F. 
mélangeant une fois encore les ne ai LE ne en plus rome ne poli toutes quantités d'actions disponibles. || 8 déposé son offre en 
formes usiaurs organisa que possible mettre en L £ fe mbre syndicale 
Hs marché. ee bres de le CEE, ainsi ue ls COOpÉ- Placé un système de prix différen- en ue pentes red ublique, pe 
viande, oléo-protéagineux et lait, et ratives, le COPA et ECA indi-  ciés dans le cadre d'une maîtrise des agents : ge, qui l'a tés der PS PS nes 
les prix. » . quent dans un communiqué la w/umes de production ». Quant au la journés de rite, les modai opération. D'ai Fe 
“ya, M. Nallet, un < nécessité d'une hausse moyenne de MODEF (Mouvement de défense informations, si M. Bidernann parvenait à ses fins, use cette 

problème de métiode de travail de vs ii RE PU ehrorait à 600 milons de trance, En fait, l'affaire ne fait 
le Common er du consell des Bruxelles perl Ces mob h'Praree à Le mie Lonanencer. ee tout ot à croire que Primistères ourale 

que de nous faire Lon un gel des prix du fait des occasion ». RES cer ne suspendue depuis le 13 ne 
lernier cours : , devait reprendre le 7 février. 

Chambre syndicale pourrait décider de la suspendre à nouveau. 

notre lemps avec le Livre mesures prises pour décourager la 

TRANSPORTS. D het 
vert, il aurait été plus efficace de surproduction: 
prvaller Plus sérieusement sur les de assemblée LE resden À d'aBri. 

: jugé que la création d'un vol 
LE PROLONGEMENT DU MÉTRO entrent dans le capital Géo paris, il y à un an, avait 

d’Havas Tourisme été bénéfique. Le transporteur a 

Nominations 

Dens le groups Boussne, 
M. BERNARD ARNAULT, 
trente-six ans, a été nommé pré- 
sident du conseil d'administre- 
tion de la Bella Jardinière, en 
remplacement de M. Hugues de 
Lasteyrie du Sañlant. Déjà prési- 
dent de la SFFAW, pilier de La 
constellation Boussac, égale- 
ment de la Boussac- 
Saint Frères et de sa hokiing 
Boussac- Saint Frères, enfin de La 
société filiale Christian Dior, 
M. Armault commande désormais 
presque tous les centres de déci- 
sion de l'empire Boussac. 

Chez Monsanto, cinquième 
groupe chimique des Etats-Unis, 
M. RICHARD MAHONEY, 

communes de marché, cyjture, M. Perrin, estime que ee comme rar proposé la France Commission vient de re fter sa 
re lu conseil européen de Sienne. Jonction d'initiative ». Ces : 

-La Commission a soumis un mémo: tions, « les plus mauvaises de Phi. 
nandez, atteint par fa limite 
d'êge. M. Mshoney est directeur 

_ arte ” jande bovine sons toire de la politique agricole com À LA DÉFENSE COUTERA général depuis six ans. Les groupes Accor, spécialisé acheminé en neuf mois, pra MUNE », « S'apparentent à une i 200 passagers, dont 70% sans concertation préalable. Enfin, Wjioble ste de démolition 910 MILLIONS DE FRANCS Chez Citas-Alcatel, ee nr. Re sine et atteint sur ses 
M. ROBERT GEST a été nommé 
président, en remplacement de 
M. Pierre Guichet, nommé direc- 
teur général de la branche com- 
mutation d’Alcatel (groupe CGE). 
Agé de cinquente- six ans, 

on découvre au détour di D 
tions de une profonde réforme de l'agriculture française », alors 

que, dit encore MP Perrin, des 
du syst de soutien des oléo- efforts financiers pour valoriser le protéagineux. On a bien de senti- 
ment que la Commission esir sous potentiel de production et accroître 
l'empire de la précipitation, sans ble exportations seraient aCccepla- 

plan d'ensemble et sans perspective . des d 
claire sur l'avenir de | Pour sa part, le président du 
européenne. Au total, 1 ne se CNJA MT ou, imterroge : 

racaenRe et Re nr ir l'assentiment lorits 
Etats ». ie en a subi une diminution de 7,1% de 

son revenu et qui a rapporté 31 mir 
liards de francs en devises à La col- 

Rejet des organisations lectivité ? Est-il souhaitable, 

français du bâtiment, sont appareils un coefficient de rem- 

convenus d'entrer dans le capi-  plissage de 56,8 %. 
tai de la société Havas Tou- La nouvelle liaison vers 
risme, dont ils détiendront chaæ- Chicago viendra battre en brè- 
cun 16,67 % du capital à l'issue che la prépondérance d'Air 
d'une augmentation de ce der- France sur catte destination. 
nier. Celui-ci sera porté de 28,2 Après avoir vu sa part du mar- 
à 39,5 müllions de francs, afin ché transatlantique tomber en 
de permettre à la filiale d'Havas dessous de 30 %, la compagnie 
de financer divers investisse- française risque de pâtir de 

ments, tant dans le distribution l'offensive 1986 des transpor- 
de voyages que dans l'optique teurs américains. 

vités. Cette opération d'entrée Renault 1985: l'Europe 

La ligne de métro n° 1 (Porte-de- 
Vincenne s- Pont-de-Neuilly sera 
prolongée jusqu'à la Défense grâce à 
un financement conjoint de l'Etat, 
de le région et des collectivités 
locales. 

La construction de la ligne et de 
deux stations situées au-delà du 
Pont-de-Neuilly coûtera 910 mil- 
lions de francs. Selon un avenant au 
contrat de plan signé le 6 février, 
l'Etat subventionnera l'opération 
pour 40 % : la région apporiera éga- 
lement 40 % et accordera à la RATP 

A l'institut français des 
auditeurs at contrôleurs 

professionnelles poursuitil, de provoquer une dimi- prêt couvrant les 20 % restants. internes (IFACI). M. LOUIS 
SE à nution Rs effectifs, or que lagri- La part de la région comprend les VAURS, quarante-cinq ans, ins- au capital, menée per l'intermé- a compensé les pertes 

« la Grande-Breta, culture, les industries services | concours financiers du département | | Pecteur général au Comptoir des diaire des sociétés Bouygues ji l-| concos fi du neurs, 8 été élu à la pré- Immobilier et SIET (filiale du Renault a réalisé un chiffre entreprei 
sidence de l'IFACI, en remplace- 
ment de M. Miche) Guénard, 
directeur de l'audit interne chez 
Peugeot. L’audit interne est une 
activité indépendante d'évalue- 

op et exige une baisse qui lai sont liés représentent 18% 
plus forte, a. re Rae ds pre s'y desem 
oppose pour des raisons opposées. À le FNSEA, on estime que le 

deux positions ne Sont pas rai- le demande que U 29e Bus 
sonnables », conclut M. Naflet, qui les demandes qu’«i/ n'y a 
estime qe les prix devront tenir grand-chose à dire ». Pour la 
compte de trois paramètres : la (Fédération nationale des ne 

groupe Accor et du Crédit d'affaires de 122 milliards de 
. Mutuel Artois-Picardie), permet. francs en 1985 contre 117,6 
tra à Heves d'élargir ses acti- miliisrds l’année précédente. A 

“vités, étendues récemment à Structures comparables (en 
l'hôtellerie de loisirs (création de décomptant les ventes des 
la société Latitudes avec Bouy. filiales Micmo et Renix}, la pro- 
-gues Immobifier), à la us gression est de 4% (et de 
tion télématique de places de 4,6 % pour la partie considérée 
spectacle (Spectamatic) et à la pour l'évaluation des titres par- 

M. Michel Giraud, président du 
conseil régional d'ile-de-France, 
s'est félicité de cet accord qui per- 
met la mise en chantier d'un proion- 

boutiques, l'arrivée de la ligne n°1 au CNIT 7 correspondance {cata-  ticipatifs).. Ce chiffre médiocre 

fonds de commerce loca nee: doublera, à la fin de 1989, Ia capa- || mier groupe français de logue Heves Loire) s'explique par la baisse des 
me mes cité de la li (Saint-Germain || conseil en recrutement, ventes en Frence (+ 1,1% en 

EEE réers nl «Les Annonces» || 12% Maroe-n Vallée Boisy = aie ROUEMINE American Airlines valeur, soit un recul en volume) 
Saint-Léger) du métro express | LS en tant Qu tr * concurrencera Air France et aux Etats-Unis {[— 30 % pour 

American Motors}. La compen- 
entre Paris et Chicago sation provient d'Europe, où les 

,. - American Aïrines, première ventes d'automobiles Renault 
compagnie aérienne du monde ont crû de 9,8 %. Les résultats 
occidental, inaugurera, la 2 mai financiers, sans doute une perte 
prochain, un vol pes sans aux alentours de 10 nd 

Jeumont-Schneider. Agora a escale entre Paris-Orly et ne seront pas connus avant 
Pour vocation la recherche de Chicago-O'Hare sur Boeing-747 printemps. 
Cadres dirigeants al Gene. Aigoants par approche | RECTIFICATIF. — Calculerson le 361491 66 (le code d'accès cet 

impôt par Minitel. Contrairement à CALIR). 
A la Banque La Hénin, | CE Que nous avons indiqué dans nos 

M. ROGER G. prend 
Les fonctions de conseiller auprès 

directi r l'indicatif 1 16-1 pour obtenir le 
gen ne A ce per F d' pe dn nouveau service  faïtaire sur les objets précieux était 
présidé pendant dix ans la | de calcul de l'impôt sur le revenu de 3% dans le cas d'une transaction 
FNAIM (Fédération nationale des réalisé par la Direction générale des privée et de 2% dans le cas d’une 
egents immobifioes). impôts. Les possesseurs de Minitel vente publique, Il fallait lire 6% 

a disposeront de ce service à partir du dans le premier cas et 4% dans le 
15 février en appelant directement second. 

En vente partout, 4 F ot 36, r. Malta, 75011 PARIS. Ti.  48-05-30-30 régional proche de Ia saturation. 

FAITS 
E T CHIFFRES 

ARRS EVOE Bauré ces response 
biïtés de direction de personnel 
au sein des groupes Philips et 
SNECMA, il était précédemment 
directeur du personnel de la 
CERCI, filiale informatique de 

«Une véritable révolntion caiturelle» (J.-P. Chevènement). 
« ue de réconciliation 

mondes cloisonnés» {P. Netter). 

EN (AR OS 
MCE (Rapport abrégé) IE RSTS 

mande à ses lecteurs de répondre à 
secondaire et supérieur, formation continue vingt questions pour Savoir DOtaM- 

dans la perspective de l'an 2000, ment si depuis cinq ans l'impôt en 

«CIBLES » N° 10 : 60 F - ENNA, 23, rus R.-Schmitt, 44072 NANTES CEDEX France est devenu «plus juste», 

métropoltain} change- {Non vendu dans les kiosques. Franco territoire «moins juste» OU «Sans 
ment notable». 

pas nécessaire, en province, de com- AvOns indiqué en page 24 à la rubri- 
que « plus values » que la taxe for- 

Chez Citroën du 30 janvier au 10 février 1986. 

De sauvage 

. BOOOE 
pour tout achat d'une voiture neuve disponible sur ne  . 

Pour tout achat d’une voiture neuve (disponible sur stocks), Citroën Es reprend votre ancienne 

- voiture, quel que soit son état, au moins 5000, sans discuter. Et beaucoup plus, naturellement, si son 
état le justifie. 

Cette offre est valable exclusivement pour les particuliers. Dépêchez-vous! C’est maintenant qu’il 

faut en profiter! Du 30 janvier au 10 février 1986. 

“Possibilité de crédit total personnalisé sous réserve d' acceptation du dossier par SOFI-SOVAC. 
“Réseau France Métropolitaine, 

pages fiscales du 6 février, ilnesere D'autre part, c'est à tort que nous 



cfa _ 

ÉTRANGER nr 
‘ La RFA refuse de jouer | 

les locomotives économiques 
Les Allemands e joueront pas le dollars enregistrés ‘en, 1985. Ans 
Jocomotives de l'économie mondiale. concurrents de l’Allema- 
Ur rt du ministère de l'écono-  gne de savoir en profiter, | 

Le gouvernement britannique renonce à un projet 
d'accord entre Ford et Austin-Rover 

Sikorski, autre firme d'outre- avec General Motors le rachat révélé, le 6 février, qu'on lui avait 
De notre correspondant  Aïlantique, ayant bénéficié de la  Eventuel des camions Leyland et des offert le tire de «chevalier» (qui 

préférence du gouvernement. “Véhicules Land-Rover. négocia- confère l'appellation de Sir) et un 
Londres. — L'affaire British- La décision de ne pas donner suite tions avec GM sont beaucoup plus siège LBrépondérane 2: au conseil 

Leyland s'ajoutant à l'affaire Wes- à in démarche de ord à &té prise Avancées qu'elles ne l'étaient avec d' tion on bien Le rachat 
tland, c'en était trop pour un gouver- dès le lendemain d'un débat aux Ford. de ses actions au prix fort 

par Conununes au sujet de British Ley- Dans les milicux gouvernemen- {135 pence au lieu de 90) si en 
Une crise de confiance d'antan plus land. Les membres du cabinet n'ont aux, on semble estimer que le repli échange, il cessait de s'opposer aux 
grave nelle sésens insque dans les :_ pas tardé à tirer la Jeçon de l'avertis- éflectué par Ms Thatcher au sujet tions de la firme américaine 

k we Thatchera  Semnent que représentait l'abstention d Ford et Austin Rover, devrait défendues exclusivement par la 
dû fai arrière. Son cabinet d'une trentaine de députés conserva- apaiser Je mécontentement suscité direction de Westiand. annoncé, le jeudi 6 février, dans la refusé tenir par la démarche de GM et donc pré- 

soirée, ru Part des Siscussions teurs qui ont de sou k les chances d'approbation L'attitude de M. Bristow avait 16 Gratoires » concernant Un gouvernement. Après Ja démission Fur accord futur avec cette compa- décisive pour faire échouer, le 
: deux de ses ministres à cause de gnie. Mais certe tactique de com 16:janvier, la résolution préconisant 

experts du ministère D 
son par contre; plus crédibles Frs, Helmut Schmidt na 

à Selle de ie on ue _ 
fusion entre Austin-Rover et 

l'affaire Westiand, M% Thatcher omis parait levoir suffi l'entente avec Sikorski, lors de : merce extérieur pour assurer 
Es travaux d'approche menés 20 retrouvé la semaine précédent Faro ds Snsuton, te l'assemblée extraordinaire des | Ÿ dont Tr” ue a jo meilleure stabilité de Téconomie 
secrètement par le constructeur U2€ fragile unanimité au sein de son Lne de la majorité. M. Edward actionnaires. Depuis. M. Bristow n'a | je LDovens, je Tai blic ayant allemande. 
automobile américain avaient été Parti ne pouvait prendre si 1ôt de  Hesth, ancien premier ministre pas ménagé ses efforts pour que, Ja &é ramené à 2 & du PNB l'an der. «Nous ne devons pas à révélés en début de semaine, aussi. TOUVEAUX risques. conservateur et chef de file de la Semaine prochaine au cours d'une | ie — Le profitcrait pes autant ee ana pas exporter 

tôt après le confirmation d'un plan ä . + rébellion » lors du scrutin de mer- nouvelle assemblée, la direction de | Qi'on ne le pense à ses partenaires * Eyed rare  », Soulignait- 
très controversé de rachat par Gene- Les révélations credi, a déclaré jeudi que je recul du  Westland et les représentants de étrangers, En outre, la conjoncture vant de rappcier deax éléments 
ral Motors des divisions poids lourds ASE vernement «fe saurait alléger Sikorski sexposent encore à un vote | internationale et la dépréciation du ue plus justes propor- 

Leyland) et tous terrains (Land- de M. Bristow Finquiétude et la craïnte» qui négatif, même si n'est requise cette | dollar joueront automatiquement tions l'impressionnant solde ‘positif 
a u groupe nationalisé Bri- e "2. s'expriment chez les tories. Il a fois qu'une majorité simple — ce qui leur rôle, limitant le rythme de crois de la balance commerciale nippone: 

tish eylsade Pre Monde du Porte-paroke du Parti travailliste, affirmé qu' continuerait à « coM-  ouvrirait enfin Ia voie à Fa candida- | sance des exportations allemandes et les Japonais sont deux fois plus nome S février), Que ce qui reste de bri- M. John Saith a déclaré que ! battre résolument = le projet de ture européenne. Mesurant les effets | aboutissant sans doute cette année a PEUX que les Allemands; la RFA tannique dans l'industrie automobile  Sition accueillait « awec sou vente de Leyland à GM. de ses révélations et ne voulant pas | une stabilisation de la balance des Porte environ 4 % de son PNB, k 
puisse être d'un coup non seulement #22 » l'annonce du rejet des proPo- Pendant ce temps, le gouverne- dévoiler l'identité «responsa- 
privatisé, mais encore cédé à la Sitions de Ford, mais il n'a Pas mentn'ena Fini avec Les remous RE side que à 

concurrence américaine, avait pro- manqué de souligner que ce « revire- de l'affaire Westland, qui d'un , provocation» dont il avait été 
voqué un tollé général. Cela n'avait enr » ressemblait à un aveu de fai tour de plus en plus roearrl esque.  fébjet, n'avait pas ét conçue par le 
fait que renforcer le soient ( d'une blesse de la part du pouvoir. Toute- M. Alain Bristow, aujourd'hui prin- gouvernement mais qu'elle n'ea était 

Japon moins de 3,5 %. Paiements courants au niveau, mal pon 
gré tout record, des 16 milliards de à 4 FE. Cr. 

: ï auteurs du dernier rapport de  sive, « mangue d'innovation, mau- 1985, et a provoqué une accélération 
Lattes ue ae Rue de l'OCDE sur l’économie ue. Les vaise gestion, utilisation inefficace de la fuite des capitaux. Au total, la 
emploi amér 27s que Cer- | déséquilibres accumulés au fi des des ressources financières ». Autant production industrielle était l'an der- 

tains économistes américains éva- | années ont une telle ampleur de goulets d'étranglement qui expli- nier inférieure de 4 % à son sommet luent à trois millions le nombre | que, pour l'Organisation, l'effort  quent t l'évolution chaoti- de 1980, et, sans La reprise du tou- 

bandon » fois, le ministre de l'industrie et du parts dans cette: le ' x 
6 mation» dé dénoncé dans caminercs, M. Paul Channon, a fait Sul TS e et “fervent partisan Pas MOÏns -embarrassame» pour FINANCES l à 

sur l'avenir de savoir que vernemeut POursui- une association avec Le consortium : ER Weatland, Les propositions de vrait ls conversations entamées Ses plutôt qu'avec Sikorski, a : FRANCIS CORNUL . BILL DE TRÉSORERIE Î 

e Etats-Unis : ls montée du e | 
chômage n'est pas due aux imports- SELON L'OCDE . Le Crédit national lance. i £ 
tions. — Le ! di uw & à noeud eme | UNO longue | cure d'austérité s'impose en Grèce la première agence de cotation | à 
de la Maison Blanche, remis le 6 | _ Le Crédit national, uneinstitution et privées : UAP, GAN, AGE, : : < Sur la bonne beaucoup ces recommandations, ce sont tous Une situation qui a déconragé C oral pri 6 février au Congrès, dénie les | reste à faire : AY Én en TÉSUNL, - Les maux de la Grèce actuelle qui l'investissement n pri dont à babse financière notamment Mutuelles da Mans, groupes Axa 1% conséquences défavorables des | l'appréciation très sévère des sont dénoncés : bureaucratie exces- a sans doute été de 2 % encore en | dans l'octroi de prêts aux grandes et (Drouot) et AGP. Cinq groupes | = 

or 
D 

€ 
, & donné le. industriels seraient également parti 

6 fémier 1986, Le con M d'envof à la prenante : Total, SN et Mot 
création de la premié agence de Hennessy dont la participation est 
cotation («rating » selon l'expres- acquise, ct auxquels devraient se 
sion anglo-saxonne) en France. joindre CGE et Saint-Gobain. d'emplois perdus du fait de la forte | d'assainissement entrepris par Que de l'économie, ces dernières risme et l'augmentation substan. dont le nom n'a pes ‘ Cet organisme de place devrait AUTOUR DE LA Say Ep AG or devra re pou fa vendent col. Années: elle des revenus agricoles, Les résnt- See le ga nn ane être mis sur pied officiellement dans 

un dollar faible, les auteurs du » avant de porter ses 1e Ed trois aunées de stagnation, pie | RS CMéodys, deux mois et une notation ON CTI N DF SUPEU 
rapport aiment que le baie de | À fruit Encore faudrait que es Fait long leu. Be où reombée à Ajoutons à ce panorama de-crise ne mondre aire, Pc), d'éle fees °) ne rt 
1rois cent cinquante mille postes gnc» nent» davantage 1175 % €n 1965, en dépit del fonte un quasi doublement du déficit dela | ir ue évahation da que Fin autant Pr gl sig 
dans l'industrie au cours des neuf | de leurs moyens et accaptent « les augmentation Pndeétrire pablics. balance des une forte | fier que représentent es cnpeprises de dune rapidement le séal 
premiers mois de 1985 reflète esse | S2ecer essaie» Rien déenerdes couant Gone te défie pourait | CPersion française du papier com champ de es Ar 
tiellement les efforts de restructura- sacrifices ion et montée di été de 2,9 milliards de dollars) | mercial tel qu'on le pratique aux * 

säméire, psque l'OCDE, pr mage — estimé à 8% pur OCDE, et le goufemient de l'eutetteme Etats-Unis et au Canada). Les bi le marché obligmare = tion et des coûts du travail élevés. | dise « è 
Les conseillers de la Maison Blan- Em poeme éme pm avec la plus grande prudence, grrieur. (ével ué à 15,3 milliards de 

u indépendants » lutter contre Compte tenu de statistiques peu fis- Sotiars le Fin de 1984 par che ne cachent pas l'objectif majeur l'inflation et amilicrer la compétiti- — mais elle a paré les besoins l'OCDE), et on comprend mieux 
de cette analyse : discréditer les | vite ue, «une plus grande de: it du Secteur public à l'argence du rogranmune de stabilé thèses des partisans de mesures pro- fes ds marché du devall = des niveaux difficilement sBppore- sation aimoncé en octobre, après un 
tectionnistes avant qu'une nouvelle ren blir un environnement bles (environ 17,5 % du uit premier train de mesures d'urgence 

ï . pice à l'investissement et une national brut en 1985) et a té en août dernier : dévaluation de RE mena Sd œpane À Ces de mine de con 18 noue 15 + es des pot obliga- 
sans doute le printemps prochain. la fuite Au travers de. maintien de contrôles sur Les toire pour nom rtations, 

É Re : limitation du Système d'indexation 
. | des salaires, promesses de forte com- 
pression des dépenses publiques. 
Pour les Grecs, les effets de cet 

seront rudes en 1986 : le 
revenu disponible réel devrait bais- 
ser de près de 6 %, et le A 
particulièrement inquiétant dans 
zones urbaines et pari les jeunes 
de moins de vi: ans, Va 
s'aggraver encore. fais déficits 
budgétaires, ceux de la balance 
commerciale comme .de La balance 
des paiements courants devraient 
s'amenuiser e1 les capitaux retrouver 

lus aisément le chemin d'Athènes. 
machine sera-t-lle autant 

prête à repartir ? L' IE laisse la 
Question en suspens et ne cache pas 
que beaucoup dépendra de à Pia 
Confiance des chefs d'entreprise. 

de trésorerie sont ce nouvel ins- Souhaitée l'ensemble de la 
trument financier mis à la dispos communauté cette crés- 
tion des sociétés de . Ia tion d'une agence de «rating en 
mi-décembre 1985. pour .leur per- France devra rapidement asseoir sa 
mettre d'assurer à. open une TS et none sa rentabilité. 

.païtie de leurs besoins de finance- st à 
ment à Court terme sans emprunter Pad er ie avec les « 
le traditionnel canal bancaire. nismes américains mais, : « Dour 

capital dont le mon- négocier, il faut d'abord commencer 
pt veut one vou de. 20 ne par exister », souligne M. François 

lions de cette agence aurait … Lagrange, directeur du Crédit natio- 
pour “Frscaur <animateurs», nsl 
outre je Crédit national, le groupe Quant ‘à Ia rentabilité, les pre- 
Dafs-Kompass. numéro un français mjères indications semblent prouver 
de l'information : économique et  l'existe d'un marché » puisque, 
financière sur ‘les entreprises a TE °F Va de is de ês Er la mi-décembre, plus de 
er jént 3 milliards de billets de trésorerie 

So Trans partici détiendr NO. ont été émis en France (l’encours est 
ns pour voisin 8 milliards) par ane tren- 

3 us taine d'entreprises d' importance velle société le ne néces- diverse. Mais il a y blable 

toute ambiguïté avec le métier de AU terme, le succès sue pee préteur que pratique le Crédit natio- tion passera nécessairement par des 

FE Réots en partenaires fi à mesure que s'étendre F ! 
rent la Caisse nationale de PE a papier commercial, comme c'est 
is au de la Caisse des AEjà le cas aux Pays-Bas et en 

. un certain nombre de Suède. 
d'assurances nationalisées. : SERGE MARTL- 

SION L'LN 
FLE SUR 2: 

ee £ 

4 

fl 

Vollà vos exigences. Dans la très large 
gamme d'ordinateurs TANDY, vous 
trouverez certainement celui qui 
répond exactement à vos besoins. 
Que vous soyez lycéen ou univeri- 
toire, indépendant ou chef d'entre- 

prise, TANDY vous aidera à résoudre 
Plus facilement, plus rapidement et 

TR NP ER PS5 RER NAGER FRE 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
PA LD TE 

SEE Situation du 

Crédit Lyonnais 

au2 janvier1986 FEept LE 
La situation au 2 janvier 1986 sé. Le conseil d'administration de Su æblit à 4 : Bouygues, réuni le 5 février 1986, sous la prési- Lee 
287.888 miions eu à décembre dence de Francis Bouygues, a examiné la situation d: du groupe : ls 

+ #4 

F Wii 
ZE 

FF ere D netahe l'international baisse ï . sc r a connu une sensible qui 

di L'imobler sw développement reœaquable et prépare a élan 

Après linégraion des implantations d'Aguep,  dvidon perle a doué 100 activité et a reuforcé ses particulier Nord, tomes positions, en ea mer du dans le golfe de 

Les divisions eau SAUR et élecæicité ETDE ont apporté les résitats 
ÉTDE et les perspectives dé développement sont bonnes, particulier 
ETDE après rachat de l'activité réseau del Coupe do Part ER 

FF: 

FIFA 
Ér] ë 

A ee F 
75 CREDIT LvoNNAIS 

RERO 
TE : Enfin, Les premiers résultats commercia dans le domaine grand vu Pablic Mazda + Wonder montrent la couformisé des régultats par race a Pré is L 4 

(Publicité La aie où los de sucres opéras du tunnel Manche Le d Aujourd’hui, les toutes dernières poursuit, tan en ce qui concerne la ancté concesionnaire que Lo groupe des entre” Fe F à affaires en vente de fonds de prises, cn imégration complète catre partenaires français et et anglais. Les perspectives 

COMMERCE En 1986. sur les basey actuelles, le gronpe poursuivra sa progression ct son ne chiffre d'affaires devrait aticindre 28 milliards de francs: ce être BOUTIQUES : LOCAUX : BUREAUX montant pourrait 
aimant, caiée, aire, ir, pérances “gupérieur si de nouvelles opéradons de diversification se concrétisent ou si les opéra: durs Le fourmal spécialisé depuis 41 ane | Los de prise de capital et de restructuration de la SCREG penvent être menées à 

« LES ANNONCES » Dora és ee prés econcdl décidé d'augmenter le capital En vente 4,00 F et 36, rue de attribution d'actions à Ve Partout 400 F ei par vice ions gratuites raison de 1 action nonvellc pour 5 5 anciennes, 

VITE FF € 

EU Fe ! {ou pondre votre carte de vas) 
A renvoyer à FRANCE - Division Ordinateurs 3 

Immeuble “és 3 Fonoines” -BP 447 + SAR CEROEONIOE l 

Sunrise oem NN ns boue 
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MARCHÉS FINANCIERS BOURSE DE PARIS  Comptant 
PARIS 

6 février 

Nette reprise : + 1% 
En forte hausse déjà [a veille, 

l'action T! F à fait à nou. 
veau l'objet d'i antes demandes 
jeudi à la suite les très bonnes infor. 
mations concernant, notamment, la 
reprise du dividende pour la première 
Jois depuis 1980 (voir page 26). Du 
coup, Île titre a été « réservé à la 
hausse » en cours de séance ter. 
miner à 975 F, en progression de 9 % 
environ sur le cours précédent. De la 

même < façon, Bouygues a vu sa cotation 
initialement réservée, compte tenu de 
l'afflux de demandes encours; 
l'annonce d'une attribution d'actions 
gratuites (une nouvelle pour cinq 
anciennes) et le sître gagnair 10 % ulté- 
rieurement. 

Ces deux sociétés ont contribué à 
tirer vers le haut une cote qui n'en 

it pas tant. À l'approche de la 
clôture, les valeurs rançaises 

gagnaient plus de 1% dans le sill 
de nombreux titres : SEB, Compagnie 
bancaire, SIREG (qui poursuit sa 
remontée), Peugeot, Darty, CFAO, 
Presses de la Cité, Crouzet et Béghin, à 
son plus haut niveau de l Per 
contre, Colas, Alcatel, CCF (part.), 
Penarroya, Comproir des entrepre- 
neurs, Printemps, perdaient 2%, à 5 %. 

Sur le marché de l'or international, 
de méral fin se trairait à 337,10 dollars 
à Londres {contre 335,95 la veille). A 
Paris, le lingot perdait 800 F, à 
80000F, le éon cotant 571F 
(contre 566 F). 

D'autre pari, l'introduction sur le 
second marché de Paris des actions de 
da société Supra; prévue pour le 
6 février, a été reportée au 18 Février 
prochain sous forme d'offre publique 
de vente (OPV). au prix d'offre uni- 
taire de 675 F. Certe décision s'expli- 
ge de déséquilibre constaté entre 
Ponte (64 000 acrions Supra mises en 
vente à 570 F) et la demande 
(7.65 millions de titres de 570 F à 
920F). 

NEW-YORK 
Au-dessus de 1 600 

avof vainement chanehé dep Le dur de 

criant, on SIREN RE 1 600,68 
+ points}, a] monté jusqu' 
FE Edod à 1 3820 

bilan , a été Lrès bonors- 
bla: Bar 2015 vale vallées DV ant pre 
gressé, 629 ont baissé er 408 n'ont pas varié, 
Mme si lo marché n'avait pas Îs grande 
forme, c'est un ement, Coup De 

nt pas possible la réalisation de cet 
t avant une Consolidation. Pour tout 

Une forte activité a 
lions de titres ont cl 
134,30 millions la veille. 

et 146,10 mi 
de mains, contre 

Alcoa 3e 

Er ais 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 

‘ L'INTRODUCTION DE SUPRA 
REPORTÉE AU 12 FÉVRIER. — 
L'introduction des actions de La société 

repo au 12 février prochain sous 
forme d'offre . de vente, à 675 
en raison de La trop forte 
titres de cette société (le Monde du 
7 févries). 
CESSION D'UN BLOC DE 

OLE SUR AIRFLAM. = La 

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE 
Effets du 7 février ......... 87/8 % 
COURS DU DOLLAR. A TOKYO 

1 doliar (en yems) ....... 198,95 
7 fév. 

1973. +051 

Fafunns | V) ee | 2 fe 
s6es Mises |i573 
4074 |4071 |4070 

de francs. Quant au chiffre d'affaires 
mondial de l'UAP, il « aurait dépassé les 
28 milliards de francs », soit une hausse 
de 15,5 % sur l’année précédente, le chif- 
fre d'affaires consolidé du groupe 5e 
situant « aux environs de 32 milliards de 
francs », contre 28,7 milliards en 1984, 
préciset-on dans l'entourage du conseil 
d'administration. 
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Sur le vf —— 

. + D'où. sortéz:vous ? ? 
Vous avez vu ce qu'il lui a mis , da touë.jessyatolles du.PS. = 

à Stasi, Le Pen, hier sur France- :: Mot'Chane, les Pop'Ren et” 
Inter ? 4 l'a traité d'ignorant, de Khillès. Et ai 
menteur et de fils d'immigré. [la Sénat, de quelle couleur: 
raison Le Pen. Qui c'est Stasi ? 1 js ! ‘ni rôse, 

M. Mitterrand se rendra à New-York le 4 juillet 
à l’occasion du centenaire de la statue de la Liberté 
Le président Mitterrand a accepté me. invita- tenaire de la statue de ka Liberté, dont une copie, 

tion du président Reagan à se rendre à New-York, le . Offerte par le présideut de la République française, a 
4 juillet prochain, jour de la fête nationale améri- êté remise à NL Rengan, qui fétait le même jour son 

caine, a cmnoncé, jendi 6 février, l'Elysée. Cette invi- soixante-quinzième anniversaire, par l'ambassadeur 
tation s'inscrit dans le cadre-des cérémonies du cen- de Frañce à Washington. 

que l'ambassadeur de France à M. Mitterrand, même s’il-ne saisit 
De notre correspondant Washington eut remis à M. Reagan, pas toujours la subtilité des relations 

: a nom de M_ Miterrand, une 1éQE de pocialirte avec: Ke con 
Washington, — L'essentiel, dans Que en cristal de la statue es, et il adore gpparemment 

une bonne opérâtioi de relations Liberté, cette opérationJlà aura &t€ Catherine Deneuve, la plus connue 
publiques, est que tout le monde y un modéle du genre. des actrices françaises aux Etats 

trouve intérêt et donc plaisir. A voir Elle atre, en effet, permis en pre- Unis, qui avait nee 
la largeur des. sourires, jeudi mier lieu de donner couleur et relief ct tailleur pied-de-poules > le déplace 
6 février à la Maison Blanche, après à l'annonce de l'invitation adressée ‘* 1, République. « Son buste orne nos 

par «Cher Ron» à «Dear Fran paires»; à dit l'ambassadeur de 

(vols, escroquerie 
ST pudeur set pr uement sta- 
tionnaires {+ 00 & durent La 

C'est ce que indiqué, jeudi 
6 février à Parts, le directeur général 
de la rmerie nationale, M. Oli- 
vier -Payen, men que 
les unités temples de 
de cette arme avaient 
954 503 crimes et délits en 1985. 

UN PLAN DE REDRESSEMENT Es» pure 4 jult à Nemo à France au président Très BE 

CONTESTÉ POUR € LE | saine. Cous inviation tir aüen Gien eye die con een 
ue et l'étonnant eu qu'elle ne de , L COURRIER PICARD » JU pas-ancée, Tout aù 1 de PO RS 

bref quart d'heure d'effusions k ve 5,91 %, les de 6,63 et les 
Une assemblée générale des deax | fhénco américaines sur l'amitié ‘Le bonheur de M. JearLouis affaires d'usage ou de trafic D st 

cent trente salariés sociétaires de la 
Société coopérative ouvrière de pro- 
duction (SCOP) «Le Courrier», 
qui édite Je quotidien le Courrier 
picard (Amiens), aura lieu samedi 
8 février. Le plan de redressement 
établi par le cabinet d'audit dirigé 
par M. Claude Vieux y sera pré- 

entre les deux peuples et leurs com-  Beffa faisait plaisir à voir, car c’est 
munes valeurs, on ne pouvait Saint-Gobain, la compagnie dont il 
s'empêcher de penser que la France est le nouveau président, qui a réa- 
est aujourd’hui en campagne électo- lisé la réplique en cristal de La sta- 
rale et que, le 4 juillet prochain, tue. Rapport efficacité-prix, on ne 
M. Mitterrand aura vraisemblable- pouvait rêver d'une aussi bonne idée 
ment à affirmer les frontières de son publicitaire pour une multinationale 

Creme _. . parle défatantde de cette taille qui contrêle aux 
Etats-Unis ne saurait lui déplaire. de Re HnPOraNe pee en 
M. Reagan, Jui, aime les atmo- ‘ 

sphères bon enfant. Il ne déteste pas BERNARD GUETTA. 

pie de 23,58 %. En revanche, 
les cambriolages de résidences * 
secondaires ont diminué de 0,49 %, 
de même que les émissions de chè- 
DS on nee 
mœurs (celles qui sont déclarées). 
je 1985, la gendarmerie a, 

autre part, constaté 66911 acci- 
LE ‘de la route, qui ont provoqué 
12 mort de 7 571 personnes (soit une 
diminution de 9,33 % par rapport à 
1984) et qui ont entrainé 
105 278 b (soit une baisse de 
6,72%) 

Ce plan prévoit Cinquante-six 
licenciements, la suppression de 
deux « treizièmes mois » à venir, la 
vente d'un immeuble. appartenant 
au journal et l'octroi d’une subven- 

‘tion gouvernementale de 13 millions 
de francs. Il prévoit en outre l'entrée 
de partenaires — notamment le quo- 
tidien {'Yonne républicaine 

te lui aussi géré et possédé 
une SCOP — au capital du quo- 

Hdien a Pres à hauteur de 3 mi 
lions de francs. 

Une réunion de conciliation aura 
lieu vendredi 7 février à la préfec- 
ture de Ja Somme, entre les socié- 
taires du re Gournalistes, 
ouvriers De employés), 
autour de ce plan de redressement. 

«Que vaut la vie de Wahid Hachichi ? » 
Ars admis le fait que le meurtrier — 

De notre correspondant de Ve ans ae GS role qe | 
régional six mois de détention provisoire. 

Naguib, je frère de Wade -à mené 

Lyon. ‘La cour. d'assises du Une enquête parallèle pour tenter 
Rhône doit juger, du 10 au :d'éclaircir les conditions dans les- 
12 février, Nicolas Bardeli, meurtrier, Quelles son jeuñe frère a été tué de 
le 28 octobre 1982. d'un jeune Qu Dale dE M deux DA IRIS 

de dix-huit ans, Hachi- 
chi. Mais, depuis guarante-tuit Wahid ait été surpris par le tireur 

M. Jack Kemp « héritier naturel» 
| de M. Reagan ? 

Une campagne pour la Maison une telle démarche depuis un 
Blanche, ça se prépare et, si pos- certain temps, considérant que le 

ë + a 5 

de terre et qui concernent la 
tion de points’ j «sensibles » du 

teint, fait partis de ce petit LEON des uftra- 

président Lt Dar quel ue tache, par ailleurs, as to (a ta par 
.aui croient dur comme fer tions dans d' a effet qu'il n'est pas viable et que la 

subvention demandée ne sera pas ENTER | nee mare : accordée, Cette fin di P. tion Avant - Sai campagne d'affichage commercial. de soutien & cours At:cant 
donc décisive pour le Courrier ; Mesureindustriale mètres sur quatre, la question côtoie d’un jeune immigré Ahrned Bouteldia, fédérale, i Q n picard. “mi ls Jusqu'au Tee un portrait souriant de la victime juSée aux assises du fthône, avait 

2507. dont la main ouverte dissimule une donné ou, à la fn de l'année dote 
Costumes pure laine peignee| | statue de la justice aux yeux bandés. Mère, à de violents incidents entre Fabrication tradionnelle Cette « première » française provoque ere Sale VITRE er ive 10500 de 
G?rue StA -des- € des réactions contrastées : pression l'ordre, énoncé de l'arrêt 

ÿ SL . x pe oi | insdmissible sur la justice pour les ccndannent le meurtrier à cinq ans 
tions. Mais, pour une ment hostile à une augmentation PR RE De uns : sensibilisation normale pour les F ne È 

notoriété, les Le one Es ds la pression fiscale, mais s'A no LE PERS) armis da la victime, qui n'ont jamais CLAUDE RÉGENT. 
ce ne sont-ils pas plus utiles  tanai il L . = = 
que les ministres ? tion 

.Pas ou peu connu en France, à 25 % au leu de 38 % actuelle- 
Jack Kemp, ancien joueur de ment. Il ne désespère pes, du 

football (américain}, est déjà, de- reste, que les choses évoluent 
puis quelques années, outre- bientôt en ce sens. 
Atlantique, une des figures du Jack Kemp serait-il ‘alors 
Part républicain, Elu à la Cham-  l'ehèritier naturel» de M. Res- 

Sur 

CFM 
de 19 heures à 18 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 

à Bordeaux (101,2 MHz} 
à Nantes-Saint-Nazaire (94,8) 

à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz) 
à Caen (103,2 MHz) 

EI 
VENDREDI 7 FÉVRIER 

CHRISTINE BOUTIN 
candidate «barriste » 
dans les Yvelines 

Sera 

Face au «Monde » 
avec THIERRY BRÉHIER 
et FRANÇOIS KOCH 

Proche de M. Reagan, dont il : - 
a été un collaborateur dans le mi- tentions ? La réponse vient sans 
heu des années 60 en Californie, réticences : encore quelques 

Jack Kemp se réjouit tout mois pour «tâter le terrains et, si 
… périculérement que 1e président tout va bien, il annoncera sa dé- 
“des Etats-Unis envisage au- Cision au début de l'année 1987, 

Le numéro du « Monde» ‘ .jourd'hui favorablement l'idée Voilà au moins un homme sans 
daté 7 février1986 d'une conférence monétaire in mystère et qui a retenu de son 

a été tiré à 474660 exemplaires . temationale. ancienne profession de footbal- 
* Comment ne se sentirait-il pas leur que pour gagner il faut savoir 

den accord totals avec M. Res- aller droit au but. 
gan, puisqu'il préconise lui-même MANUEL LUCBERT. LI VERIES 

TSH EE: STRES DE D (Publicité) 

CESSATION ACTIVITÉ 
Dans l'impossibilité d'approvisionner ses 0 
stocks dans l'art et la tradition du vral tapis (1) 
d'Orient, Atighetchi vend en totalité sa 

merveilleuse collection i Écs résuirats 
24 -plus dé 40 ans. Sur tous ses tapis, en Stat de SSSR SUR Tapis 

7 consenté cette semaine "D'ORIENT 
37, Au de la République 70H PARSS- 
161.43.5746.35 + Métro: PARMENTIER 

Atighetchi se || -.S (Publiché] 

MOINS DE Samedi. 42.65.90.43 

189 F... ils 

baissent ‘e Vente & part de 8.900 F : 
le pantalon | ou 218,21 F par mois* HT. de - <# 

Se se de : {Crédit sauple et personnalisé), [R|g » aratié 19 1 vit 
e Le plus vaste choix: 25 marques, 

se. DH TRUE TH 
e Service après-vente garanti, 

u î Fournisseur du Censervotoir Nañonal Supérieur de Musique 
Fopôrs du Marais, MP Bt Ssomune à et du Théëtre de Open, 
Froissart, 3, rue du Pont-aux-Choux Prix comptant 8.900 F è fa mar 67, u mardi au samedi de. 10, h à + sur mois = TEG. 23753 CREG. | 

ü Coût du crédit: 2429.64 E neue si J 


